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Le dilemme
de l'OLP

Les Arabes n’espéraient pas
grand-chose dn résultat des
élections israéliennes, mais
cehü-ci a encore renforcé le pes-
simisme de ceux d’entre eux qui
souhaitent une solution négociée
au Proche-Orient. Ils n’ont
cessé de répéter que « le likoud
et les txavaiüisles sont les deux
faces d’une même médaille ».
Analyse, certes sommaire, mafo
be coup rappellent, pour la jus-
tifier, que les travaillistes ont
inauguré la politique de coloni-
sation des territoires occupés
que le likoud est en train de pa-
rachever. Ils n’oublient surtout
pas que c’est un travailliste, le
général Dayan, qui, en 1968
déjà, préconisait de « créer des
faits accomplis dans les régions
libérées sans proclamer formel-
lemeci l'annexion des territoires

occupés ».

Quelle que soie la coalition
gouvernementale qui sortira des
difficiles pourparlers en cours, le

fator premier ministre sera sans
doute bien en peine de prendre
des initiatives importantes quant
à un règlement entre l’Etat hé-
breu et ses voisins.

Le comité central du Fath,
principale composante de
Î’OLP, vient d’affirmer à Tunis

le résultat des élections
«exprime Fenracinement pro-
fond de l’idéologie sioniste
agresske dans ['opinion publique
iarzéSeanc et dans l’esprit des
dirigeants politiques et mili-

taires de Tel-Aiit ». 11 appelle

les Palestiniens à renforcer lenr

nàtê et à intensifier leur lutte

•fqs vfas ses aspects, et no-
- ornent par te combat anxté «.

Cette prise de position, eu dépit
de h rindenec de sa formula-
tion, traduit rembarras des Pa-
lestiniens.

Les dirigeants de l'OLP ne
gamaasent que rrop les limites
de P« option de la latte armée ».

Dans le passé, ils l’ont souvent
brandie sans aboutir à des résul-

tats concrets. Depuis la perte de
leur « mbû-Etat » de Beyrouth
eu septembre 1982 et leur dé-
bite à Tripofi. un an plus tard,

devant leurs propres « frères -

dissidents armés par Damas, (es

chefs palestiniens ont vu les

perspectives de cette lutte se ré-

trécir comme une peau de cha-
grin. L'01-P ne s’est pas encore
rdcw des coups successifs qui

lui ont été assenés d’abord par
les Israéliens et ensuite par les

Syriens, créant «o son sein une
tissidence qm ne fait plus beau-
coup parler d'elle aujourd’hui.

Des divisions, dont les sé-

quelles subsistent néanmoins,
ont maté à me sorte d’érosion
de {attention internationale por-
tée au problème palestinien.

M. Arafat, dont l'autorité a été

ébréchée, s’efforce depuis de
constituer ['unité au sein de l’or-

CUtesatioB palestinienne. L’ea-

treprise s’est avérée fort ardue.

Puisque l’accord d’Aden que te

Faffe a conclu en juillet dernier

avec l'Alliance démocratique,
qai regroupe le FDLP de
-M. Hawaîmch» le FPLP_ de
M- Habachc, le Front de libéra-

tion de la Palestine et le Parti

CMmmzfstc palestinien, n’a pas

à dissiper rancœurs et tü-

'ôgemres.

Seqic ta perspective «Traie né-

EOtiatiou globale pourrait reo-
‘

à \L Arafat sefl pouvoir et
(

sw prestige passés. Cest pour-
,

t*>i rOLP vtent d’approuver i

avec entbousiasene la relance par
j

Moscou de sa proposition de t

.

ftttf«encc internationale sur le {

pRKbc-Orcrat* dite pian Srej- I

flf»., quj prévoit aotamrneot la

rpconiuissancc explicite
^

do ’

droit (Thratï à Texisteoce. Jéru-

iakfa et Wasbingtoa ont déjà c

*ePW»sc ccttc offre, et VL Am-
ri ses amis se trouvent une

Le Pérou Risque de crise iiya

face à la guérilla sur le pétrole

Ib président Belaunde charge l'armée

de reprendre en main le combat

contre les insurgés de Sentier lumineux
Correspondance

Face à l'effondrement du marché

les compagnies américaines tentent

de contenir la chute des prix

Lima. - Le président péruvien.
M. Fernando Belaunde, vient de
confier à l’armée la responsabilité de
la lutte contre les guérilleros de Sen-
tier lumineux. En 196S, au cours de
son premier mandat, 3 avait pris une
décision analogue, et les militaires
étaient parvenus à «nettoyer» en
quelques mois les m»quî« de l’épo-

que; mais, aujourd’hui, l’armée
avoue que « la bataille sera longue
et difficile parce que l'ennemi n’est

pas le même».En effet, les suidé-
ristes ne ressemblent pas aux
insurgés qui ont pris les armes on
peu partout en Amérique latine
après le triomphe de la révolution

cubaine : leur visage, leur langage,

les moyens qu'ils utilisent et les fins

qu’ils poursuivent, tout les différen-

cie.

Dans les années 60. l’expérience

castriste est le point de mire de la

gauche dans le continent. Avec la

bénédiction des pays socialistes, les

Cubains exportent leur révolution.

Us entraînent les futurs cadres des
guérillas et leur donnent une aide
logistique et Financière. Des révoltes

années éclatent en Colombie, au
Venezuela, au Guatemala, au Pérou,
en Bolivie, en Argentine, au Brésil .

MCOLE BONNET.

(Lire la suitepage 3. )

Une nouvelle baisse des prix offi-
ciels du pétrole brut pourra-t-eUe
être évitée ? La question, désormais
clairement posée, suscite dans les

jour, ou • spot », semble depuis peu
s'être figé, après deux semaines de
chute accélérée des cours. Les tran-
sactions sont réduites au strict mini-
mum. « Tout le monde s'observe -,

Dote un courtier parisien.

JEUX OLYMPIQUES
• Deux médailles françaises

Argent : Michel Bury (tir).

Bronze : Fabrice Colas (cyclisme).

• Natation
Fantastique relais 4 X 200 m (libre).

Trois nouveaux records du monde.

(Lire pages 8 et 9 les articles de nos envoyés spéciaux.)

H est vrai que les signes parais-
sent contradictoires. L'écart de
3 dollars par baril (soit 10 %) exis-
tant désormais entre les prix réels dn
marché spot et les prix officiels, in-
dique clairement que le point de
rupture est proche. Pourtant, seule
l’URSS a. jusqu’ici, décidé de réa-
juster ses tarifs, en diminuant ceux-
ci de 1.S dollar par baril. En revan-
che, les prix des pétroles
britanniques, norvégiens, égyptiens
et américains, d'ordinaire réajustés
systématiquement en fonction de
•l’évolution du marché spot, restent
inchangés.

L'Égypte a annoncé, lundi 30 juil-

let, qu'elle ne modifierait pas ses ta-
rifs. La Compagnie nationale des pé-
troles britanniques (BNOC). qui
commercialise la moitié du brut de
la mer du Nord, a, elle aussi, décidé
de ne pas modifier ses prix de vente
officiels pour le trimestre en cours et
semble déterminée à résister aux
pressions importantes dont elle fait

l'objet pour diminuer ses prix au
quatrième trimestre, suivie, comme
d’habitude, par la Norvège.

VÉRONIQUE MAURUS.
(Lire la suitepage ! 7.)

Etats-Unis : le New beal agricole

I. - « Un cure-dents pour casser le dos du chameau »
Washington. - Le inonde agri-

i
cole américain est en ébullition. On
pense surtout à Washington et dans
tous les grands Etats céréaliers ou
laitiers à la préparation de la future

loi agricole qui devra être adoptée
par le Congrès en 1985, pour la ré-

colte 1986. la loi précédente, celle

de 1981, arrivant à expiration. Le
projet est difficile car on enregistre

dans les esprits un certain flotte-

ment, qui s’explique par les résultats

paradoxaux de l'actuelle politique :

le coût de soutien le plus éleve ja-

mais atteint, sans effet suffisant sur

le revenu, ni sur la baisse des stocks.

Aussi la tentation est-elle plus

forte que jamais de chercher ailleurs

les boucs émissaires responsables de

la crise des fermes américaines,

chez les concurrents européens par

exemole ; plus forte aussi la tenta-

tion du repli sur soi, du protection-

nisme.

La visite, bien relayée par les mé-
dias, du président Mitterrand en

Point de vue

De notre envoyé spécial JACQUES GRALL
avril dernier fut plutôt appréciée par
l'opinion publique américaine. Mais
le contentieux avec la France de-

meure, la France qui est en Europe
le principal producteur agricole. Ce
contentieux, qui ne date pas d'hier

puisque dès les débuts de la Com-
munauté. celle-ci fut accusée de
subventionner ses exportations, se

trouve exacerbé par la chute des ex-

portations américaines. Baisse en vo-

lume : de 163,9 millions de tonnes en
] 980 à 140 millions en 1984 ; baisse

en valeur aussi : de 43,8 milliards de
dollars en 1981 à 34,8 milliards en
1983. Dans le même temps, la crise

s’est installée.

• Les années 70 ont créé des es-

poirs d'une telle ampleur, explique
un fonctionnaire du département de
l’agriculture, que les fermiers ont
investi énormément (1). En 1981.

la situation s’est renversée, et il n'y

a plus de solutions pour ceux qui
sont en situation précaire. » Un au-
tre risque ceue image : « Les tables

se sont retournées. - Mais le plus ir-

ritant, c’est que la part relative des
Etats-Unis dans le commerce agri-

cole mondial s'est réduite (de 49 %
en 1980 à 38 % en 1983) au profit

de l'Argentine, de l'Australie ou du
Canada, sur les pays de l’Est sur-

tout. Effet de l’embargo, quand le

président Carter avait voulu mêler
morale politique et business. Pire
qu’un crime, une erreur...

Pour les fermiers, l'année 1982
fut la plus terrible. En 1983, grâce
au programme de paiement en na-
ture (PIK :

payaient in kind). où
l'on rémunérait les agriculteurs qui

acceptaient un gel des terres avec
des surplus, l’année, vue du côté des
fermiers, ne fut pas trop mauvaise.
Arrive 1984, les cours sont toujours

aussi déprimés, les emblavures ont

repris, les perspectives de récolte

sont dramatiquement bonnes (2).
Le PÎK-pragranune a pratiquement
disparu. Il était trop coûteux. Quel
sera l’effet sur les exploitations?
Les avis des spécialistes sont diver-

gents. et il n’y a pas de chiffres sur

lesquels s’appuyer. Selon les uns. les

très gros producteurs et la grande
masse des « double-actifs * s'en sor-

tent comme s’en sortent ceux qui
o’om pas investi, ou qui le firent mo-
dérément.

(Lire la suite page 18. )

(1) Selon une étude de l'université

du Missouri, on est passé au plan natio-

nal d’un endettement de 2.5 dollars en
1972-1975 à 9.7 dollars en 1982, par
dollar de revenu agricole net.

(2) Les superficies plantées en maïs
s’élèvent à 32,2 millions d'hectares
(+ 33 % su 1983) ; en blé à 3Z1 mû-
lions d’hectares (+ 4 %) ; en soja à 27,5
millions d'hectares i+ 8 %).

toujours

des esclaves

affirme FONU
De notre correspondante

Genève. — Incroyable mais
vrai : en 1984, l'esclavage sub-
siste dans la monde à une échelle

inquiétante. Le groupe de travail

de l'ONU sur l'esclavage se réu-

nit du 30 juillet au 3 août pour
étudier, sous la présidence de
M. Abu Chowtftiuty. ancien prési-

dent du Bangladesh, las faits

nouveaux t relevant des prati-

ques esclavagistes » tdl» que le

travail des enfants, la traite des
personnes, le servage. 1e proxé-
nétisme. les ventes de femmes
et d'enfants. Ce groupe, com-
posé d'experts désignés à titre

personnel, devra examiner les

rapports établis par les gouver-
nements et les institutions de ia

famille des Nations unies, ainsi

que par des organisations non
gouvernementales (ONG).

Ainsi, le rapport de la commis-
sion économique « sociale des
Nations unies pour l’Asie et le

Pacifique donne m un aperçu de la

sexualité féminine» dans «tes
secteurs des services et du diver-

tissement »... De son côté.
l'Organisation mondiale du tou-
risme (OMT), dans le cadre de la

lutte contre le « tourisme
sexuel ». prévoit un amendement
en ce sens au projet de charte du
tourisme et de code du touriste.

Selon un rapport du Bureau
international du travail (BIT), en
dépit de toutes les icis promul-
guées en Inde, l'esclavage sub-
siste dans ce pays, principale-

ment sous la forme de la
servitude pour dette, dont sont
notamment victimes des popula-
tions tribales. Le gouvernement
fait pourtant un effort pour sup-
primer ce scandale : on peut lire

dans le rapport que le nombre de
«travailleurs asservis, identifiés

er libérés » est passé de
121 973 le 30 juin 1981 à
157 580 le 30 juin 1983. On
ignore - et pour cause - le

nombre de travailleurs-esclaves

indiens non identifiés, mais on
sait qu'il n'y a eu jusqu'à présent
que 673 condamnerions d'escla-
vagistes, alors que 2 506 de ces
derniers ont été acquittés et 177
condamnés à une simple
amende.

En Mauritanie, selon la société
antiesclavagiste, «tes effets du
décret adopté en 1979 pour
abotit l'esclavage sont restés

très limités». En effet, quelque
300 000 anciens esclaves
seraient encore forcés par leurs

ex-maîtres à travailler en
échange d'une modeste rémuné-
ration en nature.

ISABELLE VICHNIAC.

(Lire la suite page 4. )

Le vaisseau fantôme
Admettons, puisque les commu-

nistes le disent, que la rupture n'était

pas décidée avant la démission de

Pierre Mauroy. Il faudrait alors nous

expliquer le sens du rapport Poperen

au comité central qui suivit les élec-

tions européennes : _« Ce qui est

nécessaire aujourd'hui, ce n'est pas

de bonnes paroles, mais ta définition

nette d'une politique nouvelle et des

actes résolus pour y parvenir. » Tous

les observateurs avaient pu noter

l'infléchissement du ton de l'Huma-

rôtê depuis le 20 juin. Cala annonçait

pour le moins un refus de vote du

budget 1985. Mats pourquoi,

aujourd'hui, ce nouveau retourne-

ment de la politique communiste ?

En fait, deux lignes politiques

contradictoires travaillaient la «firec-

tion du Parti : une ligne gouveme-

lYiâniakste. attachée à l'union, pre-

nant ses distances par rapport au
fais «Je plu» enfermes dan» fcar

j cMan globalement positif» des

J^gxqae dtfcmme ; rawusr une
pgy5 socialistes, et une ligne « de

kjttc armtre ittcK&lc et cottdtun-
j

jyite ». hostile à la.socîal-

ée à Tatsnce à Féchec, oa faire
J

démocratie, pratiquant l'hagwgra-
J _ a • CiNA Clir& «wteîfcs concessions, alors plue du socafome sûr.

même BOC tes irsaïtacs des étec- il serait trop simple d mentmer oœ

sacre pont à en
fÏÏUw, MaraSftiw

par ANTOINE SPIRE (*)

Anicet Le Pors ou Pierre Juquin
étaient plutôt favorables à la partici-

pation, et que Gaston Plissonnier.

Roland Leroy. André Lajoinie exha-
laient avec spontanéité leurs réti-

cences. La secrétariat général, tradë-

tionneiiement centriste, assurait un
équüibrB précaire qui ne le menait
pas à l'abri de tête-à-queue specta-
culaires. Récemment encore, dans un
face-à-face avec M. Pons, Georges
Marchais exaltait « le formidable

b&an des masures adoptées depuis la

victoire de la gauche » pour déplorer,

à quarante-huit heures d'intervalle,

qu'on s'écartât par trop des engage-
ments pris le 10 mai 1981.

Pour expliquer la « sortie î des
communistes, on évoque bien sur

féchec électoral du PCF le 17 juin.

Ce serait le piètre résultat de la ligne

participationniste, et (e PCF n’aurait

d'autre solution pour se renflouer que

de coder à son électorat sur une ligne

protestataire. C'est faire bon marché
de Finclination profonde de cet élec-

torat: un sondage SOFRËS de mai

(•) Universitaire, permanent com-
muniste de 1968 â 1978.

1984 rappelle que 88 % des élec-

teurs communistes étaient attachés
à la participation gouvernementale.
En quittant le bateau de la gauche, le

PCF se met plutôt en porte à faux par
rapport à ses électeurs perdus depuis
1978. L’analyse selon laquelle toute
la gauche aurait été sanctionnée par
le suffrage universel gomme la res-

ponsabilité des dirigeants continu-
|

nistes dans la série d’échecs qui ont
ramené le PCF à son plus bas niveau

.

depuis 1928. L'électorat commu-
niste attaché à l'union, laïcisé,

n’amve plus â accepter cette polit*-

que des coups de boutoir qui donne
au Parti l'allure d'un vaisseau fan-
tôme entraîné sans gouvernail dans
la tempête, virant de bord successi-
vement au gré du vem. En revanche,

la direction communiste donne enfin
un gage de taille aux cadres de
l'organisation. Ceux-ci ont beaucoup
évolué depuis 1977. On sait trop peu
qu'une génération de cadres moyens
issus de toutes les couchas de la

société a quitté avec plus ou moins
de bruit le PCF. laissant la place à
des permanents plus disciplinés mais
de formation et d'origine plus homo-
gènes.

(Lire la suite page 6. )

Un printemps

pour les musées de province
M. Jack Lang, ministre délégué à

la culture, parie d'un « printemps des
musées de province». Ces palais

qu'on a toujours vus déserts dans
leur grisaille, sortent d'une longue
hibernation. Le changement qui
s'amorce est venu comme un coup
de soleil. Id et là, à travers la France,

les collections s’enrichissent, les ins-

tallations se modernisent, ies fré-

quentations augmentant

Depuis 1962. M. Lang a entrepris

de c rééquilibrer » la cfistributiûn des
richesses dans les musées, pour
répondre à la longue plainte de le

province, qui trouve que Par» centra-
lisa tout, se sert d’abord, avale gou-
lûment le gâteau national des cré-

dits.

Depuis une décennie, toutes les

grandes opérations, achevées ou en
cours, concernent les musées natio-

naux de Paris, du Centre Georges-
Pompidou au Grand Louvre, en pas-
sant par le Musée d'Orsay, te Musée
Picasso, l’Orangerie avec la collec-

tion de Walter GutHaume...

g U est temps de se tourner du
côté des musées de province, nous

dit M. Jack Lang. L'effort accompli
est sans commune masure. Si de
1981 à 1984 les crédits de l'Etat

pour le Centre Georges-Pompidou, le

fonds du patrimoine et tes fonds
régionaux, sont passés de 25 à
125 millions de francs, pour les

musées de province, le changement
est encore plus spectaculaire.

» Ce qu'ils recevaient équivalait

quasiment à zéro : 2 millions de
francs, qui. en réalité, servaient à
autre chose qu'à l'acquisition des
couvres d'art Dans la réalité, mis à
part des cas particuliers de telle ou
telle collectivité locale, nos musées
ne procédaient plus à aucune acquisi-

tion. En 1984. Us reçoivent 34 mil-

lions pour leurs achats (fœuvres
d'art (au lieu de 2 mUUùnsl. à quoi
s'ajoutent les enrichissements qu'ils

réalisent par donation ou par dation

{paiement de droits de succession!.£

Ils sont près de deux mille, les

musées en France, d'importance et

de taille très diverses.

JACQUES MICHEL.

i*V

.

(Lire h suitepage 10. )
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La tentation d'un déficit public accru

Economie

Gomment susciter

la croissance,

sans laquelle

il n’y aura pas,

comme l’a rappelé
M. Fabius
à l’Assemblée nationale,

d’amélioration nette

de l’emploi ?

Jean-Marcel Jeanneney
déconseille fortement
toute idée de relance

à l’américaine,

les atouts dont disposent -

les Etats-Unis
faisant défaut

à la France.

U suggère plutôt,

si possible

dans un cadre européen,

un allégement
des contraintes pesant
sur l’économie.

André Grjebine voudrait

lier l’abaissement

tJesjprelèvements

obligatoires

à un mécanisme
de désendettement
systématique

des entreprises.

Quant à Danielle

Tardieu-Naudet,
elle souligne,

à la lumière de l’affaire

Oeusot-Loire,
la nécessité de combler
le vide existant

dans le droit français

à propos
des groupes de sociétés.

I
L serait tragique que Teflort

actuellement accompli en
France pour redresser une

situation . économique grave soit

déconsidéré, donc compromis, par la

propagation d'idées énoncées actuel-

lement ici Oti ià-

H est dit que la politique actuelle

veut rétablir les grands équilibres

par la déflation. Comment peut-on

parler de déflation ? EDe implique-

rait rédaction de la masse monétaire
- et baisse des prix — ainsi qu'il advint

au d&ut des années 30, de triste

mémoire, en France et ailleurs —,

alors qu*Q ne s'agît aujourd'hui que

de limiter le gonflement, longtemps

excessif, des quantités de monnaie et

de ralentir la hausse des prix, en un
mot de réaliser une désinflation.

Lorsqu'on médecin donne des médi-

caments pour faire tomber la fièvre

de son afin que ira tempéra-

ture, redevienne normale, personne

ne l'accusera de vouloir provoquer

use hypothermie !

On approuve la volonté de réduire

les prélèvements obligatoires, maïs

ou fustige celle de limiter conjointe-

ment' le déficit public & 3 % du
PNB, car Ou prétend qu'un accrois-

sement de oe déficit serait bienfai-

sant:: en augmentant la demande, 3
relancerait l'activité sans risquer,

dit-on, d’avoir, pour autant, d'effets

inflationnistes, puisqu’il existe (tes

capacités de production inem-
ployées.

Thèse 3 combien séduisante,
puisqu'elle invite les gouvernants à
donner plus en demandant moins.

On ajoute que le déficit public

actuel est trompeur et qu'il faut rai-

sonner comme s’il y avait, an
contraire,' excédent, parce que, si le

plein emploi était réalisé, les

recettes fiscales seraient grande-

ment accrues, et fl n’y aurait plus à

rayer d’indemnités de chômage.
Saris doute ! Mais en conclure que
raccrmssement du déficit actuel

serait bénéfique ne serait permis
qu’autant qu’on serait assuré qu'il

conduise, à brève échéance, au plein

emploi.

par J.-N. JEANNENEY (*)

D faudrait pour cela que l'appa-

reil productif national soit dès main-
tenant capable de répondre à tous
les accroissements de la demande, et

à des prix compétitifs. Or, pour en
être assuré, il ne suffit pas de consta-
ter l'existence de capacités de pro-
duction disponibles sous forme de
chômeurs et d’équipements non uti-

lisés. Encore faot-ü que ces capa-
cités correspondent aux surcroîts de
produits demandés, même si ceux-ci

sont, comme il est probable, princi-

palement des machines et des biens

de consommation durables de hante
technicité.

Sinon la relance de Factivité ne
sera que très partielle, et le défiât
du commerce extérieur se creusera

dangereusement. Ce lien entre défi-

cit public et déficit commercial est
démontré, en France et en bien
d’autres pays, y compris aux Etats-

Unis, par rtnstoire tant ancienne
que récente. Et la théorie économi-
que explique eda parfaitement. H
est stupéfiant que l’expérience très

probante du second semestre de
1981 et dn premier semestre de
1982 soitdéjà oubliée par certains.

A quoi on entend répondre que,

pour éviter ce déficit commercial, fl

suffirait de laisser la monnaie se
déprécier librement sur le marché
des changes. Calembredaine ! Car,
s'il est bien vrai qu'en cas de dispa-

rités fortes et persistantes des coûts

de production nationaux par rapport

& des coûts étrangers inférieurs la

remise en équilibre de la balance

commerciale implique qu’on déva-
lue la monnaie, ce remède ne peut

être efficace que s*fl est associé à
une politique modérant la demande
interne. Sinon, en se bornant à faire

confiance aux offres et aux
demandes qui se confrontent sur le

marché des changes, tout en préten-

dant relancer la production par un

.
(") Ancien ministre, président de

rObservatoire français des conjonctures
économiques.

Pour une réglementation des groupes de sociétés

LA mise eu règlement judi-

ciaire par le tribunal decom- •

merce de Paris de Creuset-
Loire, le 28 juin, a fait apparaître,
une fois de plus, le vide juridique du -

droit français en matière de groupe-

de sociétés.

En 1966, lors du vote de la

réforme des sociétés commerciales,
le législateur avait délibérément
laissé de côté le phénomène des
groupes. Cette absence a été divers

semant expliquée. Pour les uns, le

sujet, trop délicat, devait donner lieu

à un texte particulier. Le groupe-
ment d'intérêt économique créé par
l’ordonnance du 23 septembre 1967-
sembla un instant susceptible de pal-

lier cette absence, maïs on s'aperçut
très vite que le domaine tTapplica-

-

tien de cette nouvelle structure res-

terait très limité. Pour les autres, -

l’omission correspondait au souci de
ne pas entraver le développement du
phénomène concentrationniste indis-

pensable à l'adaptation des entre-

prises françaises à l’économie .

moderne.

Dèa le jour de sa promulgation, en
tout cas, la loi dn 24 juillet 1966
était, sur ce point, déjà dépassée.

Les différentes propositions de loi

déposées à la suite, et notamment ks
différents «projets Coosté» n'ont
jamais abouti. La France se trouve
toujours dix-huit ans après la
réforme des sociétés commerciales,
en équilibre instable entre l'autono-

miejuridique de chaque société et la

domination économique qu’exerce
l'une sur les autres.

Sur le plan pratique, la création
d'un groupe vise en effet & maintenir
pour chaque société l’autonomie
patrimoniale, et donc l'indépen-
dance juridique, tout en assurant
par le biais de différentes formes de
contrôle une unité économique.
Ainsi, paradoxalement, la notion de
groupe de sociétés» évoque-t-elle

à la fois homogénéité et autonomie, -

symbiose et cloisonnement, concen-
tration et décentralisation.

Sur le plan juridique, cependant.
Cette dualité n'apparaît qu’avec
beaucoup de difficultés.

En l’absence d’une législation spé-
cifique, le principe de 1'antoaanne
juridique des personnes morales pré-
domine le plus souvent et interdit

aux tiers, notamment, de se préva-
loir des liens de groupe. Le créancier
(Tune filiale ne peut, en principe,
demander le remboursement de sa
dette & la société mère, même si

celle-ci contrôle largement la débi-
trice. La mise en règlement judi-
ciaire ou en liquidation des biens
d'une société contrôlée n’a d’effets

qu’à l'égard du patrimoine de celle-

ci et ne peut que très dflfîcflemeat

être étendue & la société contrôlante,

même si la situation de cette der-

nière est florissante.

La notion de personnalité morale,
le principe de Vanité dn patrimoine

et celui de la relativité ara conven-

tions se conjuguent pour empêcher
que ks créanciers d’une société puis-,

sent agir contre ks autres membres
du groupe.

par DANIELLE
TARDiEU-NAUDET (*)

,'CqttÜ situation est' à plus d'un
titre choquante et les tribunaux ont
eu l'occasion, & de nombreuses
reprises, de la sanctionner. Il est

remarquable, cependant, qu'ils aient
utilisé non pas la notion même de
groupe, inconnue du droit français,

mats des principes juridiques classi-

ques (telles la théorie générale de
rapparènee, la simulation, la ficti-

vité, 'la société de fait, la faute, et

surtout, dans la jurisprudence
moderne, la confusion des patri-

moines) ou des techniques particu-

lières au droit de la faillite (arti-

cle 99 et article 101 de la kri du
13 juillet 1967).

Bne purtectios wsaftisaate

Malgré la variété des remèdes
que - fournit notre droit positif, la

-protection -des créanciers d’un
groupe> de sociétés n’est cependant
'assurée que d'une manière impar-
faite et seulement dans des situa-

tions pathologiques.

Les créanciers d'une société fai-

sant partie d’un groupe méritent
d'être protégés toutes les fo» que la
société avec laquelle Os ont traité ne
peut faire face à sa dette : c’est le

groupe qui est leur débiteur.

Une telle solution ne peut aboutir
que par l'intermédiaire d'un texte.

C'était l'objet des propositions
diverses faites, dans Ira années 70,
par M. Cooste, M. Pleven ou le

groupe de prospectives juridiques
appliquées.

Ces propositions avaient pour
effet de protéger les créanciers -
d'une part; eu obligeant la société
dominante « si les comptes annuels
de .la société affûtée font ressortir
une perte » & opérer un « transfert
compensateur en espèces égal au
montant de la perte » .* d’autre part,
en créant une solidarité passive
légale entre ks différentes sociétés
du groupe.

Ces solutions sont parfaitement
compatibles avec k développement
d’une économie moderne comme
peuvent en témoigner les règles
adoptées en Allemagne depuis plus
de craquante ans.

Dès. 1931, en effet, les Allemands
ont introduit

.
dans leur droit des

sociétés la notion de ÈConxem, et la
réforme' des sociétés commerciales
de la_ lai. du 6 septembre 1965
contient une partie importante
consacrée auxgroupes de sociétés.

Le système de YAkxiengesetz est
fondé sur la reconnaissance de
l’autorité dont jouit l'entreprise
dominante ou contrôlante sur robb-
gatkm qui lui est faite d'assumer la
n^xanabilxté de sa domination.
te texte prévoit deux types de

groupes : le groupe de droit, qui se

(*) Docteur en droit, avocat à la
cour de Paris, auteur d'uns thèse sur ira

fî
6®**?5 ôn soupe de sociétés, Aix-

MaiseflkUH973.

la loi allemande prévoit que la

société dominante est tenue de com-
penser acte par acte les effets préju-
diciables du contrôle, ainsi qne ara
mesures de sanction très graves à
rencontre de la société dominant» et

de ses dirigeants en cas de non-
compensation.

La compensation, qui doit rétablir

l'équilibre antérieur à l’acte préjudi-
ciable, peut s’effectuer sous forme
de dommages et intérêts on sous
toutes autres formes : crédits, mar-
chés cm avantages économiques.

Dans le groupe de droit, la protec-
tion des créanciers est assurée d’une
manière générale soit par la prise en
charge des pertes de la société domi-
née par la société dominante, soit

par on système de solidarité passive.

Si donc en 1966 ou dans les

années qui ont suivi le législateur
français avait, au nom d'une politi-

que Économique moderne et réaliste,

adopté une réglementation des
groupes de sociétés, k dépôt de
bilan -de la société Creusot-Loire,
filiale dn groupe Empain-Schncidcr,
ne se présenterait pas dans les

mêmes
Avant même k dépôt de- bilan, k

groupe aurait été amené à répondre
des dettes de sa filiale, et la Hquida-
’tian éventuelle de cette dernière res-

terait une affaire interne au groupe.

Aujourd'hui, en l'absence d'une
telle réglementation, les créanciers

de la filiale en règlement judiciaire

ne peuvent attendre qu’une hypothé-
tique intervention de l’Etat ou l'issue

incertaine d’un procès délicat contre
les antres sociétés dn groupe, et

notamment contre la société mère
Schneider SA.

11 est donc urgent de repriser le

problème de l'existence légale des
groupes de sociétés.

D est indispensable de reconnaître

â la fois la légitimité du contrôle et

d’en tirer Ira conséquences juridi-

ques quant à la protection des sala-

riés, des créanciers et des action-

naires minoritaires.

Le phénomène économique des

groupes de sociétés est pins que
jamais une réalité. Le droit ne peut
ngnorer plus longtemps.

constitue sur la base d’un statut

légal, et le groupe de fait, qui est.

constitué d'une manière informelle
soit du fait d’une participation majo-
ritaire ou d’un état de dépendance,
soit en raison d'une direction unique.

Tout contrôle exercé par une
entreprise sur une autre dans k
cadre d’un groupe de droit ou de
fait, oblige l’entreprise dominante à
garantir & l’entreprise dominée, à ses
actionnaires, à ses créancière, une
juste compensation des dommages
pouvant provenir dn contrôle.

Dans k but d'inciter les sociétés à
se regrouper sur la base du groupe
de droit, la législation allemande a
instauré un régime plus sévère pour
les sociétés Taisant partie d'un
groupe de fait.

Pour ce dernier, en plus des
mesures d’information beaucoup
plus importantes que celles que
connaît aujourd’hui le droit français.

déficit public accrn, on enclenche-

rait un processus dramatique de
dépréciation illimifér.

La dépréciation dn franc sur le

marché des changes accSérçrait en
effet l’inflation, à la fais par la

hausse des prix à {Importation et

par les anticipations inflationnistes

internes qu’elle engendrerait. Cette
inflation perturberait k fonctionne-
ment de l'économie. Efle stimulerait

certes ceux des chefs d'entreprise

qui ont un tempérament de joueurs,

mais paralyserait ceux qui veulent

calculer sérieusement.

Simultanément, la déprédation
externe du franc détériorerait les

termes de l’échange, parce que la

hausse des prix à l'importation serait

immédiate, alors que celle des prix à
Fexportation est toujours plus ou
moins différée. Et avant que la

dépréciation dn franc puisse avoir

un effet bénéfique sur la balance
commerciale, k déficit accru de
cette balance accentuerait encore la

libre dépréciation du franc et la

hausse des prix intérieure, de sorte

que Féquflîbre recherché risquerait

d’être indéfiniment ajourné. Méca-
nisme infernal, en vérité, qu’on met-
trait en marche an nom de théories

économiques prétendues salva-
trices!

le oodMe américaii

A l’appui de ces thèses, on invo-

que les Etats-Unis comme un exem-
ple 4 suivre. D est bien vrai que les

Etats-Unis bénéficient depuis le

début (k 1983 d’une forte croissance

économique, alors que le déficit de
l’ensemble des administrations a
atteint officiellement 130 milliards

en 1983, soit 4 % dn PNB, et en fait

un peu davantage, sans que la

hausse des prix excède 5 % fan. Et
chacun sait que 1e cours du dollar

sur k marché des changes, laissé

libre de fluctuer, loin de se dépré-

cier, s’est apprécié.

Mais vouloir pour la France une
relance & l'américaine est aberrant,

car les États-Unis ne peuvent la pra-

tiquer que grâce à une situation uni-

que au momie. Leurs importations

et km» exportations égalent à peine

10 % de leur PNB (ce pourcentage

est plus que double en France), ce

qra'urieiàrgc aiubromk; Le taux
d'autofinancement des entreprises y
a toujours été beaucoup plus élevé

qu'en France, ce qui réduit l’effet de
concurrence entre les besoins
d'emprunt des administrations et

ceux des entreprises, et évite que
celles-ci soient trop fortement affec-

tées par de hauts taux d'intérêt.

Le dollar est la principale mon-
naie de paiement international,

accepté partout dans k monde, ce
qui permet aux Etats-Unis de solder

à volonté, par création de dollars, k
déficit extérieur de leur balance des
paiements. De surcroît, il est, dans
un monde troublé, la moonaie-
refuge par excellence, si bien qu’en
dépit d’un fort déficit de la balance
des paiements, son cours, au lieu de -

baisser, comme fl serait advenu à
toute autre monnaie, s'est âevé.
Grâce à quoi k libre flottement du
dollar a amélioré les termes de
Féchange international des Ëiate-

Unis et contribué à réduira l'Infla-

tion.

Il est clair qu’à tous ces égards la

situation de la France et des autres

pays européens est inverse de celle

des Etats-Unis. Cen'est pas sans rai-

son que ces pays, pour sortir de la

crise, ont adopté des politiques

rigoureuses, qui visent à limiter
l’accroissement de fendettement des

entreprises et des administrations,

auquel ils s’étalent trop volontiers

complu depuis dix' ans. Sons quoi le

développement des entreprises
aurait été bientôt paralysé par des

|

charges d’intérêt indéfiniment
accrues, et ks prélèvements que ks
Etats auraient dû effectuer sur leurs

ressources fiscales pour assurer k
service de leurs dettes auraient, tôt

ou tard, rendu impossible k finance-
ment de services et d'investisse-

ments publics nécessaires. A moins,
bien sûr, que, pour alléger k poids

réel des dettes, favorise une infla-

tion accélérée. Mais ce serait tom-
ber de Charybde en Scyila.

Une croissance économique dura-
blement plus forte qu’anjounFhdi
est certes possible, étant données ks
forces productives disponibles. Elle

est nécessaire pour réduire k chô-
mage et rendre l’espoir à des popula-
tions moroses. Il faut la provoquer

non par des déficits publies accrus,
mais par un allégement de certaines

contraintes qui entravent ks initia-

tives, par des incitations à une
modernisation accâérée des équipe-
ments productifs, par une restaura-

tion des marges d'autofinancement
des entreprises et par une baisse des
taux d'intérêt. Que odta sait fait

simultanément par tous les Etats de
la Communauté économique euro-

péenne, coordonnant leurs politi-

ques, alors la France et- l’Europe
pourront échapper au déclin et aux

Btfîamf mmaçni lt -

La rigueur offensive
par ANDRÉ GRJEBINE (*)

L
A réussite du gouvernement
sera avant tout fonction de sa
capacité d’adapter la poétique

de rigueur aux exigences d'une
modernisation accélérée de l'écono-

mie. A la rigueur défensive privilé-

giant la réduction du déficit extérieta-

par la freinage de la demande doit

succéder une rigueur offensive qui

ouvrira ta vota à une reprise de la

crotasance sans déficit extérieur.

La ttibtasae de notre appareil de
production condamne toute relance

par la consommation à déboucher sur

un déficit extérieur 'mcontrôtabie.

Cette leçon de l'échec de la stratégie

mise en oeuvra au cours des premiers

mois a imprégné toute l'action ulté-

rieure du gouvernement Mauroy-
L'austérité a permis de réduire l'infla-

tion et le déficit extérieur, maïs au
prix d'une forte augmentation du chô-
mage et d'effets pervers qui ont
contrarié l'effort de modernisation :

on ne saurait attendre que les entre-

prises investissent tout an les privant

de ta principale motivation pour ce
faire : une demande en expansion ; le

développement des secteurs de
pointe dépend largement d'un sou-

tien public qqe ks restrictions budgé-
taires compromettent ; enfin le coût

du chômage réduit les gains attendus

de la modernisation.

La masse salariale distribuée par

les secteurs en restructuration

décroît, certes, ma» cette réduction

est partiellement compensée par utb
augmentation des dépenses inhé-

rentes au traitement social du chô-
mage. Comme Ta souligné M. Lau-

rent Fabius devant PAssemblée
nationale : « Toute amélioration nette

de remploi passa par une cartafrie

croissance

.

»

L'abaissement des prélèvements

obligatoires pourrait servir d'ossature

à cette nouvelle phase. Les résultats

obtenus seront cependant foncière-

ment différents, selon le mode de
financement

Ecartons l'hypothèse d'une réduc-

tion des prélèvement» obligatoires

sans modification des dépenses
publiques. Une teBe solution condui-

rait à uns relance non sélective de
réoonomia et aggraverait rapidement
le défiât extérieur. Une relance par

l'investissement obtenue en privflé-

giarrt la réduction das prélèvements

pesant suc les entreprises «irait un
effet plus satisfaisant sur leur compé-*>

titivité. En revanche, le contenu an
importations das investissement»

industriels étant plus fort que celui

des biens de consommation, dans
l'immédiat, ta détérioration de ta

balança commerciale sera plus forte

que dans ta cas d’une relance par ta

consommation.

Biennale «ttatii

A première' vue, la solution ta plus

adaptée à la politique de rigueur

constaterait è réduire atmuftanément

les impôts et tas dépansas publiques.

La gauche donnerait ainsi l'example

inattendu d'une réduction de
remprise de l'Etat sur ta vie économi-

que. En réalité, une telle mesure ris-

que d'avoir un effet réoessîonntate.

Dans un climat déprimé, ks entre-

prises et les ménages bénéficiaires

des réductions d'impôts vont consa-

crer une part importante du supplé-

ment de revenu dont ils pourront dis-

poser au remboursement de leurs

dettes ou è répargne, plutôt qu'à un
accroissement de leurs investisse-

ments. Comme l'Etat aura réduit ses

dépenses, ta demande domestique va

régresser, rendant’ plus difficile

encore ta stratégie de modernisation.

De plus, compte tenu de la gravité de
l'heure, on peut se demander s'il

serait judicieux pour TEtat de’ res-

treindre sa marge de manœuvre plu-

tôt que de l'employer au maximum an
vue d’un desserrement de la

contrainte extérieure.

On est donc conduit è suggérer
une voie nouvelle, associant rabais-

sement des prélèvements obliga-

toires è un renforcement de ta situa-

tion financière des entreprises et à
une réduction de notre dépendance
extérieure. Plusieurs formules peu-
vent fit» envisagées. La réduction

d'impôts consentie aux ménagea
pourrait par exemple être associée à

un mécanisme de désendettement
systématique des entreprises. Le
gouvernement autoriserait ta réduc-

tion de l'impôt sur le revenu das capi-
taux investis dans rachat d’actions

d’un type nouveau. A trois condi-

tion» : 1) en cas de revente, ta

somme précédemment déduite de
l'impôt devrait être réglée au fisc en
tout ou en partie selon le laps de
temps écoulé depuis rachat initial ;

2) les entreprises émettrices de cas

actions devraient utffisar les capitaux

ainsi collectés pour rembourser les

dattes contractées auprès des ban-
ques; 3) ces entreprises devraient

répercuter sur leurs prix ta réduction

des frais financiers résultant de
l'application de ce système.

La création da monnaie par l'Etat

résultant de la diminution des
recettes fiscales serait intégralement

compensée par la destmetion de
monnaie bancaire provoquée par le

désendettement des entreprises. Il

n'y aurait donc pas fieu da rédure

globalement les dépenses publiques,

fai revanche, l’effort d'économie
mené par M. Bérégovoy pour les

dépenses de santé devrait être trans-

posé è rensemble du budget afin

d*accroîtra tas capitaux cfisponibles

pour le financement d'investisse-

ments économiseurs d'importations,

en particulier en matière énergétique.

Reeforeer la dËsmflatin

Un tel système favoriserait frasat-

ntasementdasentreprise»etprépwe-
rait une reprise durable des investis-

sements. Le nombre de faillites

diminuerait, permettant de mieux
conter* te chômage. En réduisant le

surendettement d’un grand nombre
entreprises — et donc Jours frais

financière — on renforcerait ta désin-

flation.

Des réactions irrationnelles étant à
craindre au moment où la rôle de
l'Etat dans ta création monétaire

serait amplifié, B serait souhaitable de

séparer institutionnellement las

dépensas publiques directement pro-

ductives et les autres. Le budget de
l’Etat aérait réduit aux dépenses
courantes et au financement
d'investissements publics non
directement productifs. Il serait alors

systématiquement présanté en
équQfare et sa crotsaance strictement

plafonnée au coure des prochaines

années. En même temps, les

dépenses publiques s'inscrivant dans

un programme da réduction de la

contrainte extérieure seraient
financées par un fonds spécialement

créé è cet effet ou par un organisme

déjà existant comme ta Caisse des
dépôts.

Sans provoquer la relance de
l'économie, qui seule permettra de
réduire véritablement le chômage et

d'assurer un développement durable

des entreprises, ks mesurai suggé-

rées ici ouvriraient k voie è une
relance progressive de l'économie qui

pourrait être mise en œuvre quelques

mots après.

(*) Auteur de l'Etat d’urgence (éd.

Flammarion).
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AMERIQUES
Etats-Unis

Le rapport do Congrès sor les faiblesses de l’armée américaine

fait l’objet d’une vive controverse

Correspondance

Pérou

Washington. - Les Etats-Unis
sont-ils eo mesure de mener soc
guerre conventionnelle sur plusieurs
fronts à la fois et pendant combien
de temps ? A ce«e question posée
dans un rapport préparé par la sous-
commission des crédits de la Cham-
bre, présidée par le représentant Ad-
dabbo, les enquêteurs
parlementaires donnent une réponse
préoccupante. L’année, disent-ils.
se pourrait se battre à la fois eo Eu-
rope, au Proche-Orient et dans le
Pacifique. Et cela parce que le Pen-
tagone n'a pas élaboré des plans
pour faire face à de multiples situa-
tions d'urgence.

Pour mieux illustrer cette lacune,
le rapport cite les propos d’un offi-
cier supérieur déclarant que, si un
conflit éclatait en Asie pendant des
hostilités en Europe, les soldats amé-
ricains stationnés en Corée « fe-
raient bien d'apprendre à nager
pour traverser le détroit les sépa-
rantdu Japon... ».

De même, selon le rapport, les
forces aériennes américaines ne
pourraient pendant longtemps me-
ner des combats contre l'Union so-
viétique en raison d*un équipement
insuffisant et de la qualité améliorée
des appareils soviétiques. La marine
ne pourrait pas mener des opérations
contre l'Union soviétique au-delà
d'une semaine (le Monde du 24 juil-

let).

Le rapport Addabbo a été immé-
diatement attaqué par M. Weinber-
ger, secrétaire à la défense, qui voit

dans ce document • dangereux » un
- mauvais service rendu à la na-
tion ». A son avis, la sous-
commission, contrôlée par les démo-
crates, mène une opération
politique. Au demeurant, en rédui-

sant les demandes de crédits du Pen-
tagone. elle porte la responsabilité

de certaines insuffisances.

M. Weinberger ne peut pas en ef-

fet contester certains témoignages
- de chefs militaires recueillis par les

enquêteurs, tant aux Etats-Unis qu'à
l'étranger. Ainsi, dans une déposi-

tion devant le Congrès, le général
d'aviation Lawson, chef adjoint du
commandement européen, déclarait

au printemps dentier : * Certains de
nos stocks, notamment en missiles

air-air. en munitions navales et de
haute technologie, sont bien au-
dessous du niveau requis. •

M. Korb, secrétaire adjoint & la dé-
fense pour les effectifs et la logisti-

que, écrivait dans une publication
officielle en janvier : > L'état actuel

de nos réserves est bien inférieur à
ce qui est nécessaire pour soutenir

un conflit... »

A partir de ce rapport, les démo-
crates sont passés à l’offensive.

L’état de préparation insuffisant de
nos forces conventionnelles, disent-

ils. est dû au fait que l'administra-

tion a dépensé trop d'argent pour
des chars, des avions et des navires,

au point de ne plus pouvoir acheter
les pièces de rechange et les muni-
tions nécessaires. Ils reprochent
aussi au gouvernement d'avoir attri-

bué une part disproportionnée des
crédits aux armes stratégiques nu-
cléaires (missiles MX. bombardiers
B 1, missiles sous-marins Trident).
Enfin, Os regrettent que le président
Reagan ait allongé la line des pays
(Liban, Amérique centrale) où la
défense des « intérêts vitaux

»

des
Etats-Unis justifie une protection
militaire américaine. « Nous avons
augmenté nos engagements à un
rythme plus rapide que celui auquel
nous avons accru nos capacités », a
dit le sénateur démocrate Nunn,
pour qui l’objectif poursuivi par
M- Weinberger, celui d’on appareil
militaire en mesure de réagir sur
tous les fronts, n’est pas réaliste.

Davantage de volontaires

Au cours de sa dernière confé-
rence de presse, cependant, le secré-
taire à la défense a répété que les

Etats-Unis devaient être préparés
pour des conflits ri»»»* le mande en-
tier, parce qu'ils ne peuvent choisir
leurs champs de bataiDe et qu'ils
doivent tout faire pour décourager
des interventions soviétiques. Enfin,
M. Weinberger estime que les Amé-
ricains et les autres pays ne doivent

pas avoir une fausse impression sur

la capacité des forces années améri-
caines et sur leur état de préparation
au combat.

H est vrai que le rapport Addabbo
reconnaît une amélioration de la

qualité du personnel des forces ar-

mées. En raison de la récession, de
l'augmentation des soldes et aussi de
la ferveur patriotique encouragée
par le président Reagan, les volon-
taires se pressent vers les bureaux de
recrutement et sont d’un niveau su-
périeur à celui des années précé-
dentes. M. Weinberger a bien en-
tendu souligné que l'efficacité des,
forces armées augmenterait si le

Congrès accordait les milliards sup-
plémentaires de crédits pour la dé-
fense demandés par le gouverne-
ment. A cet égard, 1 impasse
persiste. Si le Sénat a accepté un
budget de 299 milliards de dollars,

en accroissement de 8 % par rapport
à l'an dernier, la Chambre ne veut
pas aller au-delà de 5 %.
A dire vrai, M Weinberger est

préoccupé des réactions des alliés à
un rapport impliquant que, dans le

cas d'un confit global, les Etats-

Unis, ne pouvant mener longtemps
une guerre classique, devraient re-

courir plus rapidement aux armes
nucléaires.

HENRI PIERRE.

Face à la guérilla
(Suite de lapremièrepage. )

Fidel Castro essaie de les coor-
donner à l'échelle continentale. Et
ainsi naît TOLAS, l’Organisation

latino-américaine de solidarité. Sa
vie sera brève, puisque son porte-

drapeau, le «Che» Guevara, est tué
à Nancahuazu. en Bolivie, en 1967.

Au Pérou, les jeunes intellectuels

qui prennent le maquis en 196S sont
issus de la moyenne et de la grande
bourgeoisie urbaine. Tel est le cas de
Luis de La Puente et Guillermo Lo-
baton, du Ml R, et de Hector Bejar,
de l’ELN (1), leur but proclamé est

d’arracher par les armes la réforme
agraire et la nationalisation des res-

sources minières et pétrolières, deux
objectifs pour lesquels la gauche
lutte en vain depuis trente «ns.

Ils créent trois foyers de guérilla,

entre la forêt vierge et les Andes. Le
terrain est difficile mais Us pensent
en tirer parti dans leur guerre contre
les forces régulières. La. population
indienne, clairsemée, leur est hostile

bien qu’ils ne ménagent pas leurs ef-

forts pour se faire accepter. Mais ils

ont plusieurs handicaps : Us ne par-

lent pas la langue des indigènes, le

quechua, et ne partagent pas leurs

coutumes.

Hector Bejar raconte que lorsque

le seul militant capable de s'expri-

mer en quechua fut assassiné,
l’ELN perdit tout contact avec les

Indiens. Aussi lorsque les soldats

lancèrent leur offensive, les guéril-

leros furent anéantis en quelques se-

maines, parce qu’ils ne pouvaient
compter sur aucune base arrière

pour se replier.

Dans les montagnes andines, les

sendéristes sont au contraire comme
des « poissons dans l'eau ». Fils de
paysans ou de petits artisans, iis ont
le teint cuivré, les pommettes sail-

lantes et les cheveux de jais de la po-

pulation locale. Ils portent le tradi-

tionnel poncho et manient
habilement la fronde en laine de
lama, comme les bergers.

Une guerre sans k»s

Le Parti communiste du Pérou
(PCP-Sentier lumineux, maoïste)
travaille activement dans la région

depuis 1970. Lorsqu’il se décide à la

première action armée, le
18 mai 1980, ses cadres vivent dans
la clandestinité depuis deux ans
déjà, et les « écoks populaires » ont
recruté et endoctriné des centaines

de futurs combattants. Car Sentier

lumineux rejette la « guerre d'élite »

ou d'avant-garde, et la théorie fo-

quiste» (de Foco, foyer de gué-
rilla). Leur guerre est une « guerre
populaire • et prolongée qui doit dé-

truire la • société semi-féodale, diri-

gée depuis un demi-siècle par des
régimesfascistes »...

Les sendéristes se fondent totale-

ment dans la population. Us sont

En 1977

ISRAËL AURAIT REFUSÉ

DE FAIRE ENLEVER

MENGELE

Washington (Reuter). - En

1977, le gouvernement israélien

s’était opposé au projet d'enle-

ver le médecin nazi Joseph Men-
gele, au Paraguay. C’est ce

qu’affirme M. Laurence Bims, di-

recteur d’un groupe d’études
privé sur l'Amérique latine, qui a

participé au complot.

Le projet, qui prévoyait que
Mengele soit livré, ligoté et dro-

gué. sur un terrain d’aviation, a
été abandonné parce que e les

Israéliens n'étaient absolument
pas intéressés ». a déclaré
M. Bims à ragence Reuter.

Le Mossad (services secrets

israéliens} aurait dû prendre li-

vraison de Mengele et le trans-

porter en Israël, où il aurait été

jugé pour crimes de guerre. Mais
Israël, sensible aux critiques qui

lui avaient été adressées lors de

l'enlèvement, en I960, en Ar-

gentine. du colonel SS Adolph

Etchmann, a finalement renoncé

à cette opération.

L'année suivante, le nouveau

gouvernement de Menahem Bé-

gin a demandé que le projet soit

sorti des placards. Mais les offi-

ciers paraguayens qui devaient y
participer avaient été mutés, ce

qu» rendait l’enlèvement imposa-

ble

Selon certaines informations.

Mengele. responsable de la mort

de miniers de déportés au camp
de concentration d'Auschwitz,

vivrai! toujours au Paraguay, qu'il

a gagné à ta fin de la guerre.

AFRIQUE
Kenya

LE PROCÈS DE L'ANCIEN BRAS DROIT DU PRÉSIDENT

L'enquête sur le « traître » Njonjo

risque d'éclabousser le pouvoir et les milieux politiques

De notre correspondant en Afrique orientaleNairobi - Lorsque des voix se

suit récemment élevées au Parle-

ment pour lui reprocher d’avoir in-

vité les fidèles, dans son homélie
dominicale diffusée sur les ondes de
la radio nationale, à prier pour
M. Charles Njonjo, ancien ministre

des affaires constitutionnelles, dont
une commission judiciaire d’enquête

fouille le passé, te révérend Tîmothy
Njoya, membre de l’Eglise presbyté-

rienne, a dû s’étonner d’avoir été si

bien écouté CL., si mal compris.

Se référant à la parabole du bon pas-

teur et de la brebis perdue, U avait

simplement conclu son sermon sur

une évidence, à savoir que le

royaume de Dieu était ouvert à tous

les proscrits de la Terre, entre autres

AndreT Sakharov, Lcch Walésa,

Nelson Mandela et l’ancien homme-
clé du régime kényan, M. Charles
Njonjo.

II n’empéche que M. Daniel Arap
Moi, le chef de l’Etat, a conseillé

aux ministres du culte de ne plus

évoquer dorénavant en public de su-

jets à controverses et d'implorer

pour certains pécheurs, le secours du
del, dans le secret de leur cœur...

Congo

M. SASSOU NGUESSO

EST RÉÉLU

PRÉSIDENT DEU RÉPUBUQUE

Le colonel Denis Sassou Nguesso
a été réélu, lundi 30 juillet, à Braz-
zaville, président delà République
congolaise et président du comité
central du Parti congolais du tra-

vail (PCT), à l'unanimité des parti-

cipants au troisième congrès du
parti. Eu revanche, le « nu-
méro deux » du PCT, M. Jean-
Pierre Thyspere Tchicaya, a été

évincé du comité central et du bu-

reau politique, instance au sein de
laquelle ïl était responsable de
l’idéologie et de l’éducation. Aucune
explication officielle n’a été .fournie

au sujet de cette éviction, qui pour-

rait être en rapport avec renquête

en cours sur les alternats meurtriers

perpétrés en 1982 dans un cinéma et

à l’aéroport de la capitale.

Les neuf autres membres de l'an-

cien bureau politique om été recon-

duits dans leurs fonctions, indique-

t-on de source proche de la direction

du PCT. Outre le président Sassou

Nguesso, ü s’agit de MM. Sylvain

Goma, premier ministre, Raymond
Damase-Mgojo, ministre de la dé-

fense, François-Xavier Katali, minis-

tre de l'intérieur, et Pierre N2é, mi-

nistre des affaires étrangères. Le
nombre des membres du bureau po-

litique a été porté à treize. Le co-

mité central passe, de son côté, de

soixante à soixante-quinze membres.

Parmi les nouveaux élus, on remar-

que le retour de l'ancien premier mi-

nistre (1966-1968), M. Ambroise
Nouma Zalaye. Le président de la

République congolaise est élu par

les congressistes comme les mem-
bres du comité centrai. L’élection du
bureau politique, en revanche, est

du ressort du comité central. -

(AFP. Reuter.)

Dieu sait, pourtant, si, à la faveur
des comptes rendus d’audiences de
la commission d'enquête, chargée
d'établir le bien-fondé des » graves
irrégularités > qu'aurait commises
M. Njonjo dans l'exercice de ses

fonctions, la presse locale ne se prive

pas de citer, presque quotidienne-

ment à la «une», le nom dudit
*» traître ». « Celui-ci a ainsi réussi

— pour la premièrefois dans sa lon-

gue carrière politique - à bénéficier

d’une popularité parmi les Ki-
kouyou*. dont II apportât, mime
aux yeux d’hommes qui. dam le

passé, ont croisé le fer avec lui.

comme le défenseur le plus résolu

des Intérêts ». remarque The Wee-
kly Review, l’hebdomadaire kenyan.
C'est dire, conclut-il, • combien, en

fin de compte, en Afrique, le senti-

ment tribal l’emporte de loin sur
tout le reste ».

» Tout le reste ». ce sont les

charges - ou plutôt les soupçons -
qui pèsent sur fancien ministre et

que la commission d’enquête a mis
à jour. Depuis le 10 janvier,
cinquante-huit témoins ont été en-

tendus - la liste serait longue de
six cents noms, - et leurs déposi-

tions permettent de dessiner le por-

trait peu flatteur d'un homme mé-
prisant, ambitieux, * combinard »,

sans scrupules, prêt à tout pour arri-

ver au fane du pouvoir.

A en croire ceux qui ont défilé à

la barre, M. Njonjo aurait couvert
de son autorité des importations illé-

gales d’armes à feu et des trafics

frauduleux de devises en faveur
d’hommes d’affaires de moralité
plus que douteuse. Lui-mcme aurait

profité de sa position pour se placer
au-dessus des lois, utilisant, par
exemple, quatre passeports à la rois,

- sautant • les contrôles de police à

l’aéroport, refusant de payer à Ke-
nya Airways des centaines de kilos

d'excédent de bagages à ses retours

de Londres, acquittant des droits de
douane manifestement minorés pour
une Mercedes 350...

Détournements etabus

L’homme à la rose à la bouton-
nière se serait livré, selon des té-

moins, à des détournements de fonds

d’une fondation pour personnes han-

dicapées et d'une organisation chari-

table musulmane au détriment de sa

circonscription électorale. Il aurait

manifesté par son comportement
combien il tenait en piètre estime

ses compatriotes, freinant l'africani-

sation, de la justice, délivrant illéga-

lement des permis de travail & des

Blancs non kényans, notamment à sa

secrétaire, Miss Pénélope, accordant

Indûment des visas d'entrée à au
moins trente-huit citoyens sud-

africains entre 1979 et 1982, se ren-

dant lui-même deux fois (en août

1980 et en novembre 1981) au pays

de l’apartheid.

On retrouve cet homme, étranger

dans son propre pays, « mouillé *

dans toutes sortes d'opérations de
» déstabilisation » dans des états

voisins dont les gouvernements ont

le tort d’afficher des idées dangereu-

sement socialistes. Ainsi n'aurait-il

pas ménagé ses efforts pour faire

éclater, en 1977, la • communauté
de l’Afrique de l’Est ». au sein de la-

quelle le Kenya siégeait aux côtés de
l’Ouganda et de la Tanzanie. En
1981, M. Njonjo aurait secrètement
rencontré, à Monbasa, M. Godfrey
Binaisa, ancien chef de l’Etat ougan-
dais, pour étudier avec loi les

moyens de chasser M. Milton Obote
dn pouvoir. Cette même année, il

aurait été mêlé, selon la déclaration
d’un officier des services secrets

sud-africains, à la tentative du coup
d’Etat contre M. Albert René, le

président des Seychelles.

L'objectif numéro un du « traî-

tre ». dévoilé par certaines déposi-

tions, est, bien évidemment, de
conquérir le pouvoir au Kenya et

d'en chasser M. Arap Moi, dont il

fut pourtant le bras droit après avoir

été un homme de confiance de Jomo
Kenyatta, » le père de l’indépen-

dance ». Aurait-il voulu éliminer
ceux qui se mettaient en travers de
sa route ? Son nom a, de nouveau,

été cité à propos de l’assassinat, en
juillet 1 969, de Tora M'Boya, minis-

tre du plan et du développement
Pour - détrôner » le chef ae l'Etat,

qui appartient à la petite tribu des

Kalenjins - tout juste bons.
d'après lui, à garder des trou-

peaux », - et M. Mwai Kibaki, le

numéro 2 du régime, Kikouyou
comme lui, M. Njonjo aurait tenté

de soudoyer des parlementaires pour
obtenir d’eux qu’ils renversent le

gouvernement et le remplacent par
Le « cabinet-fantôme » dont il avait

la liste des membres sous le coude.

La tentative de putsch

In fine, cette procédure judiciaire

devait aboutir — on s’en serait

douté, - à la mise en cause de
M. Njonjo dans la tentative de
putsch du 1" août 1982, conduite
par l'armée de l’air. Lors de leur

procès, les comploteurs avaient af-

firmé n’être sortis de la légalité que
pour prendre de court l’ancien mi-
nistre qui préparait un coup d'Etat.

Dernier témoin jusqu'alors entendu
par la commission d'enquête,
M. Raila Odinga, le fils de
M. Ogïnga Odinga, le vieux chef so-

cialiste, a même précisé que la date

retenue par le « traître » était celle

du 5 août et que, pour commettre sa

mauvaise action, celui-ci s’était as-

suré le concours de mercenaires is-

raéliens et sud-africains et des forces

paramilitaires. Deux ans après ce

soulèvement qui, officiellement, a
coûté la vie à cent cinquante-neuf
personnes, les Kényans ignorent en-

core quelles en ont été les « têtes

pensantes > et quelles étaient leurs

véritables motivations. La mise en
cause de M. Njonjo ne fait, à leurs

yeux, qu'épaissir le mystère. Plus

d’un millier de soldats sont passés

devant des cours martiales. Douze
meneurs ont été condamnés à mort
et attendent tonjours de savoir s’ils

bénéficieront de la grâce présiden-

tielle.

Arrivée à ce point de l’enquête,

l'audition de M. Njonjo s'imposait.

Certes, le 29 juin 1983, le jour
même où M. Arap Moi l’avait sus-

pendu de ses fonctions ministé-
rielles, il avait démenti, d'avance,

dans un court communiqué de
presse, toutes les accusations qui al-

laient être portées contre lui II avait

ainsi nié qu'il ait eu l'ambition d’ac-

céder à la présidence ou à la vice-

présidence du pays, tout comme au
• leadership de la communauté Ki-

kouyou ». » J’ai la conscience entiè-

rement nette», avait-il conclu. Le
lendemain, il se retirait du Parle-

ment, puis se murait dans un silence

absolu qu'il a été invité à rompre, le

lundi 30 juillet.

Jusqu’alors, il s’était contenté de
suivre avec assiduité et un flegme
tout britannique les réunions de la

commission d'enquête. Son audition

avait attiré la foule des grands jours

dans et autour de la salle d’au-

dience, C’est dire combien celte af-

faire continue de faire recette au-
près de l'opinion publique kenyane,
qui attend peut-être qu'a cette occa-

sion se déchire un peu le voile der-
rière lequel le pouvoir officiel se ca-

che.

D'entrée de jeu, M. Njonjo a re-

jeté, en bloc, toutes les » alléga-

tions» avancées contre lui •A au-
cun moment, en tant qu’attorney

général ou ministre, je ne me suis

conduit d’une manière préjudiciable

à la sécurité de l’Etat», a-t-il dit.

Averti que son procès était déjà en
cours d’instruction, il a indiqué qu'il

devait donc se montrer * très pru-
dent » pour ne pas ajouter de f’eau

au moulin de ses adversaires.

Aucun Kényan, bien sûr, n’est

prêt à donner à M. Njonjo le bon
Dieu sans confession. Aucun, non
plus, n’est assez naïf pour croire que
ceux qui gouvernent ne sont pas, eux
aussi, mêlés à de - graves irrégula-

rités ». » De deux choses l une,
disent-ils, ou bien le chefde l’Etat et

ses collaborateurs ignoraient tout

des agissements de celui qui occu-

pait. à leurs côtés, une position très

en vue. ou ils ont été, jusqu ’à un cer-

tain point solidaires et complices de
ce qui se tramait. Dans les deux cas
de figure, leur attitude est égale-

ment condamnable. » En définitive,

l'arme brandie contre le - traître »

risque de se retourner contre ceux
qui l'ont levée. Si les soupçons à ren-
contre de M. Njonjo apparaissent
fondes et ne sont pas de simples ra-

gots, celui-ci devrait être mis formel-

lement en accusation devant un
tribunal. Les faits qui lui sont repro-

chés som d'une telle gravité que, en
bonne justice, il devrait, pour le

moins, finir ses jours eu prison.

Mais n'est-ce pas l'intérêt de tous
— des milieux politiques aussi bien
qu’économiques, - d’enterrer cette

affaire, d'une manière ou d'une au-
tre, par exemple par le biais d’un
geste de démence ? Reste à savoir si

1e pouvoir est en mesure, sans perdre
la face, d’arrêter une machine infer-

nale qu’il a mise en branle et qui ris-

que ae causer des dégâts sur son

passage. Dans cette hypothèse-là, le

principal intéressé, qui n’a, semble-
t-il, rien perdu de son mordant ei de
sa morgue, acceptera-t-il de voir
cette enquête fleuve se terminer en
queue de poisson 7

JACQUES DE BARRIN.

paysans, instituteurs, infirmiers on

petits commerçants au lever du jour.

Lorsque la nuit tombe, ils devien-

nent miliciens, le temps d'un coup
de main. Les policiers sont déconte-

nancés par cet ennemi sans visage,

et cette guerre sans lois, où tous les

coups sont permis : le chantage, l'ex-

torsion, l’assassinat de sang-froid, les

exécutions sommaires, le sabotage
économique et le terrorisme urbain.

Le général Edgar Mercado Jar-

rin, chef des services de renseigne-

ments militaires pendant la guérilla

de 1965, puis commandant général

de l'armée, ministre des affaires

étrangères et premier ministre pen-
dant la première étape du régime
militaire instauré en 1968, pense

que le recours à l’année est cette

fois-ci « une grave erreur ».

» Dans les années 60. les guéril-

leros ont joué le jeu de façon ou-
verte, les armes à la main, dit-il. Ily
avait des embuscades, des combats
astre l’armée régulière et les ma-
quis. Mais actuellement les guéril-

leros ne se distinguent pas de la po-
pulation. L’intervention de l’armée

risque d’être très destructrice étant

donnée la technologie ultra-
moderne dont elle dispose. En ou-
tre. depuis des hélicoptères on ne
peut voir dans le détail les objectifs,

si bien que des milliers d’innocents

risquent d’être assassinés... Il y
aura donc violation des droits de
l’homme et perte de prestige pour
l’armée. »

Mais le courant représenté au sein

de l’année par le général Mercado
est minoritaire. Quatre ans après le

début de la lutte sendériste, les

forces de police som visiblement dé-

bordées. C’est pourquoi les mili-

taires ont dû prendre leurs responsa-

bilités pour mettre fin à une guerre
interne qui ne menace pas seulement
le gouvernement du président Bê-
launde, mais celui qui lui succédera.

Quel est l'objectif des sendé-
ristes? -Ils savent pourquoi ils se

battent - lafaim, le désespoir, l’ab-

sence de perspective. — mais je
doute qu'Us sachent où ils vont, ex-

plique Hector Bejar. Ils compensent
l’absence de programme par unefoi
presquefanatique, en prônant defa-
çon sectaire la lutte • classe contre
classe. »

Bien que les autorités gouverne-

mentales dénoncent l'influence
étrangère sur Sentier lumineux,
celui-ci ne se réclame ni de Moscou,
ni de La Havane, ni de Pékin. Pour
les guérilleros, le « social-
impérialisme

»

(de Moscou) et le

-révisionnisme» (des dirigeants

chinois) sont » plus pourris que
l’impérialisme yankee ». Bien qu'ils

se réclament toujours de Marx, de
Lénine et de Mao, ils sont
convaincus d'avoir inauguré la qua-
trième phase du marxisme, grâce
aux apports idéologiques du cama-
rade Gonzalo qui s'érige en « phare
de la révolution mondiale ».

Mais la doctrine - Gonzalo * (du
nom de guerre de l'ancien professeur
de philosophie, M. Abimael Guz-
man, idéologue et fondateur du
PCF-Sentier lumineux) n’est expli-

quée dans aucun pamphlet sendé-

riste. Les prisonniers ressassent les

slogans « lance-pierres - à longueur
de journée. Sur le terrain, ils prati-

quent la tactique de la terre brûlée,

d’où leur surnom, au Pérou, de • pol-

potiens» (du nom de Pol Pot, le san-

guinaire dirigeant des Khmers
rouges au Cambodge)

.

NICOLE BONNET.

(!) MlR : Mouvement de la gauche
révolutionnaire. ELN : Aimée de libéra-

tion nationale.

ASIE

Thaïlande

TRAGIQUE DISTRIBUTION

DE VIVRES:

VINGT ET UN MORTS

ET

QUARANTE-DEUX BLESSÉS

Vingt et u morts, dont quatorze
enfante, et quarante-deux blessés :

tel est le bilan d’âne tragique distri-

bution de vivres et de vêtements par
une association bouddhique de cha-
rité. le lundi 30 juillet, à Bangkok.
L’organisation Pbrommarangsi
procédé chaque année à des distri-

butions pour venir en aide aax plus

déshérites do quartier de Tboaonri,
rua des pins pauvres de la capitale

thaïlandaise. Deux mille personnes

étaient attendues; le double an
moins se sont présentées devant le

siège de l’association de hteafai-

Dès Couverture des portes, ce fut

une ruée incontrôlée vers les comp-
toirs de distribution pour tenter

d’obtenir un coUs contenant un sac
de 4 kilogrammes de riz, quelques
vêtements et un peu d'argent. Les
organisateurs ont propose de payer
les obsèques des victimes. — (AFP.
UPU

Z-.'\
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Téhéran annonce une importante opération

au Kurdistan iranien

Les Forces iraniennes ont, à la

suite de plusieurs opérations succes-

sives, réussi à prendre le contrôle de
200 kilomètres carrés au Kurdistan
iranien, près de la frontière ira-

kienne, faisant au cours de ces com-
bats 220 tués, 500 blessés « captu-

rant 941
- contre-révolutionnaires », a an-
noncé. samedi soir 28 juillet, Radio-
Téhéran, citant un communiqué du
poste de commandement nmd-ouest.

Ce communiqué ne précise pas
quand ont commencé ces opérations.

Dans son bilan des pertes adverses,

il ne distingue pas les troupes ira-

kiennes nés « contre-
révolutionnaires ». expression em-
ployée en. Iran pour désigner les

rebelles kurdes. Ces combats se sont

déroulés le long des axes Qala-
Diza-Rawandouz et Qala-Diza-Do-
pazad, à l’ouest de Mahabad. C’est

dans cette région que les forces ira-

niennes avaient effectué une percée

importante en Irak en juillet 1983,

en s’emparant de la caserne d’Hadj-
Omran, à l'est de Rawandouz.

Un communiqué militaire diffusé

vendredi par Bagdad signalait des

opérations d’hélicoptères d'assaut

contre des concentrations iraniennes

dans cette région montagneuse du

Kurdistan pratiquement dépourvue
de voies de communication.

A Bonn, l’hebdomadaire Der
Spiegel a révélé que deux entre-

prises ouest-allemandes contrui-

saient actuellement près de Sa-
marra, en Irak, une usine chimique
devant fabriquer des pesticides et

qui pourrait, selon des experts amé-
ricains. servir à produire des gaz de
combat. L’affaire a été évoquée
mercredi dernier lors de la réunion

du conseil de ministres, qui s’est

contenté de demander l'inspection

des installations par des experts in-

dépendants, une mesure toujours re-

fusée par l’Irak.

A Paris, l’organisation des Moud-
jahidines du peuple d'Iran a affirmé,

dimanche 29 juillet, que 125 mili-

taires, membres ou sympathisants

de ce mouvement, ont été exécutés

par le régime iranien au cours des

lois dernières annéecs. L’organisa-

tion précise que « deux colonels, un
commandant, six capitaines, qua-
torze lieutenants, ainsi qu'un
groupe de techniciens de l'armée de
l'air, des gradés et des soldats des
armées de terre, de l’air et de mer.

de la gendarmerie et des forces de
police se trouvent parmi les per-

sonnes exécutées. - (AFP.)

L’organe du parti exclut tout retour

au pluralisme syndical

DISPARITION DE M. FRASYNIUK

APRÈS CINQ MOIS DE CONFLIT

gant- du Parti ouvrier polo- Gdansk en juin dernier, qui pourrait

rybuna Ludu, a opposé, lundi être accusé de - haute trahisont
» et De notre C(

Ict, une fin de non-recevoir & donc ne pas bénéficier de l'amnistie,

:eux qui souhaitent que a réussi à faire sortir de prison un Londres. — Les dirigeants du syn-

tie soit complétée par un message où il affirme être soumis à dicat des mineure sont déterminés â
au pluralisme syndical. Cet des interrogatoires intensifs. Un res- donner une nouvelle dimension & un
apparaît comme une réponse ponsable avait déjà fait savoir que le quj dure depuis bientôt cinq
mbreux appels lancés récem- sort de M. Lis dépendrait grande-

is ^ essayant d'obtenir ou

Le syndicat des mineurs est prêt

à entrer dans l’illégalité
L’organe du Parti ouvrier polo-

nais. Trybuna Ludu. a opposé, lundi

30 juillet, une fin de non-recevoir &
tous ceux qui souhaitent que
l'amnistie soit complétée par un
retour au pluralisme syndical. Cet
article apparaît comme une réponse

aux nombreux appels lancés reeexn-

De notre correspondant

Lo"drrs — Les dirigeants du syn- financièremen

ment aussi bienpar M. LechWalésa

que par les militants clandestins de
Solidarité, et aussi par l’épiscopat,

qui demandaient tous un retour aux
principes des accords conclus
en août 1980 entre le pouvoir et les

grévistes du littoral.

ment de son •comportement ». d’imposer un soutien total de la part
(AFP. Reuter. UPI, AP. ) de la confédération nationale, le

La Cour suprême polonaise a

eraem aggravé les peines infli- 18

1 un Polonais et à un Allemand une attitude pour le mous réservée.

Duest condamnés, le 30 juin L occasion — attendue — d une

sr, pour . espionnage au profit pareille tentative vient d’être fournie

CIA » M. Jacek Jurzak, un par une décision de justice qui. se

ais âgé de trente-neuf ans. voit fondant sur les 1ms de 1980 et 1982

inc passer de quinze â vingt- qui restreignent l’activité syndicale.

« Le mot d'ordre de pluralisme
syndical, écrit Trybuna Ludu. a une
signification politique sans équivo-

que : il s’agit de reconstruire une
organisation cherchant à utiliser

lourdement aggravé les peines infli-

gées à un Polonais et à un Allemand
de l'Ouest condamnés, le 30 juin

dernier, pour • espionnage au profit

de la CIA ». M. Jacek Jurzak, un
Polonais âgé de trente-neuf ans. voit

sa peine passer de quinze à vingt-

fïnancîèrement, le cas échéant, â son
organisation M. ScargzO a déclaré

lundi soir : « Je demande an mou-
vement syndicat britannique
d'honorer ses engagements et
d'apporterun appuitotalà laNUM
actuellement victime de Tappiica-

xton de la législation anti-syndicalé
du gouvernement ».

des privilèges législatifs à des fins
éloignées des activités syndicales »

L'organe du parti ajoute que - les

politicards (n’ont pas le droit) de
parler de l avenir du mouvement

cinq ans de prison, et M. Norbert condamne â cinquante mille livres

Adamascbek, ressortissant ouest- d'amende (près de 600000 F) la

allemand, de douze à quinze ans. —
(AFP).

syndical, dont seuls peuvent être

admis à débattre les véritables syn-

En Cisjordanie

Les autorités israéliennes ordoraient la fermetee

pour quatre mois de l'université An-Najah

De notre correspondant

Jérusalem. — Les autorités israé-

liennes ont ordonné, lundi 30 juillet,

la fermeture pour Quatre mois de
l'université An-Najah, à Naplouse.

après que l’armée eut investi le

campus dam la nuit de dimanche à
lundi. Avec ses quelque trois mille

cinq cents étudiants, An-Najah est

le plus important centre universi-

taire de Cisjordanie.

Sekm un porte-parole militaire is-

raélien, l'armée a pénétré dans le

campus après avoir été informée que
la tenue d'une « semaine culturelle

palestinienne » — la troisième du
genre — y donnait lieu à l’exposition

de « matériel séditieux ». Au coure

de ses perquisitions, elle affirme

avoir confisqué du matériel de pro-

pagande appelant à la violence

contre l’Etat hébreu, des brochures
d'entrainement à la guérilla, despor-
traits des principaux chefs de l’OLPtraits des principaux chefs de l’OLP
et des documents relatant -sous un
jour favorable les « actes de terro-

risme perpétrés par les organisa-

tions palestiniennes à l'intérieur d’Is-

raèl. Les forces de sécurité ont
arrêté un étudiant et deux vigiles.

L'armée a également fouillé les

bureaux représentant sur le campus
les différentes factions de l’OLP.

Elle assure y avoir trouvé des armes
— dont une hache, des couteaux et

des chaînes de vélo. L'université An-

groupes d’étudiants d’obédiences di-

verses, notamment entre sympathi-
sants de l'OLP, communistes et mu-
sulmans fondamentalistes.

Le porte-parole rie 1’* administra-

tion civile» a précisé que celle-ci J.-P. LANGEUJER.

II y a toujours des esclaves
(Suite de la première page.)

Une ordonnance du 9 novem-
bre 1981, destinée en principe à

renforcer ce décret, prévoit que,

conformément â la loi islamique,

e cette abolition donnera lieu à
une compensation au profit des
ayants droits, mais ne contient

aucune disposition pénale sanc-
tionnant les infractions.

Les experts devront égale-
ment examiner le cas de remploi
des travailleurs haïtiens dans les

plantations de canne à sucre en
république dominicaine, qui est
en fait du travail forcé (ils Monde
du 24 août 1982).

Les rapports soumis à la ses-
sion indiquent encore qu’au Bré-
sil aune proportion très élevée
d'enfants ». âgés de six â qua-
torze ans, sont les principales

victimes cfiaie exploitation qta

s'apparente à fesclavage. Mais
ce fléau ne sévit pas uniquement
dans le tiers-monde : c’est ainsi

qu'en Grèce des enfants de dix à
quatorze ans travaillent légale-
ment dans le textile, le bâtiment,
les carrières et les mines. Et
encore plus près de nous, en
Espagne, pas moins de 200 OOO
enfants seraient au travail :

cependant, selon Madrid, k la

progression du chômage en
Espagne a réduit considérable-
ment le trauaff des mineurs ».

Enfin, selon Interpol, informée
par le ministère de la justice des
Etats-Unis des cas isolés, mais
néanmoins navrants, sont à
signaler dans ce pays. U s'agit

notamment de quatre individus

qui ont maintenu des ouvriers

agricoles en état de servitude

forcée ; de trois autres, inculpés

d'association de malfaiteurs et

de trafic d'étrangers pour avoir

fait venir clandestinement des
ouvriers mexicains démunis de
papiers afin de les foire travailler

dans une plantation dans l'est du
Texas ; ainsi que d'une affaire de
travailleurs indonésiens à qui des
c employeurs » avaient confisqué
passeports et billets de retour.

Ces abus s'apparentent
davantage à des défits de droit

commun qu’à des pratiques
généralisées, telles qu’elles exis-
tant dans de nombreux pays. Les
documents dont a été saisi le

groupe d’experts sont foin de
présenter un tableau exhaustif de
resclavage dans te monde. La
condition des travailleurs forcés
du goulag est air» passée sous
silence (du moins jusqu'à pré-
sent), tout comme celte des tra-
vailleurs asiatiques maintenus
pratiquement en esclavage dans
des pays du Golfe.

iSABELIJE VICHMAC.

admis à débattre les véritables syn-
dicalistes ». Les « politicards »,

dans le vocabulaire de Trvbuna
Ludu. désignent les sympathisants

de Solidarité, tandis que les « vérita-

bles syndicalistes • sont les mem-
bres dés nouveaux syndicats officiels

qui jouissent à nouveau du monopole
au sein de chaque entreprise.

Les autorités confirment ainsi

qu’elles refusent d’envisager tout

CORRESPONDANCE

« Solidarité »

et les pacifistes

section régionale de Galles du Sud
de l’Union nationale des mineurs
(NUM).

geste allant an-delà de la simple
libération des prisonniers politiques.

Encore cette libération traîne-t-cllc

en longueur. Dix jours après le vote

de la loi d'amnistie, adoptée au
cours d’une séance de la Diete où le

général Jaruzelski brillait par son

absence, la plupart des prisonniers

politiques tes plus connus restent

détenus, en particulier les quatre

animateurs du KOR et quatre des

sept dirigeants élus de Solidarité

inculpât de complot contre l'Etat

Un antre dirigeant de Solidarité,

responsable de la région de Wro-

avait mis en garde, à plusieurs re-

prises, la direction de l’université

contre les manifestations nationa-

listes anti-israéliennes survenues sur

le campus au cours des derniers

mois. Plusieurs étudiants interrogés

lundi sur les lieux ont, toutefois, dé-

menti que des manuels de lune ar-

mée aient été exposés sur les stands.

« C'est le même scénario, tou-

jours et encore ». a déclaré, pour sa
part, l'ancien maire de Naplouse,

M. Bassam Chaaka. Il est vrai que
l'université An-Najah a l’habitude

des sanctions. Elle resta close l’an

dernier pendant cent vingt-sept

jours. L’université de Bir-Zeit, près

de Ramallah, fut fermée en février

pour trois mois et celle de Bethléem
pendant plusieurs semaines l’au-

tomne dernier.

La décision prise lundi perturbera

f
ravement l’année universitaire.

Ile empêchera l'inscription d’une
nouvelle promotion d’étudiants et

privera huit cents élèves des exa-
mens programmés en septembre.

Pour M. Safib Erakat, directeur

des relations extérieures d'An-
Najah, la fermeture de l'université

obéit à une stratégie politique bien

précise : » Le gouvernement israé-

lien. nous a-t-il dit, veut réduire au

claw, Wladyslaw Frasyniuk, a dis-

paru aussitôt après sa libération.paru aussitôt après sa libération,

ainsi que son avocat. Sa femme
ayant demandé des nouvelles, la

police l'a assurée qu’il u’avait pas
été arrêté. M. Frasyniuk, qui avait

refusé d’étre raccompagné chez lui

par la police, après sa sortie de pri-

son, avait exprimé l’intention de se
rendre au monastère de Czesto-
ebowa, mais, selon un responsable
du monastère, 3 n’y est jamais par-
venu. Avant son arrestation en octo-
bre 1982, et sa ennAmifiafinw à
six ans de prison, M. Frasyniuk avait

accompli un travail d'organisation
clandestine très important Han» la

région dont il avait la charge, et

était considéré comme un militant
audacieux et efficace.

Un autre clandestin de premier
plan, M. Bogdan Lis, arrêté à

Le directeur du bureau de coordi-

nation de Solidarité à l'étranger,

M. Jerzy Milewski, estime que la

correspondance de Philippe Pons sur

la troisième rencontre européenne
pour le désarmement nucléaire à Pé-
rouse. publiée dans le Monde du
24 juillet, ne rendait pas compte des
véritables raisons de l'absence de re-

présentants de Solidarité à cette réu-

nion de pacifistes.

L'absence de Solidarité, nous
écrit M. Milewski, n’était, en effet,

pas motivée par la présence du
Comité de la paix - officiel (polo-

nais), - mais par des critiques de
fond sur les activités du Mouvement
de la paix ouest-européen — expo-
sées dans une lettre adressée par
M. Milewski aux organisateurs de la

réunion de Pérouse.

Cette décision a été rendue le

30 juillet par un magistrat de la

Hante Cour parce que des membres
du syndicat n’avaient pas respecté

un précédent jugement leur enjoi-

gnant de cesser leur action parfois

violente contre des sociétés de trans-

M. ScaigtB rappelle A rapporta
du TUC que cchti-d a promis en
principe de ne pas se plier anx exi-

gences de lois jugées » scélérates •

et il le somme en quelque sorte de
déclarer la guerre an gouvernement
sur ce terrain, ce que las dmgeams
du TUC, pour la plupart bien pfcs

modérés que M. ScargjH, se sont

jusqu’à maintenant gardés de faire.

En outre, le président du syndicat

des mineurs veut, par cette escalade,

obtenir une solidarité générale qui

ne lui a pas été accordée pour le

moment, quand elle ne hn a pas été

franchement refusée par certains

antres syndicats, tel celui de la sidé-

rurgie.

port routier qui participent au ravi-

taillement en charbon des aciéries

assiégées par les piquets de grève.

Le syndicat a immédiatement fait

savoir qu’il n’a pas du tout l’inten-

tion de payer cette amende en
sachant pertinemment que ce refus

peut entraîner la saisie complète de
ses avoirs, qui. pour la section de

Galles dü Sud, s’élèvent à 2,8 mil-

lions de livres (environ 33 millions

de francs). Cette mesure risque de
pénaliser lourdement le mouvement
des mineurs puisque le syndicat par-

ticipe financièrement à la subsis-

tance des grévistes.

FRANCISCORNU.

Italie

DEUXNOUVEAUXIMSTRES

« Les problèmes que doivent af-
fronter la majorité des travailleurs

et des citoyens polonais semblent
étrangers aux préoccupations du
Mouvement pacifiste, écrivait

M. Milewski. Nous notons avec re-

gret que seul un petit nombre de pa-
cifistes reconnaissent que la lutte

pour la paix est inséparable de la

lutte pour les droitsfondamentaux
de l’homme.'

•

M. Milewski précise que les Polo-

nais présents a Pérouse étaient

membres du KOS (Comité de résis-

tance), une organisation qui a vu le

jour après 1e 13 décembre 1981 et

non, comme nous l'avons écrit, du
KOR (Comité de défense des ou-
vriers)

,
qui s'était dissous, de sa pro-

pre initiative, à l'automne de la

même année.

Mais les dirigeants syndicaux
avaient envisagé de longue date une
pareille éventualité. En prononçant
son jugement, le magistrat de la

Haute Cour a fait clairement allu-

sion à la rumeur selon laquelle le

syndicat a récemment retiré
d'importantes sommes de banques
où ses fonds sont placés pour les

tranférer sur des comptes person-
nels, voire sur des comptes numé-
rotés eu Suisse... La NUM a cepen-
dant prévu qu’elle ne pourrait pas
longtemps échapper aux poursuites
si celles-ci sont menées efficace-

ment C’est pourquoi son prérident
M. Arthur Scargül, a lancé sur un
ton presque comminatoire, un appel
au TUC, pour qu’il vienne en aide .

Le président ds conseil italien,

M. Bettino Craxi, a annoncé, lundi

30 juillet la nomination de deux
nouveaux ministres. Ces nomina-

tions font suite à la démission du
ministre du budget M. Piètre Longo
(social-démocrate)

,
qui avait été

mis en cause dans le scandale de b
loge maçonnique P 2. fl est rem-
placé à ce poste par M. Pierloigi

Romita, également membre dn
PSD!, qui occupait auparavant b
portefeuille des affaires régionales.

Né en 1924 à Turin, M. Romita
devra continuer le programme éco-

nomique mis en ouvre depuis plu-

sieurs mois par le gouvernement
Craxi M. Romita a été ministre de
la recherche scientifique dans les

gouvernements Andreotti, Forlani

puis FanfanL

M. Carlo Vïzzinï, trente-sept ans,
remplacera M. Romita aux affaires

régionales. U était au son dn Parti

social-démocrate, l'un des collabora-

teurs les plus proches de M. Rétro
Longo.

RDA

oes enamesoe vero.^université™-
sil„„ /„ universités. derniers

Niyah fut parfois, dans le passé, le Ueux où des Palestiniens pensent et
théâtre daffrontemmits entre v{va ^pendants. Il a saisi la ma-

nifestation culturelle comme un
prétexte car pas un seul incident,

pas le moindre jet de pierres n'était

venu troubler l'année écoulée. -

EN REPRODUISANT UN ARTICLE HONGROIS

Le quotidien du Parti répond

aux mises en garde soviétiques

contre le rapprochement interallemand

Correspondance

Portugal

Un appel en faveur

du commandant Otelo de Carvalho

Bonn. - En guise de réponse à b
mise en garde adressée la semaine
dernière par Moscou à M. Erich
Honecker, l’organe du Parti commu-
niste est-allemand Neues Deutsch-
land a reproduit lundi 30 juillet un
commentaire du journal des syndi-

cats hongrois Nepszava faisant

l’éloge de la diplomatie de Berlin-

Est et notamment de sa politique

envers la République fédérale, » qui
a pour but. au-delà du développe-
ment de relations bilatérales, de
rendre un bon service à l'Europe et
au monde ». Evoquant les efforts de
la RDA pour entretenir avec l’autre

Allemagne une » coopération
constructive ». Nepszava estime que
- malgré les problèmes et les dis-
cussions qui surgissent de temps en
temps, le maintien d’un contact per-
manent et le développement de rela-
tions à tous les niveaux sont carac-
téristique • [d'une politique]
consciente deses responsabilités ».

Neues Deutschland avait repro-
duit samedi, sans commentaire,
l’article paru le 27 juillet dans la
Pravda. qui accusait indirectement
M. Erich Hooccker de faire trop de
coocessioas à Bonn. Cette violente
attaque de Moscou était dirigée
contre la politique interallemande
du gouvernement de Bonn, auquel fl

était notamment reproché « a*igno-
rer souvent les principes d'égalité et
de souveraineté dans les relations
actuelles entre la RFA et la RDA ».

Deux jours après l’annonce du nou-
veau crédit accordé par Bonn à b
RDA, en échange de concessions
limitées sur le plan humanitaire, cet
article avait suscité une profonde
émotion en Allemagne fédérale.

haut responsable du parti hongrois,

M. Matyas Szuros, secrétaire du
comité central chargé des affaires

étrangères, à un commentaire du
journal tchécoslovaque Rude Pravo.
L’organe du PC tchécoslovaque s’en

prenait à mots couverts aux pays du
bloc soviétique qui croient pouvoir
se permettre une politique étrangère
originale et visait assez clairement la

Hongrie et l’Allemagne de l'Est De
manière significative, l'hebdoma-
daire soviétique Temps nouveaux
avait de son côté, publié une version

abrégée de l'article de Rude Pravo.

A Bonn, les accusations de la

Pravda sont considérées comme une
tentative non pas d'obliger M. Erich
Honecker à renoncer à sa politique
interallemande, mais de lui imposer
clairement des limites. On n’en
poursuit pas moins les préparatifs en
vue de la visite que celui-ci doit eu
principe effectuer à l’automne pro-
chain en RFA. L’annonce officielle

de cette visite est toujours attendue
|

au début du mois d’août

Un appel en faveur du comman-
dant Otelo de Carvalho, emprisonné
à Lisbonne depuis le 19 juin, a été
lancé par plusieurs personnalités

françaises. En voici quelques ex-

traits:

Otelo de Carvalho est en prison à
Lisbonne ! L'organisateurde la • ré-

volution des œillets », qui mit fin au
régime fasciste au Portugal voici

tout Juste dix ans, est incarcéré de-
puis le 19juin ! La procédure utili-

séepour son arrestation, dans le ca-
dre d’une opération dirigée en
principe contre l’activité de groupes
terroristes, est entachée de nom-
breuses irrégularités, alors que la

législation, héritée du passé et non
encore réformée, restreint déjà les

garanties démocratiques. Les jours
passent sans qu’aucune preuve, au-
cune justification, ne soit fournie
par ceux qui ont jeté au cachot, au
régime du secret, l’homme qui sym-
bolise la liberté retrouvée ! (...)

A la veille de son entrée dans la
Communauté économique euro-
péenne. on devrait pouvoir compter
sur ta démocratie portugaise, ins-

truite par son expérience encore ré-
cente du fascisme, pour donner à

HENRI DE BRESSON.
tous l’exemple d’un strict resi
des droits de l’homme. C’est c

cet esprit que les soussignés s'adres-

sent au président de la République
du Portugal et à son premier minis-
tre. Ils leurs demandent quejustice
soit au moins rendue à Otelo de
Carvalho. à défaut du respect et de
la reconnaissance qui devraient lui

être acquis.

Les prcmies signataires de cet

appel sont :

MM. Daniel Anselme, Mc Monique
Antoine, Jean-Paul Aron, Philippe Bao-

cbard, M* Michèle BeaavfllanL Claude
BourdetM« Christiaa Bourgnet Michel
Broué, Roger Brunet Ehzabeth Burgoe-

Debray, Jean Cardonael» Michel Char-
zat Jacques Cfaastagoer, François Châ-
telet Alain Ctuy. Rohm Davezkt,
M° Jean-Jacques de Fdiee, Alberto dos

Santos, Marie Duflo, Jean-Pierre Paye,

Mc Lcv Foister, Michel de la Fburmère,
Claude Frionx, François Gèze,
M* Christiane GiUmann, Maurice Go-
ddier, M" Yves Joufia, Bernard Lau-
sanne, M* Henri Ledcrc, LiJy Maroou,
Claude Meiassou, Georges Maori. Mar-
the Mercadier, Didier Motcbane,
M- Michel Monter, Henri Nognères,
Clande Roy, Bernard Pannantier,
Maric-Loaise Pannantier, M1 Georges

Pinet Antoine Sanguimtni, Jacques Sa-

pb, Jean-Marie Vincent.

Les signatures peuvent être

adressées à Daniel Anselme, 17. rue

du DocteurHeulin. 75017 Paris.

A TRAVERS LE MONDE

C’est au moins la seconde fois
cette année que la presse est-
allemande répond aux critiques qui
lui semblent adressées en reprenant
un article publié à Budapest Le
12 avril, Neues Deutschland avait
repris la réponse apportée par un

ACCROISSEMENT DU BUD-
GET DE LA DEFENSE. - Le
conseil des ministres japonais a
approuvé, 1e mardi 31 juillet. une
augmentation de 7 % du budget
de la défense pour Tannée fiscale
1985, soit 840 millions de dollars
de plus sur Tannée fiscale en
cours. Le ministre des finances,
M. Takeshita, avait suggéré une
augmentation de 3,5 %, tandis
que M. Kurihara, directeur de
l'agence de défense, revendiquait
une hausse de 8 %. Pendant Tan-
née fiscale 1984, le budget de b

défense avait augmenté de 6,6 %
alors que le budget global n’avait
progressé que de 0,5 %. -
(AFP.)

Philippines

économique. M. Yirata avait été

confirmé dans ses fonctions par le

président Marcoe après les Sec-
tions ([le Monde du 3 juillet).

(AFP.)

Vietnam
• ML VERATA RÉÉLU PRE-
MIER MINISTRE. - M. César
Virata a été réélu mardi 31 juillet
premier ministre par l’Assemblée
nationale, par 120 voix contre 50
et 6 abstentions. La séance a été
houleuse. Le chef du gouverne-
ment philippin a été particulière^
ment attaqué par les nouveaux
élus de l’opposition sur sa gpstkm

UNE OFFENSIVE CHINOISE
REPOUSSÉE. - Les forces
années vietnamiennes ont *mis
hors de combat » l’équivalent

d'un bataillon chinois, à la fin de
la semaine dernière, en repous-

sant une attaque dans la province

frontalière de Ha-Tuyen, a
annoncé, lundi 30 juillet, fagence
de presse vietnamienne VNA.
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LA CONTROVERSE SUR LA RÉVISION DE LA CONSTITUTION

Mitterrand
monarque ?
Quand a propose d'élargir aux

«grandes Questions» concernant

les libertés publiques le champ
du référendum fixé par l'arti-

cle 11 de la Constitution de
1958. M. François Mitterrand

méritcHt-fl* d'être suspecté de
vouloir cette révision constitu-

tionnelle pour étendra simple-

ment le champ du pouvoir per-

sonnel du président de la

République?

Telle est la question que
posent ouvertement r opposition

quand M. Chartes Pasqua, au
nom du RPR, évoque h» dangers
de t déviation plébiscitaire» et,

indirectement, le Parti commu-
niste, quand M. André Lajoinie

parle d'un grisqua sérieux cTutiB-

sation à répétition du référen-

dum».

Dans le débat théorique sur

les avantages et les Inconvé-

nients des institutions de la

V* République, M. Mitterrand a
trop souvent croisé le far avec
les gaullistes, sous le pouvoir du
général de Gaulle et de ses suc-

cesseurs, pour être aujourd'hui

surpris par l'émergence de ces
soupçons.

Lui-même n'y allait pas de
main morte à répoque - S y a

vingt ans - où 3 accusait à
l'Assemblée nationale le générai

de GauHe, s» gouvernements et

sa majorité, rfavoir fait passer la

V* République g du stade du
régime parlementaire à celui

d'unemonarchie limitée avant de
parvenir au stade d'un réffane de
pandapersonnel».

•*»

Puisque rusage de la Consti-

tution de 1958 par le présidant

de la République élu au suffrage

universel n'exclut pas, en effet,

les tentations autoritaires que
dénonçait naguère M. Mitter-

rand, les diverses réserves fbn-

muiées aujourd'hui contre le pro-
jet du chef de l'Etat ne sauraient

donc être considérées comme
totalement illégitimes sous pré-

texte qu’elles s'accompagnent
d'amère-pensées purement- tacti-

ques et s'agrémentent d'argu-
ments spécieux.

Mais 3 exista un critère sur

lequel chacun devrait pouvoir

s'accorder : celui de la pratique

des institutions qui tient pour une
large part aux hommes, ainsi que
le général de Gaulle le soulignait

volontiers.

Or. rien dans ta façon dont
M. Mitterrand a exercé jusqu'à

présent sa charge suprême ne
perdît autoriser le moindre soup-

çon à son encontre. Bien eu
contraire, par exemple, ai un pre-

mier ministre a pu, sous la Répu-
blique, conduire les affairas gou-
vernementales avec une large

liberté d'action, sans sentir peser

sur lui la tutelle de l'Elysée, c'est

bien, pendant trois ans, M. Pierre

Mauroy. Fait sans précédent
depuis 1958, on a même vu un
désaccord important surgir entra

. le chef de l'Etat et le chef du
gouvernement — après les élec-

tions municipales de mars 1983,
lorsque M. Mauroy n'accepta pas
d'emblée de former un nouveau
gouvernement sans savoir
d'abord quelle serait la ligne éco-
nomique suivie -r sans- que.
automatiquement, le premier
ministre soit contraint de se
démettre. M. Mauroy a alors été
reconduit dans ses fonctions
sans être gêné dans son travail

par l'existence de quelque
domaine réservé que ce soit,

même en politique étrangère.

De même, le bilan de l'action

du ministre de la justice et le

mise en œuvra de la décentrali-

sation traduisent, dans le
domaine, des libertés indivi-

duelles et des libertés locales,

des orientations dont le libéra-

lisme devrait, au contraire, valoir

au pouvoir des comptiments de
la pari! de tous les défenseurs

des valeurs démocratiques.

Certes, la composition du
gouvernement de M. Laurent
Fabius, qui fiait une large part aux
plus proches partisans du chef de
l'Etat, a un petit air da cabinet

princier. Mais, pour l'instant, rien

ne fonde à penser que M. Fabius

aura, vis-à-vis de nSysSés, M
coudées moins franches que son
prédécesseur, ni que M. Miner-
rant veuille accentuer sa préémi-

nence personnelle sur le fono-

tiorawnent du couple exécutif

.

Un vrai débat sur ta révision

de ta Constitution dans la pers-

pective de garantir les Hjertés

publiques eût peut-être permis
de dépasser les actuels procès

d'intention.

ALAIN ROULAT.

« La consultation du peuple est juste et nécessaire »

affirme une association favorable à l'initiative présidentielle

créée par plusieurs personnalités

Une quinzaine de personnalités Bruno» ; Casamayor, magistrat,

écrivain : Christian Charrière-
Bouroazd, avocat; Jacques Debfi-

ont signé on - appel en faveur du
référendum sur les libertés publi-

ques ». rendu public le mardi

31 juillet, prfaeatée par ordre alpha-

bétique, cette première liste de
signataires comprend les noms de
Richard Bony, comédien ; François

Bloch Lamé, inspecteur général des

finances; Jean-Denis Brcdin, avo-

cat, universitaire; bâtonnier Albert

M. HERNU DONNERA EN SEP-

TEMBRE UNE «RÉPONSE

GLOBALE > SUR LA DÉ-

FENSE.

Ml Charles Henni, ministre de la

défense, interrogé hindi 30 juillet à

Saumur (Maine-et-Loire) sur une
éventuelle réduction de la durée du
service militaire, a répondu qu’a

interviendrait « quand le moment
sera venu de donner une réponse

globale ». en laissant entendre que
cela serait en septembre. -Je me
refuse à répondre sur un seul
aspect. (~) Que l'on sache bien que

la garde française n'est pas dimi-

nuée », a dit le ministre, qui assistait

& PEcole d'application de l’arme

blrudée-cavalerie (EAABC) au tra-

ditionnel carrousel présenté par les

élèves de l'école à cheval, A moto et

en blindés. Pour la première fois,

une femme, M“ Florence Labran,
vingt-cinq ans, a été admise comme
maître de manège au célèbre Cadre
noir.

M. Henni a précisé : * J’ai dit

tris clairement que j’étudiais plu-

sieurs hypothèses pour la rentrée de
septembre, concernant la défense

globalede cepays. Je conduis beau-
coupde réflexions, dont personne ne
parle. C'est l'ensemble des ques-

tions qu’ilfaut résoudre ; cela com-
prend la force de dissuasion, le

contenu du service national (je n’ai

pas parlé de sà durée). les réserves. -

la placedesfemmes, le service long,

la miseenplacede la Forced’action
rapide, »

Bridel ; Maurice Duvergor, universi-

taire ; Daniel G6&11, comédien;
Françoise Gixoud, ancien ministre,

écrivain ; Léo Hamou, ancien minis-

tre ; Pierre Laroque, conseiller

d’Etat ; René Rémond, universi-

taire ; Jacques Robert, univeraitaire,

et André Weü-Curiel, avocat.

Voici le texte de cet appel :

• Le président de la République a
proposé à la nation une réforme
constitutionnelle dont l’importance

ne saurait échapperàpersonne.

. » Alors que la Constitution de

1958 a limité à quelques cas lapos-

sibilité pour le chef de l’Etat de
consulter le peuple français par
référendum, il nous est aujourd'hui

proposé d’étendre cette faculté à
tout ce qui concerne lesgaranties de

nos libertéspubliques.

• Quel homme ou quelle-femme
de bonne volonté, par delà, les pas-

sions et querelles, ne voit en ce pro-

jet de réforme un progrès de la

démocratie ? En effet. si notre

Constitution consacre un certain

nombre de droits et de principes

qu’elle a érigés en valeurs
suprêmes, leur mise at oeuvrequoti-

diennepeut varier avec le temps, les

techniques et les mutations de
toutes sortes. Si la représentation

nationale est divisée, quai de plus

naturel pour le chgf de l’Etat, arbi-

tre entre les courants opposés de
l'opinion publique, que d'interroger

directement la nation tout entière ?

» Unefraction de la classe politi-

que, après avoir appelé de ses vœux
un référendum sur l'enseignement,
refuse aujourd’hui la réforme
annoncée. Pourtant, ce qui lui est

proposé va bien au-delà de son

attente puisqu’il s’agit d’étendre le

champ d’application du référendum

aux garanties fondamentales dès

libertés publiques et, ainsi. d’accrot-

tre laforce constitutionnelle de nos

libertés en permettant au chef de

l’Etat de solliciter la décision du
Parlement et de tous lesFrançais.

» Quota à la procédure proposée,
dans son principe, elle offre elleb

mime l’avantage, par la consulta-

tionpresque simultanée de la repré-

sentation nationale et du peuple
souverain, de recueillir sur ce prin-

cipe primordial le plus grand
consensus nationalpossible.

• Le référendum permet au peu-
ple de sefaire entendre par-delà les

manœuvres et les calculs des appa-
reils. Il est doncjuste et nécessaire.

• Les signataires du présent
appel constatent que la réforme
proposée correspond très exacte-

ment à ce que souhaitaient
l’immense majorité des Français à
l’heure où l’opinion publique se
trouvait divisée par le débat sur
l’école.

» Ils tiennent pour hautement
souhaitable que. désormais, le peur
pie souverain puisse décider de ce
qui touche aux garanties de ses

libertés.

» Maigri la dispersion de l’été,

ils appellent tous lès hommes et

femmes de France à joindre leurs

effortspour que la réformeprojetée
puisse aboutir, et les invitent à se

réunir au sein de l’Association pour
le référendum sur les libertés

publiques (1) »

(1) Association pour k reférendam.

sur les libertés publiques. Secrétariat

général : M* Christian Charrière-
Bonrnazel, 88, avenue Kléber,
75116 Pari».

PRÉCISION ; Le Sénat et le

référendum. — Une erreur a été

commise dans la transcription de
fartide de Maurice Duverger (le

Monde da 31 juillet, page 6). Lors-
que celui-ci parle de deux référen-

dums organisés, en 1952 et eu 1959,
par le général de Gaulle -sur son
prestigepersonnel >,.0 avait qualifié

ces référendums <T« Irréguliers » et
non de « réguliers -, comme nous le

hn avons fait écrire.

(Publicité)

Comment savon* en neuf mois
si vous avez

vraiment l’étoffé d’on manager
(et, pourquoi pas, celle d’un PDG?)

I
l existe on moyen simple

de le savoir: réussir

FECADE.
Tous les diplômés du pro-

gramme Administration de
l'Entreprise de FECADE ne
sont pas PDG. Mais tous ont
fait un sacré bout de chemin
depuis lem- passage àFECADE
Ce n’est certainement pas un
hasard, car, si c’en était un, Q
faudrait alors qu’il dure depuis
bientôt vingt-cinq ans...

La réalité est bien plus simple:

les dipHh&ês du programme
Administration de l'Entreprise

de FECADE sont mieux armés
pour le» réussite personnelle

et ^obssioinidle.

Ils ont quelque chose de plus:

le sots des hommes et celui

de Fentreprise. Cette capacité

indéfinissable à laquelle on
reconnaît les vrais managers.
Une espèce d’autorité qui fait

qu’ils ne sont pas seulement
écoutés: ils sont aussi compris
et suivis.

Comment acquérir

le bon profil en prouvant
vos capacités réelles

Pourquoi les diplômés de
FECADE ont-ils ce «plus»
qui leur assure une carrière

réussie? Parce qu’ils n’oüi

pas attendu leur premier
employeur pour découvrir
l’entreprise et acquérir le boa
profil: celui des gagnants. Dès
le premierjour, FECADE les a
nus dans le bain. Comme dans
une entreprise.

Le force dn programme Adud-
msoatkm de FEitfxeprise, c’est

qrfDl vous pleage dans la réalité.

Jasqu’u ooo. Ybus tfy Serez pas

de petits «numéros» de chka
savant: vous y apprendre* sur le

tas la vie concrète et pratique du
management Avec la miidiiram

de théorie. Et le maximum
d*occasions d’exercer votre vrai

méfier ! «patron*. Dans une
seule optique: réussir.

Pendant neufmois, vous aurez

à prouver que vous avezFétoffe

d’un manager. Que vois savez

collaborer à une œuvre com-

IMPORTANT -Administra-
tion del’Entreprise est un pro-

grammedeformation polyva-
lente en gestion d’entreprise,

d'une durée de neuf mois à
plein temps, donnant accès à
un «Diplôme de formation de
base en gestion d'entreprise».

LECADE est une institution

indépendante d'enseignement
privé fondée en I960.

mune, mais aussi que vous
savez diriger et motiver les

autres. Que vous savez prendre
intelligemment des risques,

mais aussi que vous êtes fin

manœuvrier dans les passes

difficiles. Tout ce que Fon
demande â un vrai patron.

Des praticiens

vous aideront

Pour vous aider à acquérir le

bon proffi,plusdeSOprêtidens,

tous dirigeants, cadres ou
conseils d’entreprises, mettront

leurs compétences à votre dis-

position. -

Songez un instant à Fextra-

ordinaire somme d’expérience

vécue que représente «me telle

concentration de professbrimels

hautement qualités et à tant ce

que vons potmez en fixer peur
votre canièare!

Cela aussi, c’est une force du
programme Administration de
l’Entreprise, probablement le

seul où le nombre des anima-
teurs soit supérieur à celui des

participants 1

Saisissez mamtenairt
votre chance d’être admis.

Chaque année, FECADE
accueille 40 stagiaires dans le

programme Administration de
l'Entreprise, En prouvant votre

détermination et votre envie

réelle d’acquérir Fétofie d'un
manager, vous pouvez encore
obtenir une place pour la ses-

sion 1984/1985 (octobre àjuin).

D vous suffit de mus adresser

quelques ligues justifient votre

désir ffétre admis, accompa-
gnées d’une brève présentation

de vous-même (vos fipMmes
sons intéressent, vos ractiva-

tioms nous pasrionnetiO, Sachez

nous coavaîBcxe: vous recevrez

en retom^ sans engagement, un
dossier dufonwtfan et me
faraude d’adiulrakm.

Adressez vos messages à
M^F.Hemy
Direction administrative «

Ecole (TAdministratioa

etde Direction des Entreprises

ECADE
Rue du Bugnon 4
CH-10Q5 Lausanne (Suisse)

TéL (021) 221 51L

« Rien n’unèae àsoapçMwer que h commnnanté juive

pois» noir à redouter du nouveau gouvernement »

déclarele rabbin Grunewald

nées 40» et que leur fils « aurait étéLe rabbin Jacquot Grunewald,

qui signe réditorial de Hebdoma-
daire Tribune juive, 'daté du
27 jullet-2 août, estime après le

changement de gouvernement que
« les relationsfrançaises avec Israël 1

demeureront au beaufixe ».

« Rien n’amène â soupçonner
que, en ce qui concerne ses soucis

spécifiques, ta communauté juive

puisse avoir à redouter du nouveau

gouvernement. » D ajoute : « Cela

dit. et concernant les liens fami-

liaux jde M. Fabius avec le ju-

daïsme, il n'y a pas lieu d'imaginer

un état de relations particulières,

que M. Laurent Fabius, en ce qpi le

concerne, ne revendique pas. Elevé

dans une tradition religieuse étran-

gère au judaïsme, aucune raison ne
devait pousser le jeune Laurent à
être membre d’un peuple avec le-

quel ses parents, autant que mus le

sachions, ont rompu les amarres.
Que par ailleurs, M. Fabius, au mo-
ment de fonder un foyer, n’aü pas

éprouvé d’appréhension à forger

d’autres attaches avec le judaïsme
montre qu’il exclut ce phénomène
de rejet dont bien des hommes poli-

tiques de science et de culture ont,,

tristement, donné l’exemple, comme
pour conjurer le judaïsme dont U
étaient issus.

» En ce qui concerne enfin les

accès d’antisémitisme que la nomi-

nation de Laurent Fabius a suscités

id et là, ils restent extrêmement mi-

noritaires et sans rapport avec la

réaction positive que, selon les son-

dages, sa nouvelle charge a provo-

quée. ».

Dans le même hebdomadaire, Ed-

wïn Eytan explique que les parents

du nouveau premier ministre -se

sont convertis A la fin des an-

baptisé tout enfant dans la cathé-

drale de Notre-Dame à Paris ».

Après avoir indiqué que parmi tes

membres de sa famille cm compte

M* Odette Fabius, -une des pre-

mières résistantes et héroïnes de la

lutte anti-allemande », 3 précise:

« Dans sa jeunesse, lefutur chef du

gouvernement n’apas montré d’inté-

rêt pour Israël ou pour leJudaïsme,

mais dès sa sortie de l’ENA tf a ef-

fectué plusieurs voyages en Israël

Puis, en tant que maire du Grand*

QueviUy. U a jumelé sa ville avec

celle de Ness-Ziona. Son homolo-

gue israélien d’alors se souvient lui

avoir appris à danser la hora ». ,

Edwin Eytan rappelle que son

épouse, Françoise Castro; est une

des fondatrices de Socialisme et ju-

daïsme et qu’« elle n’a jamais man-
qué de manifester son intérêt pour
Israël et les affaires juives ». H
poursuit : « Intime du président de

la République. M"* Fabius a sou-

vent discuté avec lui, disent lesfa-
miliers de l’Elysée, des questions du
Proche-Orient, des juifs d’URSS
mais aussi de littérature et de mys-
ticisme juifs. Les Fabius ont deux

enfants, deuxfils qui seraient élevés

dans la traditionjuive:»

Tribune juive reproduit aussi un
extrait d’une interview que M. Fa-

bius avait accordée 3 y a quelques

mob à cet hebdomadaire avant un
voyage ai Israël et dans laquelle le

ministre de l'industrie et de la re-

cherche déclarait alors ^ «Je suis un
ami d’Israël Je crois que tout doit

êtrefait pour qu’Israëlpuisse vivre,

vivre indépendant, vivre en paix.

Dans le domaine qui est le mien, si

jepuisfaireprogresser les choses en

ce sens,fen serai très heureux. »

Vous allez vivre

à l’étranger ?
Vous voulez garder le contact avec la

France. Suivre les péripéties de la politi-

que intérieure. Connaître le point de vue
de Paris sur les affaires internationales.

Ne rien ignorer dé l’actualité économi-

que et sociale de l’Hexagone.

Abonnez-vous

à l’éditioninternationale

hebdomadaire ditMonde
Vous y trouverez chaque semaine sur

douze pages au format du Monde les in-

formations, les analyses et les commen-
taires de la rédaction sur tous les sujets

de l’heure.
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POLITIQUE
L'ATTITUDE DU PCF

M. André Lajoinie :

une espèce de querelle obscure

LA ffiPUÛlff DE «LHUMAMTEi

AM. CHIRAC

Les communistes ne sont pas de

« plus en plus critiques », a affirmé,

lundi 30 juillet sur Radio-
Monte-Carlo. M. André Lajoinie,

secrétaire du comité central du Parti

communiste français et président du

groupe communiste de fAssemblée

nationale. « Notre attitude (...) est

évidemment liée aux préoccupa-

tions des gens.

Quand nous voyons, par exemple,

l'augmentation des taxes en cas-

cade. nous ne pouvons pas être

d'accord et nous le disons », a

déclaré M. Lajoinie qui est revenu

en ces termes sur le vote des députés

communistes à l'Assemblée après la

déclaration de politique générale de

M. Laurent Fabius : « J'ai dit que

notre vote d’abstention avait le sens

d’une action positive, d’un voteposi-

tifpour créer des emplois, pour lut-

ter d’une manière résolue contre le

chômage, pour maintenir et déve-

lopper le pouvoir d'achat des tra-

vailleurs et pour avancer un budget

deJusticefiscale. »

Après avoir souligné que les com-

munistes sont « partisans de l'union

de la gauche et du rassemblement ».

M. Lajoinie a évoqué le • bruit »

fait autour du projet de référendum.

Les communistes sont « pour élargir

le champ des libertés. Nous avions

. fait une déclaration dans ce sens, a-

t-il rappelé, que nous proposions

d'insérer dans le préambule de la

Constitution Mais, de lafaçon dota

les choses évoluent, il s'agit d'une

espèce de querelle obscure politi-

cienne qui ne dit rien de bon aux
Françaises et aux Français (...). La

gauche a de tout tempsfait les plus

expresses réserves sur la possibilité

pour le président de la République,

de saisir tes Français par référen-

dum. Il y a là, tout le monde le sait.'

un risque sérieux d'utilisation à
répétition du référendum. L'histoire

l'a suffisamment montré. »

• Dans sa montée' au ciel des
idées. M. Chirac n’a pas rencontré

la modestie ». écrit M. Serge Ley-

rac dans l’éditorial du quotidien

communiste l'Humanité du mardi
31 juillet, en réponse à l'article du
président du RPR paru la veille

Hans le Figaro sous le titre - Croire

en l’Occident • (le Monde du
31 juillet).

• Si l'on redescend des idées
générales, où M. Chirac entend
nous faire planer, à la prose quoti-

dienne, poursuit M. Leyrac. que

Enfin. M. Lajoinie a qualifié de
- décision de cûtrté et de moralité

politique - l’absence de participa-

tion communiste au gouvernement

de M. Fabius.

dienne. poursuit M. Leyrac. que
trouve-t-on dans son discours ? En
politique étrangère, une parodie des

propos de M. Reagan. En politique

intérieure, un écran de fumée pour
asphyxier le souvenir de son action

passée au pouvoir et masquer ses

projets. (...) Dans la course à la

candidature à droite. M. Chirac
juge indispensable de se donner un
« look • plus respectable. Se réfu-
gier dans l’Olympe des idées gene-

rales donne, parait-il, plus sage
allure et évite les embûches au
réel. -

Le rôle des communistes est aussi

de - révéler les pièges des mou -

souligne le quotidien communiste
avant de rappeler que « l'opposition

entre les communistes et la droite

est irréductible et fondamentale »...

- Nous n’avons qu’un adversaire la

droite. ».

Le «vaisseau fantôme»
(Suite de la premièrepage- )

Combien d'étudiants c ina-

boutisi. sans perspective d'emploi,

sont venus ainsi grossir les rangs des
responsables de grosses sections ou
de fédérations ? Combien d'ouvriers,

responsables syndicaux dans des
secteurs économiques en perdition,

ont dG se reconvertir dans l'anima-

tion d'une organisation départemen-
tale communiste pour éviter le chô-

mage ?

Ne disposant plus de renracine-
ment social qui leur assurait une cer-

taine autonomie par rapport au Parti,

ils se sont moulés dans leur fonction

de courroie de transmission des ins-

tructions du centre, mais, en même
temps, üs toléraient de plus en plus

difficilement les contradictions de la

pofitique communiste. Souvent plus

à l'aise derrière un bureau que
d’authentiques intellectuels, ils ont
un contact avec le monde extérieur

d'autant plus difficile qu'ils n’ont pas
— ou plus - d'insertion sociale

conséquente.

au feu. La solution centriste de la

« participation critique » n'était plus

possible. Il fallait donc trancher. Les

déclarations romaines de Marcel

Rigout, les propositions avancées par

Pierre Juquin pour un éventuel renon-

cement au centralisme démocrati-

que. témoignent de ce que le débat a

dû être vif au comité central. Mais le

fort que Chartes Rterman se soit

immédiatement désolidarisé de ses

c chevau-iégers » prouve qu'à ses

yeux de fin connaisseur du monde
communiste les c rénovateurs » ne
disposaient pas de forces suffisantes

pour faire passer dans le Parti une

politique qui supposait un agglomé-
réanto considérable. Le Parti n'était

pas prêt à la mue qu'impliquait

l'engagement conséquent et respon-

sable dans un gouvernement dont il

ne fallait plus critiquer tous les

matins les orientations.

La quasi-disparition des postes de
vente militants de l’Humanité-
Dimanche dans les grandes villes, la

suppression presque totale de ces
fameux porte-à-porte qui faisaient les

beaux jours des banlieues rouges, la

désaffection des manifestations

< révolutionnaires > sont autant de
symptômes de cette crise du militan-

tisme communiste, par ailleurs

frappé, comme d'autres activités

associatives, par la montée de l'indi-

vidualisme narcissique caractéristi-

que de notre temps.

Une fois de plus. Charles fiter-

man. l’ancien directeur de l'c école

centrale », a pensé que raffronte-

ment public serait vain et qu'a fallait

seulement -profiter de l'échec pour

tenter, à la lumière d'un < grand

débat », de laïciser un peu plus

l'appareil. Seulement ce < grand

débat » rient sans doute d'avorter.

La repS tournera inévitablement à la

critique systématique du gouverne-

ment et fixera par là même les limites

de la critique interne.

Les limites

de la critique interne

Ces cadres, relativement coupés
de l'électorat, aspirent donc à des
orientations simples. Dans la mesura
où le PCF les a promus dans sa
phase la plus antisocialiste et où les

pesanteurs de l'organisation impli-

quent de toute façon de se différen-

cier des « sociaux-démocrates » pow
valoriser la spécificité communiste,
c'est la rupture qu'ils appelaient de
leurs vœux depuis le premier plan de
rigueur de Jacques Delors. Mais
pourquoi le bureau politique leur a-t-ii

cédé aujourd'hui 7

Sans doute, surtout, panse que la

déroute électorale exigeait qu'on en
finisse avec la pofitique des deux fers

Qui osera, dans la préparation du
prochain congrès, contester les

orientations prises depuis septembre

1977, au moment où, une fois de
pkis. tous les efforts seront tendus

pour justifier la non-participation et

bientôt logiquement le non-soutien 7

Sans doute Gaston Plissonnier et

André Lajoinie pensent-ils qu’ainsi le

Parti se refera une clientèle. Mais
quelle clientèle 7 Champion du vote
protestataire, le PCF attirera plus

facilement les chômeurs et les

laissés-pour-compte en éloignant ce
qu'il pouvait rester de forces rives

dans l'électorat communiste. Les
sondages de sortie des urnes révè-

lent que moins de 6 % des jeunes

ont voté communiste. L'électorat

communiste est plus que jamais
implanté dans les secteurs économi-
ques vieillissants dont la conversion

industrielle est à l'ordre du jour. En
revanche, il est faible dans râectro-

ntque, l'informatique et les télécom-
munications. Le PCF paie donc
aujourd’hui aussi son retard d’une
révolution industrielle. Peut-être

Nominations à l'Elysée
Le Journal officiel du 28 juiHet a

publié un arrêté portant nomination
au secrétariat général de la prési-

dence de la République de
•MM. Hervé Hannoun. comme
conseiller technique, et Jean Musi-
telli, comme chargé de mission.

M. Hannoun remplacera à l’Elysée

M. François-Xavier Stasse, conseil-

ler économique, qui gagnera le

Conseil d’Etat, où il a été nommé le

mois dernier maître des requêtes.

Le même arrêté confirme la ces-
sation de fonctions de M”* Yannick
Moreau, conseiller technique, qui
est devenue membre du cabinet de
M. Jean-Pierre Chevènement, minis-
tre de l’éducation nationale
{le Monde du 28 juillet), et de
M. Jean-Claude Raynal. qui était

chargé de mission au service de
presse.

[Né le 3 août 1950 à Constantine
(Algérie), M. Hannoun est diplômé de
i’Jnsiirm d’études politiques de Paris,

licencié eu droit, et ancien élève de
FENA. Après être resté à l'inspection

des finances de 197S à 1979, M. Han-
noun 8 été chargé de bureau à la direc-

tion du budget de 1979 A 1981, avant de
devenir chargé de mission auprès de
M. Pierre Mauroy jusqu’en mars 1983,
puis conseiller technique, toujours an
cabinet du premier ministre, jusqu'en
juillet 1984.J

[Né le 18 juillet 1946 A Bordeaux.
M. Musiteüi est ancien élève de FEcole
normale supérieure et de I*ENA, et

agrégé d'italien. Précédemment affecté
A la direction Europe du ministère des
affaires étrangères. M. Musitelli était

depuis décembre 1981 secrétaire
d’ambassade à Rome. Il est Vauleur
d’un ouvrage sur la régionalisation eu
Italie.)

regagnera-t-il quelques voix en
séduisant, i nouveau, les partisans

du tout ou rien et les adeptes du

grand soir révolutionnaire, mais il

achèvera de perdre ceux qui sont

attachés à une analyse rationnelle de

la société et aspirent à de profondes

réformes démocratiques mais réa-

listes.

Reste è savoir ce que feront ceux
qui se sont le plus engagés dans la

participation gouvernementale ?

Comment Anicet Le Pors ou Marcel

Rigout vivront-ils leur reconversion ?

De nouvelles purges paraissent inévi-

tables, car ceux qui ont goûté au tra-

vail pluraliste risquent de mal suppor-
ter le retour dans la forteresse de la

place du Colonel-Fabien... Certains

refuseront sans doute de jouer la vic-

toire de la droite en 1986 en répé-

tant le coup du « vote révolutionnaire

Giscard», préconisé en 1981 par

une fraction de l'appareil. Une fois de
plus, le choix de ces communistes
édafa-és risque d'être celui de Mac-
Mahon : c Se soumettre ou se
démettre, a

ANTOINE SPIRE.

IIPCFEIIIR

Dans son numéro do mardi
31 juillet, l'Humanité a rendu hom-
mage à son fondateur, l’homme poli-

tique, philosophe et historien Jean
Jaurès, et invite à un hommage à
celui-ci sur les lieux mêmes où il fut
assassiné par Raoul Villain le

31 juillet 1914, le Café du Crois-
sant, 146, rue Montmartre à Paris.

Le quotidien communiste, qui a
reproduit des textes consacrés à
Jean Jaurès par Alain, Louis Ara-

Ï
on, Marcelle Auclair, Jacques BreL
Lornain Rolland, entre autres, don-

nait rendez-vous aux Parisiens dési-
reux de se joindre aux » héritiers de
cette culture » au Café du Crois-
sant, mardi 31 juillet à 18 b 30.

M. Arnaud Spire soulignait‘dans
l’Humanité du 31 juillet : * Nous,
communistes français, entendons
être les héritiers de cette tradition
interrompue par les deux coups de
feu assassins oui précédèrent les
malheurs de la première guerre
mondiale, l’union sacrée et la fail-
lite de la deuxième Internatio-
nale. -

Dans une déclaration diffusée le
même jour, M. Lionel Jospin, pre-
mier secrétaire du Parti socialiste,

rappelle aussi le lien existant entre
l’assassinat du » combattant de la
paix et le déclenchement de la

teaaer ouvrier au premier rang des
luttes et des souffrances de son
temps, ne séparant pas son action
politique de son engagement auprès
du monde du travail.

• Le combat de Jaurès, c'était
celui des libertés. A l’heure où les
atteintes à celles-ci se multiplient,
notamment dans les pays totalitai-
res. à l'heure ou des nostalgiques
des régimes de dictature oui ensan-
glantèrent l'Europe dans les années
30 et 40 croient pouvoir chanter à
nouveau, sans honte, leur musique
de haine et de violence, il est néces-
saire de rappeler l'attachementfon-
damental de Jaurès à la démocro-

» Aujourd'hui, la gauche au pou-
voir en France a fait à nouveau du
Parlement -un lieu de vie intense et
d'élaboration de grandes réformes
par la loi (nationalisations, décen-
tralisation, droits nouveaux des tra-
vailleurs. etc.). C'est encore une
façon de faire vivre le message de
Jaurès et de prolonger l’intense
action de réformes qu'il conduisit
au Parlement. -

REÇUES PAR M. FABIUS

La CFDT et la CFTC regrettent que « le langage de vérité »

du premier ministre fasse déjà l'objet d'exceptions

M. Laurent Fabius poursuit ses

consultations avec les partenaires so-

ciaux en recevant le 31 juillet une

délégation de la CGC conduite par

son président, M. Paul MarchellL

Le 30 juillet, le premier ministre

s'esi entretenu successivement avec

MM. Edmond Maire et Jean Bor-

nard, respectivement è la tête de dé-

légations de la CFDT et de la

CFTC. à chaque fois pendant use

heure trente. M. Edmond Maire a
affirmé que « la modernisation de-

vait être faite en tenant compte de
l’apport des salariés et de leurs or-

ganisations syndicales. Si on mo-
dernise en supprimant des emplois,

en laissant des milliers de salariés

sans avenir, on crée des blocages so-

ciaux et le blocage de la modernisa-
tion ».

Le secrétaire général de la CFDT
s'est félicité de rengagement de
M. Fabius de tenir uo - langage de

. vérité », mais ü a regretté que cette

volonté ait déjà fait l'objet de deux
exceptions : « Fimpôt-téléphotte » etexceptions : « l’impôt-télèphone » et

la suppression de la contribution du
1 % Sécurité sociale, alors que « des

besoins de financement se feront
sentir dans quelque temps » pour les

caisses de retraite. « Ce n'est pas
une façon claire et véridique de
conduire une politiquefiscale. » Es-
timant que la discussion a été » en
soi positive » et s'est déroulée
« dans un climat d'échanges tout à
fait normal », M. Maire a demandé
que la » vérité soit faite » sur » le

programme d’électricité d'origine

nucléaire, très surdimensionné ».

Il a de nouveau insisté pour
qu'une « priorité, absolue » soit ac-

cordée à l'emploi : • Pas d’emploi
comme résultante de Faction de re-

cherche. d’investissement et de for-
mation. mais une politique spécifi-

que de l’emploi (...). L'emploi doit

aussi relever d'une volonté gouver-
nementale : nous ne voulons pas
d’un néo-libéralisme, même teinté

de social. La CFDT veut une mo-
dernisation planifiée. Ilfaut redon-
ner au. Plan sa grande importance ».

Pour M. Maire, * il importe de met-
tre en œuvre une politique spécifi-

que de l’emploi, une incitation à la

réduction au temps de travail, qui
doivent relever d’une volonté gou-
vernementale ». «Si Von veut lutter

contre le racisme, a-t-il ajouté, il

faut que le Plan accorde une prio-

rité à l'habitat *

M. Maire a récusé - toute défla-

tion » ou « diminution du niveau de
consommation ». demandant que le

SMIC fasse l'objet d’une augmenta-
tion • régulière, annoncée, program-
mée-. Attendant de voir le gouver-

nement à l’œuvre pour porter un
jugement de fond, 3 a estimé que le.

premier test viendra des négocia-

tions salariales dans fat fonction pu-

blique en septembre.

M. Jean Bomard, -président de la

CFTC, a également apprécié «la i

promesse de M. Laurent Fabius de
tenir un langage de vérité ». mais il a
également déploré les premières
contradictions à cette volonté, ne
comprenant pas que l'allégement

des prélèvements obligatoires pour

1985 soit précédé de « toute une cas-

cade de hausses ». Même si le pre-

mier ministre a expliqué au syndica-

liste chrétien que ces problèmes
n’étaient pas -de même nature-.
• ces contradictions risquent de por-
ter atteinte à la crédibilité du gou-
vernement ».

L’emploi, le pouvoir d’achat et

l’école ont été au centre de rentre*

tien entre MM. Fabius et Bernard.
• En ce qui concerne l’emploi, a dé-

claré M. Bomard. la CFTC. qui n'a
jamais contesté l’exigence de mo-
dernisation. a demandé au premier
ministre de çéduire le décalage
grave qui existe entre suppressions
et créations de nouveaux emplois et

d’accompagner toute mesure de ré-

duction d’effectifs par des pro-
grammes régionaux correspon-
dants -.Sur les salaires, la CFTC a
demandé que: » le gouvernement
donne l'exemple du rétablissement

du dialogue social et soit attentifau
danger que comporte, pour la ren-
trée. le cumul des mécontentements
dus aux difficultés d’emploi et à la

dégradation du pouvoir d'achat ».

La situation, pour M. Bomard, pour-
rait devenir » extrêmement dange-
reuse - s’il se produisait un « téles-

copage » des mécontentements.

Enfin, le président de la CFTC
s’est « félicité - du retrait du projet

de loi Savary sur renseignement

CORRESPONDANCE

LA GESTION DES VILLES JUMELÉES
M. Jean-Marie Bressand dénonce la « cabale »

montée, selon hâ, contre la FMVJ

M. Jean-Marie Bressand,
président-délégué fondateur de la

Fédération mondiale des villes jume-
lées, nous a adressé une longue lettre

après la publication, dans Te Monde
du 18 juillet, d*un article sur la

controverse qui l’oppose à M. Alain

Vivien, député socialiste et président
de l'Association française pour les

cités unies, à propos de la gestion,

notamment financière, de la FMVJ.
M. Bressand, tout en reconnaissant
que cet article - n'a rien d’injurieux
en soi ». lui reproche d*. apporter
de l’eau au moulin de la cabale »,

qui vise, selon lui. son organisation.
Il ajoute :

» Il n’est pas exact de dire que
• rien ne va plus entre la FMVJ et

» son comité de soutien français.
» F.Association française pour les
• cilés-unies (AFCil) ». J’affirme
qu’au sein de cette dernière associa-

tion aucun débat de ce genre n’a eu
lieu, et que. si controverse il y a,

c’est une affaire provoquée par
Fattitude personnelle de M. Vivien,

exclusivement, agissant à l’exté-

rieur de l'une et l’autre association.

M. Vivien, refusant, enfait, le cadre
démocratique de la vie associative,

se répand depuis plusieurs mois
dans la presse et les couloirs de
FAssemblée nationale, lançant des
accusations portant atteinte à l’hon-
neur de la FMVJ et de ses diri-

geants. et il a eu l’impudence de les

écrire à l’un de mes propres collabo-
rateurs. raison pour laquelle j’ai

immédiatement porté plainte en dif-

famation.

la FMVJ. après plusieurs rappels à

l’ordre, à le désavouer le

28juin (...).

L'affaire àrcompte

en Suisse

» Il n’est pas non plus exact
d’avancer que j’ai pu faire « désé-
lire » M. Vivien : c’est lui-même
qui. par les excès de sa campagne
de dénigrement et de calomnies, a
obligé le conseil d"administration de

M.-Bressand ajoute, à propos de
la mention du -compte bancaire
suisse de son organisation :

- Tous les imprimés de la FMVJ
mentionnent depuis quinze ans
l’existence, au Locle (Suisse), à
Casablanca (Maroc) et autres
lieux, d’un « Fonds des cités
unies », créé par l’ancien président
du conseil communal du Locle,
association de droit suisse, juridi-
quement indépendante, mais qui n’a
d’autre but que de recueillir des
contributions volontaires et d’aider
au développement des activités de
la FMVJ. Le contrôle de tout ce qui
compose les ressources, les place-
ments. les' opérations comptables
d’un mouvement mondial, est du
ressort de la direction administra-
tive et financière de la FMVJ. de
son conseil d'administration, dont
le bureau se réunit chaque mois,
d'une commission desfinances, sans
parler de l'ensemble des adhérents,
qui peuvent démocratiquement
réclamer des comptes à chaque
congrès (...).

- A l’occasion des procédures
engagées, il n'y aura pas - débal-
lage - : l! y aura, du moins
espèrons-le. toute la lumière faite
sur une cabale qui dure depuis près
de trente ans. depuis l'instant où la
FMVJ est née. s'est ouverte au
monde entier, sans discrimination, y
compris aux villes de l'Est euro-
péen. ce qui motiva l'intervention de
M. Gaston Defferre. qui lui fit sup-
primer ses subventions par le gou-
vernement de l'époque (1956). sub-
ventions rétablies en 1967 après
^arôi'rr^e personnel du général

» Je saisis actuellement le prési-
dent de la République du regain
insolite de la cabale, pour lui
demander de bien vouloir ordonner
une enquête complète j. - •

RECTIFICATIF. — Contraire-
ment à ce que nous avons indiqué
dans le Monde du 25 juillet. M. Ha-
roun Tazieff ne fait pas partie des
membres du gouvernement qui ne
disposent pas de mandat électif. Le
nouveau secrétaire d’Etat chargé de
la prévention des risques naturels et
technologiques majeurs est en effet,
depuis 1977, maire de Mirmande
(Drôme), qui compte quatre cent
vingt habitants.

A lO km cto CAHORS
(Quercy)

Hôtel-Restaurant
«Chez NADAL*

46140 CA1LLAC
1/2 pans. 210 F pour 2 pats.

Rens. tét. ; (65)30-91-53.

CALME - GASTRONOMIE.

privé : « II semble que le gouverne-
ment s'oriente vers des ajustements
pratiques et techniques. LttÇFTCa
insisté pour que soit tirée la leçon

des événements antérieurs et qu’en
aucun cas des mesures techniques

ne remettent en cause le principe

fondamental d’un libre choix de
l’école. »

La situation en Cône

UNE MISE AU POINT

DE IL EDMOND SME0&

A la suite du compte rendu pam
1

dans le Monde du 20 juillet d'une

conférence de presse tenue le

18 juillet à Paris, M. Edmond
Sîmconi. chef de file de rUah» du
peuple corse (UPC, autonomiste).,

nons écrit notamment : - Je n'ai
1

jamais envisagé que la CFR (1)
pourrait détenir l'exécutifde la pro-

chaine assemblée dé Corse, pour la

simple raison que cette organisation

ne participera pas à Félection; et

naturellement, je n'ai pas déclaré

que «si la CFR accède à la tête de
• l'assemblée, alors la' violence
> redoublera.»

(Nous dorons acte de cette abc an
point i M- Shneraï, anqacf nota pré-

sentons nos excuses. C'est 1 la safte

d’une coafustou qae tes propos de

M. GfaneooL tels qa’Bs ont été repro-

duits. faisaient référence â la CFR,
alors qn*a> renvoyaient, es vérité, h mue
éventuelle «entrée en force- da •coo-

servarisme» h rasseadriée reposa* et

1 «me •perpétuation da clanisme-, p,
selon M. Satori, aurait pour consé-

quence la « violence assurée ».

M. évoquait l'hypothèse de
réfection, à rassemblée de Corse, le

12 note, de MM- Jean-Paul de Rocca-

Serra, dépoté RPR de ConmdaSuA,
qai cmnUC la Uste dVmion de rbppwi-
tioe, et François CtàcohM. sénateur

MRC de Haotc-Corae, qsi conduit la

Kn» régionale da MRC «pour une
Corse démocratique dans Parité aetia-

nia]

(1) NDLR : Association pour la

Corse française et républicaine (CFR.
autiséparadstc)

.

UNftEUVèE MEMBRE

DE L'ETAMILITAIRE

ARRÊTÉ

SDEBAYOffllE

Eugénie Etxaveste, surnommé
Amxon. trente-trois ans, un des
principaux dirigeants de FETA
militaire, a été arrêté, le lundi

30 juillet, par une patrouffle de

CRS au cours d’un banal contrôle

d'identité près de Bayonne.
(Pyrénée&Ori8ntales). Eugenio

Etxaveste résidait au Pays bas-

que français depuis une cfirama

d’années, mais en situation clan-

destines ses papiers n'étaient

plus an règle.

Cette attestation ne fût pas
suite à un mandat d'arrêt inter-

national des autorités judiciaires

espagnoles, comme ca fut le cas

pour huit autres mfitsnts arrêtés

depuis le 5 juillet et menacés
d'extradition. Eugénie Etxaveste

a été assigné à résidence en Mo-
selle aux termes tfiaie décision

ministérielle.
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LE PRESIDENT DE «LÉGITIME DÉFENSE» NOMMÉ MEMBRE’DU CONSEIL PARISIEN DE SÉCURITÉ Des chercheurs américains décoarrent

de dépistage de la psychose

François Romério en pantoufles .itt*jsssîsïtï
M. François Ronêrior fot-

dateur et président de Fassocia-

tioa Légitime défraie, » été
nommé per M. Jacques Chirac
membre de Conseil parisien de
sécurité (le Monde daté 15*

16 juillet). Réaction de
M. Georges Sarre, prisaient dn
gronpe sodafiste au Conseil de
Paris: •Ce choix estrévélateur
et scandaleux. AC Chirac maf-
tiptie Jeg smvacbères et les pro-

vocations. B cautionne les kd~
tbtthes dangereuses de ceux qui
prônent les mflfces armées à
Peacontre des principes ripdfl
ceins.»

Au siège de Fassociation, situé

dans le onzième arrondissement de
Paris, c’est un répondeur téléphoni-

que musclé qul énonce : »/d Légi-

time défense. Ceux qui vomissent la

démocratie et salissent la mémoire
des victimes de lapigre ont Incendié

lâchement nos locaux. Laissez votre

message. » Courons donc chez
M. Romério, ça doit barder. Chan-
gement d’atmosphère. Un bel
immeuble de l’avenue de Suffren,

voisin de celui de M. Raymon Barre.

Interphone, vénérable ascenseur, le

président ouvre lui-même sa porte.

Le personnage est menu, rond, affa-

ble, disert. lia les cheveux blancs et

l’œil bleu candide assorti à sa chemi-
sette & carreaux. « Entrez donc,
excusezma tenue. »

Le salon Belle Epoque, les fau-

teuils crapauds, les portraits des
ancêtres, tout cela n’évoque guère
un PC en état d’alerte. En revanche,

2 y a quelques mois, deux cocktails

Mototov ont allumé an débat
«Tinoendie dans le local du mouve-
ment. Les dégâts ont été minimes,
vite réparés et remboursés par
Fassurance. • L'attentat noyant pas
été revendiqué, commente sobre-

ment M. Romério, je Vattribue à
des voyous, voilà tout. » L'incident

est ck». Faisons connaissance.

La terreur des prétoires a
soixante-seize ans. H est trois fais

grand-père et bientôt arrière-
grand-papa. « Mes enfants sont
d'accord avec moi, maisjnes petits-

enfants me trouvent un peu trop
bagarreur, concède-t-il. Que voulez-

vous» je rai toujours été. • Com-
ment devient-on M. François Romé-
rio, premier président de la Cour de
sûreté de FEtat pendant dix ans et, à
ce titre, deuxième magistrat de
France?

Une enfance au son des canons de
14-18, une licence en droit, FEcole
coloniale en 1931 et, mut de suite,

l'Indochine où, à vingt-cinq ans, le

jeune homme est expédié dans une
ville de brousse avec un titre de
«procureur de la République* et

une seule consigne : • Débrouillez-

vous! • • Un -dressage à la colo-

niale ». dit-iL

Sauvé par Hiroshflna

4 Voici la guerre. Le magistrat
fournit des renseignements sur les

mouvements japonais aux sous-
marins britanniques. Eu 194S, il est

arrêté, plaqué contre un mur face au
peloton d'exécution nippon qui ne
tire pas, puis enfermé pendant cent
jours avec dix-huit camarades dans
une cage de quatre mètres sur qua-
tre. « Je suis probablement le seul

magistrat encore vivant à avoir subi
la torture. Déplorable et inutile.

Vous racontez ce que les bourreaux
ont envie d’entendre. » Le résistant

est sauvé par Hiroshima, rapatrié en
France et nommé par Manus Mon-
ter, ministre socialiste, à la cour de
justice chargée de juger les «col-
labos » d’Indochine.

.Le magistrat a rapporté de ces
campagnes la Légion d’honneur, la

médaille de la Résistance et celle

d’Indochine, une haute idée de la

mission civilisatrice des colonisa-

teurs et la nostalgie de l’Extrême-
Orient « Tenez, dit-il, fai en ce
montent une réfugiée cambodgienne
dans la chambre de bonne du
sixième. Et l’on m'accuse de
racisme. »

Tout cria est conté ea denri-

trinte, sur le ton d’une conversation

de salon. Avec, en prime, quelques

anecdotes et lectures à haute voix

d’écrits aucuns. « Je n'abuse pas de
vos instants au moins ». s’eaquiète-

t-ü.

Plus tard, voici M. Romério en
France : Douai, Aix-en-Provence,

Angers; Paris. Quinze années de
magistrature pendant lesquelles fl

laisse le souvenir d’une allègre

intransigeance et même d’une
implacable sévérité. « J’ai conduit
trois condamnés à l’échafaud, dit-fl.

Sans remords. Les détenus politi-

ques sont parfois dangereux, mais
désintéressés et courageux. Les
droits communs _ sont . des lâches,

dont U n'y a rien à attendre. Je ne
connais pas plus de grands malfai-
teurs réinsérés que de miraculés à
Lourdes. »

Eu 1963, le magistrat est appelé à
la Cour de sûreté de FEtat II en
devient le premier présidait deux
ans plus ttrd. « Citait un instru-

ment de premier ordre. dit-iL doté
d'une documentation sur les mouve-
ments subversifs du monde entier.

M. Badinter est un parfait honnête
homme, un grand orateur, mais, en
supprimant cette Juridiction, il a
fait une opération désastreuse. »

80 000 adhérents

Légitime défense ? Nous y voici.

• Je préméditais la création de cette

association depuis longtemps.
Comme président d’assises, je me
suis aperçu que le parent pauvre du
procès n’est pas /’accusé, mais la

victime. L’accusé a le droitde récu-

ser cinqjurés, lapartie civile aucun.
L’accusé a la copie gratuite de tout

son dossier, la victime doit la payer
et ça coûte fort cher. Pour être

condamné, l’accusé doit avoir huit
voix sur douze contre hd. Un fait

nouveau peut remettre la décision

en cause. Pour être acquitté, il ne
luifaut que cinq voix et c’est défini-

tif, même s’il avoue, une minute
après la sentence »

Mis à la retraite et donc libéré de
l’obligation de réserve, François
Romério fonde son association en
1978 avec des magistrats et
d’anciens policiers. Trais objectifs :

affirmer' le droit â la légitime
défense de soi et d’autrui , obtenir

une protection efficace pour les vic-

times de la violence, exiger une
répression énergique.

D utilise habilement tontes les

occasions pour se faire connaître.

Chaque ibis que la victime <Tun vol

ou d’une agression est jugée pour
avoir blessé ou tué soi agresseur,

M. Romério demande i être
entendu.

STI ne l’est pas, fl lance des com-
muniqués. U publie deux ouvrages :

le Métier de magistrat et Plaidoyer
pour la légitime défense. L'associa-

tion présente même une liste à Paris

aux ricctions municipales de 1983,

Regain de notoriété, un avocat,

M® Germain Latour, lui consacre un
livre critique *. Légitime Défense.

Bref, ai six ans, le mouvement passe

de quinze mille â quatre-vingt nulle

membres. Il a aujourd'hui des sec-

tions dans tous les départements. A
30 F de cotisation, cela donne un
budget confortable de 2^ millions

de francs par an.

Qui sont les adhérents? •Toutes
les familles de pensée, tous les
milieux sociaux, tous les âges sont
représentés, affirme leur président.
Certains penchent pour Le Pen, la

majorité pour l'opposition et une
minorité pour la gauche. Trois de

LA SÉCURITÉ A PARIS

la clubs de prévention sont en sursis

affirme M. Georges Sarre
Après notre article relatant Tins-

lallation par le maire de Paris et le

préfet de la région Ile-de-France du
conseil parisien de sécurité et de
prévention (le Monde du 13 juil-

let). nous avons reçu de M. Georges
Sarre, député de Paris et président
.du groupe socialiste au conseil

municipal, les précisions suivantes :

•La mise en ouvre de la décen-
tralisation a conféré au département
de Paris le financement dre clubs et

équipes de prévention qui étaient

auparavant subventionnés de
manière très importante par l’Etat

Et des compensations financières

ont été attribuées pour que les

charges nouvelles soient équilibrées

par des ressources nouvelles.

> Comment le département de
Paris a-t-il géré cette nouvelle com-
pétence ? En juin dernier, -la majo-

rité municipale a décidé de dénon-

cer les contrats liant les clubs et

équipes de prévention an départe-
1

meut de Paris. Cette mesure pren-
dra sou effet en décembre 1984.

D’ici là, ces associations sont placées
en situation précaire, c’est-à-dire en
sursis. Les subventions sont limitées

a provisoires, certaines sont d’ores
a déjà supprimées. Les représen-
tants du maire de Paris, président
du conseil de Paris, ne dissimulent
pas, d’auteurs, qu’il s’agit, pour eux,
de trier le bon grain de Fivraîe. 11 est
bâas légitime de craindre' que des
critères n’ayant qu’un lointain rap-
port avec la prévention spécialisée
soient exigés—

• J’estime que l'attitude prise par
le maire de Paris dans cette affaire,
de même que son refus de participer
aux opérations de prévention
• Eté 84», sont caractéristiques. Au
moment même où il met l’accent sur
l’insécurité et exige des moyens de
police, il refuse toute action de pré-
vention, qui est pourtant de sa com-
pétence.»*

nos délégués départementaux sont
auMRG..»
Comment se shne-tsl par rapport

à M. Jean-Marie Le Pen? •Etu-
diant, j’étais avec Marc Sangnter,
plus tard au comité directeur de
l’UDSR en compagnie de François
Mitterrand, à partir de 1971 à
l’Union pour (a V* République,
aujourd’hui me voilà simple adhé-
rent du RPR. Je resterai gaulliste. »

Les immigrés? • S’Us respectent

nos Jais, Us doivent être traités en
amis et protégés. Dans le cas
contraire, ils méritent une sanction
judiciaire, puis l’expulsion. »

A r&ccusatkm â peine voilée de
fascisme, François Romério répond
avec un bon sourire : * J’ai présidé
les - deux audiences au cours des-
quelles ont été condamnés à mort
Barbier et Vasseur, deux tortion-

naires de la Gestapo. Ce n’est pas
moi' qui les ai graciés et libérés

depuis-. »

Quelles sont les actions de Légi-
time défense ? Une assemblée gêné-,
raie tous les deux »«*, un bulletin de
temps à autre, des propositions de
réforme du code pézûl, dont aucune
n’a été reprise par la classe politi-

que, apparemment prudente. Un
acquis, pourtant : M. Alain Peyre-

fitte piib M. Robert Badinter ont
introduit dans nos habitudes judi-

ciaires Ilndemmsatioifcdes victimes.

Mesure que François Romério juge
beaucoup trop timide. Aussi le mou-
vement passe-t-il aux actes.

On dérobe ses économies à une
vieille dame de l’Oise. La voilà en
démise. Le délégué départemental
lui apporte des subrides. En Alsace,

une jeune femme, enceinte, se
trouve seule après Je décès de sou
mari, poignardé par un voleur.

L’association paye tes frais d'accou-
chement, la layette et la nourriture

du bébé. Puis, elle procure un
emploi et une garde d’enfant à te

jeune maman. A Béziers, les

familles des victimes de Tonî Recco
hésitent à faire 1e voyage jusqu’à

Draguignan a i y passer plusieurs

jouispour suivre 1e procès de Tassas-

rin. Légitime défense leur paye le

déplacement et le séjour. « Pression
intolérable sur le jury », estime
l’avocat de Recco. « Simple correc-

tion d’une injustice sociale’».
répond François Romério. -

,
L’association s'empresse de payer

un avocat à ceux à qui la Justice

demande des comptes lorsqu’ils ont
abusé de la légitime défense. « La
proportionnalité entre l'agression et

la riposte n’est nullement prévue
dans le code pénal, explique
M. Romério. Cette notion n’a été

légalisée que par unejurisprudence
queJe trouve abusive ».

• A l’accusation de favoriser tes

milices d'autodéfense, le président
répond : « Nous les déconseillons
formellement, mais nous félicitons
les maires qui, comme M. Charles
Hermi à Villeurbanne,font appel à
des contractuels lorsque lapolice ne
peut pas assura- Tordre public. •

Son mouvement envisage-t-il de
manifester «ten« la nie ? « Pas ques-
tion. Nous sommes desjuristes. »

Sons ses dehors de grand-papa
gâteau, 1e présidait n’est ni un ten-

dre ni un compliqué. La préven-
tion ? Il n’y croit guère. Dès qu'ira

adolescent bascule de rhonnéteié
dans la dfilaquanoe, il faut te sanc-

tionner. L'aider, l’encadrer ?
• L'embrigadement sustématique
des jeunes, répond-il curieusement,
finirait par porter atteinte aux
libertés publiques. Chacun doit
prendreses responsabilités. »

La pensée deMm
Bien que membre du RPR,

Fanden magistrat ne sait pas son
chef, M. Jacques Chirac. Jonque
celui-ci approuve Fabolition de te

peine de mort Et de citer tes bons
auteurs : > Mao disait : une tête

coupée ne repoussepas. En effet, la

peine capitale empêche tome réci-

dive. »

Le président Romério est telle-

ment avide d’ordre et de sécurité

qu’il n’hésite pas & aller chercher scs
bons exemples dans des pays situés à
Fopposé de se» opinions. • Regardez
lespays du bloc communiste, dit-fl.

Lu gens paisiblesy sont mieux pro-
tégés que chez nous contre les

voyous. Je suis évidemment opposé
au goulag, mais je constate qu'on
circule, en paix dans les rues de
Moscou. • En effet

Voyant qu’il s’est peut-être -aven-

turé un peu loin, fl revient à des
terres plus familières : ses souvenirs.

Alors qu’on va prendre congé, 3 évo-

que te bonne vicflle HI‘ République
avec ses radicaux barbus, m fas-

cistes ni sanguinaires, mais qui
savaient punir les canailles : sursis

réduit pas de permission pour tes

détenus, des prisons révérés, te qflé-
gntion àCayenne et te gmflotinc. -

En noos raccompagnant à sa
porte, M. Romério commente :

• Les Français " connaissaient à la

fois ta sécurité et une grande
liberté. Vous voyer que ce n’est pas
incompatible. » •

MARC AMBROISE-RENDU.

UN PÈRE ALGÉRIEN EN PRISON
POUR NON-REPRÉSENTATION D’ENFANTS

Noredine, Karine, Nadia
et la justice

Les. couleurs d’automne
réchauffaient en ce 13 octobre
1975, les cœurs de Karine. sept

ans, et de Nadia, cinq ans. Bourg-
en-Bresse avait des allures de
fête : Noredine Belamatrac, leur

père de nationalité algérienne,

épousait enfin leur mère, Nicole,

originaire de Bresse. Trois ans
plus tard, ils divorçaient

Aujourd'hui, Karine et Nadia
ont seize ans et quatorze ans.

Elles vivent en Algérie, chez leur

grand-mère paternelle, et n’ont

pas revu leur mère depuis ce
29 juillet 1979 où Noredine les a
emmenées dans son pays sans pré-

venir Nicole. Mais depuis dix
mois, Noredine est en prison. D
est retourné en France en novem-
bre 1983: -« // désirait voir sa
sœur et sefaire soigner. » D avait

sur hû de faux papiers. D a été
arreté et incarcéré. Entre-temps,
on a découvert qu’il avait été
condamné par défaut le 2 avril

1980, â un an d’emprisonnement
pour noo-représentatioa d’enfants.
Poursuivi une seconde fois pair le

même motif, il a été à nouveau
condamné à la même peine par le

tribunal correctionnel de Bourg-
en-Bresse. U a fait' appel. On ne
connaîtra qu’en septembre la

.décision du tribunal.

Du vague aiftœur
• On a proposé d mon client

vue réduction de peine et une
libération conditionnelle si - les

enfants revenaient en France, dit.

son avocat M* Giudîcelli, mais
les enfonts n’ont pas de passe-
port, le consulat d'Algérie lui

demande de venir pour remplir

les papiers, mais il est en pri-

son. » Où commence, où finit la

bonne foi ?

Triste et banale histoire que
celle de Nicole et Noredine :

coups de gueule et paires de cla-

ques— En fait ces deux êtres

avaient peu de choses ea commun
sinon leur sens du commerce.
Lors de leur rencontre, en 1965,
Nicole avait -du vague au cœur,
avec Noredine elle a retrouvé un
peu de chaleur. D a quitté son
emploi de grutier, elle son com-
merce de plomberie et ensemble,
ils ont ouvert un magasin dé prêt-

à-porter.

.
Puis Karine est venue au

monde et Nadia, et plus que
jamais Noredine s’est mis à parler

de mariage. Nicole s’est laissé

convaincre. •Je croyais que ce
serait plus facile ». explique-
t-elle. En réalité, leurs relations

n’ont fait que se détériorer. Un
jour, Noredine a ramené une
'autre femme... Le 26 février

1978, la garde des. enfants était

confiée à la mère, le père ayant un
droit de visite. Noredine n’a pas
accepté.

Aujourd’hui, Nicole se bat pour
le retour en France de ses filles.

• C’est là qu'elles, sont nées,

qu’elles ont vécu jusqu’au
divorce, et c’est à moi que laJus-
ticefrançaise tes a confiées. *'

Noredine, lui, reste dans sa pri-

1

son, persuadé que son choix est le

meilleur pour l’éducation de ses
filles. Karine et Nadia grandis-

sent sans père ni mère.

- CHRISTIANECHOMBEAU.

• Huit Sénégalais de nouveau
,

libres à Paris. — La 23* chambre
j

correctionnelle de Paris a remis en J

liberté, lundi 30 juillet, huit travail-
,

leurs clandestins sénégalais pour-
|

suivis pour infraction à 1a législation 1

sur tes étrangers,' en considérant

qu'ils avaient été arrêtés de façon ir-
j

régulière {le Monde du 21 juillet).
'

Le tribunal ne s’est pas prononcé sur
la culpabilité des prévenus, qui pou- 1

vait leur valoir la peine de te recon-

duite à 1a frontière. Il a corstaié en
droit que te procédure de leur arres-

tation par tes policiers était irrégu-

lière, donc nulle.

Une équipé 6e tfattem américains pqbfie dans le denier numéro

du New Engiaad Jourmd ofMedkme (1) une importante étude cracer-

«—

*

bm forme partieufière et fréquente de dépression nerveuse, comme
sons te nom de psychose mamaco-dépresrive. Bs amoncent, notamment,

avoir mis an point m test de laboratoire qui, pour te première fois,

devrait permettre, k partir de prfKvenants cutanés, le dépistage Molop-
que decette affection souvent transmise sarra mode héréditaire.

La- psychose maniaco-dépressive totalement inconnue. Situation

occupe une placé originale dans le d’autant plus paradoxale qu’un lais-

grand ensemble psychiatrique des ceau d’arguments cliniques et biolo-

dépressions. Schématiquement eBe giqaes laisse, depuis quelques

se caractérise par Fahenonce chez temps, supposa- que, plus que toute

le malade d’accès d'excitation et de antre maladie mentale, 1a psychose

mélancolie. Les premiers sont faits maniaco-dépressive repose sur un
d’exaltation joyeuse, d’explosion substrat biologique (importance des

d’euphorie, de jovialité incontrùte- facteurs héréditaires, caractère ryth-

bfe, d'agitation psychomotrice et mique des accès pathologiques, etc^

dlnsoimüea. C’est l’accès maniaque, etc.).

Les seconds, au contraire, sont faits L’équipe américaine annonce -
de tristesse. Tonte volonté disparaît non sans précautions - avoir décou-
et laisse place i un sentiment vert que des ceOules procrées sur la
d'impuissance, de culpabilité, et à peau des malades (fibroptestes)
une nette propension austûdde. contiennent un nombre anonnate-
Ces troubles graves de l’humeur ment élevé de récepteurs à Facétyf-

peavent évoluer sur des modes et choline, substance, chimique qui
selon des chronologies très variables, assure la transmission des mforma-
Lc traitement préventif reste, sans bons dans le système nerveux. Cette
qu’on sache pourquoi, l'administra- sensibilité anormale à un neuro-
non de sels de lithium. - transmetteur apparaît, dans l'échan-

Sclon des statistiques améri- tflkm étudié (cinquante-trots per*

cames, pour3% à 4%, 1a population sonnes), étroitement liée à

serait, à un degré on à un autre, Fextsteoce d’une psychose mamaco*
concernée par cette qnï dépressive. La meme corrélation a

constitue l'un des principaux motus aussi pu être établie chez certains

membres des familles de malades.

Les chercheurs reconnaissent néan-

moins ne pas savoir s'3 s’agit là

d’une cause ou d’une conséquence
de 1a maladie.

Bien que préliminaires (les
auteurs soulignent eux-mêmes la

nécessité de leur confirmation expé-
rimentale), ees résultats sont inté-

ressants à un double titre. D’une
paît, ils viennent s’ajouter aux pre-

miers acquis fondamentaux concer-

nant les aspects biologiques des
maladies mentales (2). D’autre
part, ils permettent d’envisager 1a

mise au pont d’un test utilisable es
pratique médicale courante à partir

d’un simple prélèvement cutané. Un
test permettrait un -dépistage pré-

coce de Taffection, notamment chez
les enfants des familles à risque.

• Si notre découverte se confirme,
commentent tes chercheurs, deux à
trois ans seront encore nécessaires

pour qu’un test tint misaupoint. »

J.-Y.N.

d’admission dans les hôpitaux psy-

chiatriques et qui est à Forigme de
ombreux problèmes sociaux et pro-

fessionnels.

Ea dépit de nombreux travaux,

Forigme de cette maladie, identifiée

depuis plus d’un siècle, demeure

GREFFE DU CŒUR

SUR UN BÉBÉ

AGÉ DEDK JOURS

Mol lie Roffay, un bâte britan-

nique dé dix joura, est devenue,
lundi 30 jullet, la plus jeune gref-

fée du cœtr au monde et son
état est stationnaire au terme
d'une opération de cinq heures et

demie à Fhôpital national de car-

câcUogte de-Londres. La- oosur

transplanté provenait «fiahenfant

néerlandais de trois ans. L'opéra-

tion a été pratiquée par te doc-
teur Magdi Yacoub, d'origine

égyptienne, qui en «t â sa cent
vingt-deuxième transplantation.

Jusqu'à présent, le plus jeune

patient à avoir subi l'opération

était, te 6 décembre 1967. un
petit garçon âgé de deux se-

maines et demie, qui est mort te

jour même dans un hôpital de
New-York. — {Router

J

EN BREF

' du brigadtor-chBfToulon

Le ministre de l’intérieur,

M. Pierre Joxr, a assisté â Marseille,

mardi 31 juillet, aux obsèques du
brigadier-chef Gérard Toulon, tué le

27 juillet sur le pazidng d’un oestre

commercial dans te périphérie 6e
Marseille (le Monde do 31 juiflet).

Rendant "hommage à h victime,

M. Joxe a déclaré : * Quand le cri-

minel est un récidiviste auquel Ut

société avait commencé à offrir une
possibilité de réinsertion, alors oui
vraiment devant ce crime là'

commis par ce criminel là,frappant
cette victime là,, alors pour nous.

‘/'ffirfîgtiarioJi dépasse nos
consciences individuelles,^ elle at-

teint mureconscience collective ».
.

L& penarinaÜté du meurtrier pré-

sumé, Jean-Pierre Bûcher, .détenu
P^rmi—inwwnîi* en carate, meurtrier

d’un gendarme en 1973 et soup-

çonné d’avoir blessé un policier à
Belfort en 1983. continue de susciter

des réactions. Le Syndicat des com-
missaires interroge : « Les peines

prévues pour tous ceux qui, délibé-

rément, tirera sûr les représentants

des forces de l’ordre m devraient-

elles pas avoir un caractère incom-
pressible? Est-ce qu’un condamné
qui. par deux fois déjà. a. tué des
membres des forces de Tordre peut
bénéficier, après seulement quel-

ques années d’incarcération, de/w-
missions de sortir? »

Los « piratas 1»

darautoroute A-1

3

sont arrêtas

Les quatre «pirates» de Fauto-
zoute-A-13 .qui, dans te naît da 28 au
29 juillet-ûnt agressé à Epone (Yve-
lines) .deux automobilistes, provo-
quant [a mort de Fus d’eux, ont été
inculpés le 30 juillet- par -M. Jean-

- Claude Dumarets,juge d'instruction

à Versailles, et écrouis. 11 s'agit de
Patrick et Jean-Jacques' Czerneskj,'

trente-deux et vmgt-huit ans, de
Mante&qa-Jôlie ; deJocelyn Vernier,

vingt et un.ans, de Lïm&y; et d’un
mineur-âgé de dix-sepl ans, demeu-
rant à Evreux. ' .j. : v..

(1) New Entjand Journal afMeÜ-
etne. daté da 26 juîUeL Ce travail a été
réalisé par une équipe de Tlnstitut natio-

nal pour la santé mentale et de runsvtr-

sité de Detroit.

(2) «Le Monde de la médecine» du
4 mais 1981 avait consacré un dattier

cop^rt à r« avènement » de la payehia-

Jean-Jacques Czerncslti a perdu
unejambe enpoursuivant sur l’auto-

route Fun des deux automobilistes

que te bande cherchait à dévaliser.

Ce dernier, M. Hubert Guichard,
trente-trois ans, fauché par une voi-

ture en traversant l’autoroute pour
fuir son agresseur, est mort sur te

coup.

Remise en fibertâ

d'un des ravisseurs

présumés de M. Heidari

M. Henri Léani, soixante-six ans,’

écrouè 1e 29 juin 1984 pour avoir

participé à l’enlèvement de
-M. Ahmad Heidari, un homme
d'affaires d’origine iranienne natura-
lisé français (le Monde daté 1"-

2 juillet) a été ternis eu liberté fe

27 juillet. J] reste cependant inculpé
de •séquestration, arrestation illé-

gale, tentative d’extorsion de'fonds
et coups et blessures ».

M. Ahmad Heidari avait été
enlevé le 23 juin, au moment où fl

rentrait à son domicile à Cannes, par
deux inconnus déguisés en gen-
darmes. Ses ravisseurs l'ont battu et

séquestré pendant deux jours.

• Lefeu auxportes de Lyon et de
Saint-Etienne. — Des incendies ont
éclaté, lundi 30 juillet, à Gênas
(Rhône), dans la banlieue de Lyon
— où un entrepôt de pneumatiques a
brûlé et où une maison de retraite a
dû être évacuée - et dans tes bois
qui entourent Saint-Etienne, recou-
vrant la ville d’un épais nuage de
fiimée. •

En Ardèche, où plusieurs cen-
taines d’hectares ont brûlé, les

incendies ont été maîtrisés 1e 30 juil-

let, cependant qu’un feu progressait
encore à Saint-Julien-eo-Quint
(Drôme) , aupieddu Vercors.

Mais- c'est- en' Languedoc-
RooBflha que les dégâts sont- le plus
importants : 2 300 hectares de
pinèdes et de garrigue détruits, dont
un millier d'hectares dans une forêt

. unique en Europe pour 1a rareté de
ses espèces, près de Saint-
Guflhem-te-Désert

. (Hérault). Le
feu a pris aussi sur tes hauteurs de
ÇoUioure (Pyrénées-Orientales)

, et
jusque dans la principauté
d’Andorre.

T
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COULEURS DU JOUR Une gamme de bleus

Qae feu ! Mac-Mahon avait été à ia fête,

km de la dandève journée olyingéqee. Sur le coop

de 2 h 10 Ai matin, ce mardi 31 jdet, se déclen-

chait i Parts m violent orage, tamis que défi-

laient, sur nos écrans de' aoctamMes, les images

des ëprenves de natation, disputées dans Peoceinte

de fnaivcndté de Gdtforaie dn Sad ft Los Angeles.

Visions fastidieuses, jusqu'au superbe refais

4 x 300 métrés messieurs, oà les Etats-Unis Pont

emporté d’âne mata snr FAllemagne de FOaesL An
boni de Mt cents mètres de corne, qu’on nons

pardkwe, nae main, ce notait pas le pied pour

Michael Gross, qui pensait ofcterér ne treiriéme

médaille tTor.'

Cehd que Poa a hâtivement qualifié fHocefe
- ou vent bien, amis c’est dus le sens de la hau-

(2,02 m), car, en largeur, 3 y a encore bean-

de travaux à faire». - a échoué fu rien

pour disputer la fistme vedette ft Cari Lewis. Pour
devenir le Mark Spitz 1984.

La natation n’est pas u sport taêgéùique.
C’est même souvent franchement emmyenx, sur-

tnd en rabsenee de jolies naïades (soyons pour
une fois « machos » : ah! Christine Caron), et Ton
ne redécouvre vraiment cette tfisdpüne que tous les

quatre ans, alors même que des Briffions d’estivants

se livrent aux joies de ia baigaaule. Mais Peu
biene de la piscine olympique a tant de même pro-

duit son petit effet.

Bien c’est, dn reste, la coaltar dn jour. Comme
les deux premièrei mMatilm françaises — 3 y en

anra d'antres, allons ! — obtenus u & et en
cyclisme. Canu les premiers « gnou » — 3 y eu
aura d'antres, hélas ! - échangés en football et u
basket-bal. Quatre cartons ronges et sept cartons

jauses — ce doit êtreu record olympique — sortis

lors du désastreux, lamentable match, Italie-

Egypte, les Orientaux terminant à tant, et des

bagarres éclatant, sons les paniers, entre Ura-
gnayens (fragment vainqueurs après prolonga-

tions) et Français. Esprit olympique, oà es-tn ?

Bleue encore, la peu qui a saisi FCqdpc de

France de football, menée deux buts à- un - avant

d’ëga&ser - par le modeste Qatar.A phu d’an eda
a rappelé Fhomériqne match, lors de la Co^e du

! 1982, Æspnté contre le Koweït.

Bleue, enfin, la colère de Mme Fnuritie Tac-
que, vice-préddcUe de la sodëté Carven, après les

critiques émises par la presse écrite française — ht

téJévbion s’est montrée^ de, iandadye — sur la

tanne arborée par la délégation française Ion du
défilé de la cérémorie d'ouverture, notamment un
mêcbant Idoiuon». bien (encore !) et kaU dnir.

Mme Tacqne ne craint pas d’affirmer qu’a

s’agit là d’une affaire « poéitisée », que tous ceux
qui ont porté « FumTonae » en^qnestûM en ont été

« farte » et que PhabHIcmeut de ta délégatiou fran-

çafsen étéjugé«arm—minnft—Mia
par saMttte et par cogrerstoo des systèmes couleur
entre les Etats-Unis et la France». Du reste, cnrit

bon de préciser la dirigeante de chez Carven, ouM
les mimes costumes pour les pro-

de France de parachutisme.

Dans cescowfitioos--

Sans nul doute, tons les jounmBstes de la

presse écrite qui étaienTprésents, samedi 28 juillet

ma Cottseam. de Los Angeles, et qui ont estimé,

co— rm de nos enviés spéciaux et connue
noos Pavons aussi remarqué devant le petit écran,

que nos délégué» étaient vêtus comme «ras de
pftfue », u*y ont va que», dn bleu.

MICHEL CASTAWG.

-.rv*

À*1 -

NATATION

« Tribune infernale » pour un 4 X 200 mètres

Los Angeles. - Pour être franc,

nous sommes allés à la piscine

olympique hier avec une méchante
appréhension. L’idée de passer b
journée perché sur un échafaudage
fait de tubes gros comme des
macaronis nous inquiétait un peu.

Non pas que nous soyons sujet au
vertige. Mais nous redoutions de
participer involontairement & la

version originale de la «tribune
infernale». Ces gradins érigés
stuinur du bassin creusé dans une
pelouse de rÜniveraité de Califor-

nie du Sud (USG) par Mac
Donald comme contribution &
l'olympisme, ne noos inspirait pas
plus confiance que les hamburgers
du même nom au moment de pas-

ser i table. Au plus petit mouve-
ment tellurique - et Us sont fré-

quents à LA, — il nous semblait

que ce « machin » risquait de
s'écrouler comme' un château de
•cartes quand on éternue.

*

Inquiétudes vaines. Le meccano
a résisté au plus formidable

séismes, celui de la passkm du
public américain pour ses nageurs

du 4x200 mètres. Et au moment
où k soleil était lentement englouti

De notre envoyé spécial

par le matelas jaunâtre du smog,
comment ses quinze mille specta-

teurs qui avaient passé une partie

de raprès-mkfi à scander «U-S-A,
U-S-A... » auraient-itt pu rester

sagement assis sur leurs sièges ?

La dernière course de la journée

était réellement d’une intensité

extraordinaire, un duel sans merci
entre l’équipe des Etats-Unis et
celle d’Allemagne de l’Ouest

Celle-ci avait été dépossédée,

dans la matinée, dn record du
monde qu’elle avait établi l’année

dernière, par les Américains qui
avaient aligné deux remplaçants.

Mais en finale, lorsque Jeffrey

Float a passé le dernier mais à
Bruoe Hayes, le Texan, champion
du monde universitaire du 200 m,
n’avait qu’une seconde cinquante

six centièmes d’avance sur Michael
Gross. La veille, ce géant de
Francfort avait décroché la

médaille' <For de la distance en éta-

blissant* un nouveau record du
monde. Deux heures auparavant, il

avait fait la même opération sur

LE FAIT DU JOUR

Encombrement céleste
De notre envoyé spécial

Los Angeles. - Selon k Los'

Angeles Times du lundi 30 juillet

toutes les conditions sont actuel-

lement réunies pour qu'une
catastrophe aérienne se pro-
duise, «non au-dessus de la ville

du moins dans son environne-

ment immédiat. Motif : fencom-
brement du ciel, déjà intense, a
dépassé toute mesura raisonna-

ble.

En cette période olympique,
en effet les courriers réguliers

ont été souvent dot&lés voire tri-

plés. En outra, k trafic d’appa-
reils privés a pris lui aussi des
proportions qui font crier « casse
cou » aux spécialistes. Si on
ajoute è cela k renfort en héli-

coptères dont la police a été
dotée, on imagine, en effet A
quels rassemblements de dan-
seurs célestes le ciel de la région

lumineux souvent mais aussi
brumeux certains matins, sert de
salle de baL On estime à 20 %
l’augmentation de l'activité

aérienne. Il faut savoir qu’envfron
dx miUe mouvements d'appareils

sont an temps normal, enregis-

trés chaque jour au-dessus de la

capitale de la Californie. Aussi

garde ne peutcette mise en
qu'inquiéter.

En fait, k cri d’alarme lancé

par M. Gael Baldwin, président

de la San Gabriel Valley Airport

Association, doit être un peu
tempéré. D'abord parce qu'il

apparaît que l'administration

fédérale de l’aviation civile a,

depuis longtemps, averti les

pilotes privés que des restrictions

de circulation seraient imposées
au-dessus de ta Cafiforrée du Sud
durant les Jeux, ensuite parce
que les pilotes en question ont
uns longue habitude du ciel è cet

endroit C'est du moins ce que
rétorque à cette mise en garde
un des pilotes d'hélicoptère de la

police, rompu è oe genre de pro-
blème. Acceptens-en l’augure.

En tout cas, pour qui observait
k ciel è l’heure de fouverture
des Jeux, l'autre après-midi, le

trafic aérien paraissait intense
dans la région et en outre, des
dirigeables avaient pris l'air dont
certains étaient reliés au sol par
des câbles. La fête était totale en
quelque sorte.

C.L.

Aviron

En skiff, Laurence Hourdei a prit la

cinquième place de sa série. EUe parü-
aperaauxrepêchages.

En quatre de couple avec barmtse. la
France a pris la deuxième place de sa

série derrière la Roumanie. Elle parti-

ciperaauxrepêchages.

Cyclisme

» POUBSUriTINDIVIDUELLE
Pèses/ Robert s’est qualifiépour tes

huitièmes definale de ta poursuite indi-

viduelle en battant l'Allemand de
FOvest Ingo Wittenbom. Eric Louvel a

été éliminé par le Néerlandais Telle

Nijdam.

KILOMÈTRE
CONTRELA MONTRE

1. Frcdy Schmidtfcc (RFA), 1 mn
6 S 104 ; 2. Cortis Harnetl (Csil) , 1 mu
6 s 436; 3. Fabrice Colas (Ft.), 1 nu
6*649.

Haltérophilie

96 kg: 1. Shudc Wu
2674 kg (120 + 1474) ; 2.

Lai (Chine), 265 kg (123 + 140) ; Ü
Masahiro Kotaka (Jap.), 252,5 kg
(1124 + 140). -

Natation

MESSIEURS

îêûutètnepapRIou

1. Michael Qron (RFA). 53 s08 (re-™itaonéc). Andcn record : 53 s 38
par Pabk Morales (E-U), k 26 juin
1984, è I iKfanapoiis (E-U) ; 2. Pablo
Morales (E-U), 53 * 23; 3. Gkau Bu-
chanan (AlHL), 53 s 81

49Bmitresx4nages
1. Alex Baumann (Cas.). 4 mu

17 s 41 (record du inonde). Aarien re-

cord : 4 mn !7 s 53 per Inf-tnSme. k
17 juin 1984, à Toronto (Can.) ; 2. Ri-
cardo Prado (Brésil), 4 mn 18 s 45; 3.

Robert Woodhoose (Anst), 4 xnn

100 m papillon an grand désespoir

de rAméricain Pabk» Morales, qui

était jusqu’alors le plus rapide dans
cette spécialité.

Gross b torpille

Quand Gross nage, ü se passe

quelque chose. Gomme quand Cari
Lewis court k 100 m en quand Lî

Ning est aux agrès. Avec lui, on a
vraiment la sensation que la nata-

tion est un sport de glisse. Ses
adversaires se battant avec Peau.

Ils ressemblent aux neveux de
Donald, le canard colérique de
Walt Disney, quand .ils font des

démarrages éclairs. L’Allemand
avance, lui, avec la majesté du
cygne. Ses battements de. jambes
et de bras ne provoquant presque
pas d’écume. S’il était seul dans
Teau, il ne drainerait pas Fimpres-
skm d’aller vite. Q semble étirer

paresseusement ses membres de
géant à chaque mouvement. Et
pourtant 3 fik à la vitesse d’une

torpille. D ne se bat pas avec Peau,

3 effleure sa surface comme un
drap de soie.

An dentier relais, Gross a paru
s’envoler, comme tonjoore. Majes-
tueusement. Comme dans un
ralenti sur image. Il allait très vite.

S
lus vite que mil autre avant lui

ans un tel relais. L’Américain
Hayes ne pouvait pas lui résista*.

Mais tout le peuple américain des

tribunes ne pouvait pas Padmettre-
Debout, hurlant, trépignant è en
faire s’écrouler l’Empire State
Building, cette Amérique profonde,

gavée des exploits des Tarzans
olympiques, Buster Crabbe et
Johnny WeissmaUer, ne pouvait
accepter la défaite. Surtout pas
après avoir entendu dans la même
journée une fois l'hymne de ia

RFA pour le deuxième titre de
Gross, et deux fois l'hymne cana-

dien après les victoires d’Alex Bau-
mann (400 m quatre nages) et

Arme Ottenbrite (200 m brasse).

L’excitation du public .était à
son comble lorsque Gross opéra 1e

dentier virage en tête. Il avait un
demi-bras d’avance, et U continuait

d’avancer avec k luxe de facilité

d'une Cadillac sur un Freeway. Et
Hayes ressemblait, plus que
jamais, à un méchant petit canard.

Ses bras et ses jambes tournaient à
la vitesse d’une hélice de bors-

bord. Sans la clameur de la foule,

on aurait, sans doute, entendu un
vrombrissement tant 3 dépensait
d’énergie. Mais ce n’était pas du
gaspillage, car 3 a grignoté son
retard. Et au bdrut de. ces cin-

quante mètres abattus avec une
rage folle. il avait deux doigts
d’avance, quatre malheureux cen-

tièmes de secondes, sur Gross.
L’albatro6 était battu par Donald.

Le record du monde chutait de
plus de trois* secondes. Le public

chavirait de bonheur sans que les

tribunes s’écroulassent pour autant.

Les rescapés de 1980

Ah ! quelle était belle cette

médailk. d'or qu’on allait passer au
cou du héros du jour. Bruce
Hayes, et de ses camarades
Michael Heath, David Larson et
Jeffrey Float, les deux derniers ont
eu le triomphe d’autant moins
modeste qu’ils faisaient partie de
l'équipe qui avait dQ regarda* les

Jeux de 1980 à la télévision. Le
boycottage de Moscou les a
contraints ft payer de leur argent,

pendant quatre ans de plus, les ser-

vices de leur entraîneur, & endurer,

pendant la même période, les tra-

vaux forcés de la piscine. Ils ont

obtenu une juste récompense i leur

longue patience. Mais sur les sept

garçons et les sèpt-fiQes qui sont
dans le même cas qu’eux, tous
n’ont pas eu la même chance. Matt
Gribbk n’a même pas pu se quali-

fier pour la finale du 100 mètres

papillon, dont U était le maître
incontesté en 1982, andcn record-

man du monde du 400 mètres qua-

tre nages Jésus Vassalo s’était ras£
k crâne, mais 3 n'est pas monté
sur k podium d’une épreuve écrasé

par k Canadien Baumann.

Sa compatriote Anne Ottenbrite

a relégué Susan Rapp sur la

deuxième marche du podium du
200 mètres brasse dans un temps
qui a dû faire sourire la Soviétique

Lina Kackushite. Quant ft Cynthia
Woodhead, -qui était recordwornan

du 200 mètres en 1980, elle est

allée encore plus .vite qu’à l'époque

en finale, mais eUe n’a pourtant

pas pu battre sa compatriote Mary
Wayte qui, & dix-huit ans, avait

aussi k bénéfice de l’âge.

Les rescapés de l'équipe 1980
qui avaient manqué k tram olym-
pique ont du mal ft s’accrocher aux
wagons de 1984. Mais cela est,

bien sûr, toujours mieux que de ne
pas s'y accrocher dn. tout comme
les Français qui ont dû Se conten-

ter après avoir battu leur record

national eh série d’un antre petit

record national dans le premier
relais du 4x200. mètres par Sté-

phane Caron. U n’y avait vraiment

pas de quoi renverser les tribunes

de la piscine.

ALAIN G1RAUDO.

LES RÉSULTATS
Relais 4 x 200m

I. Etats-Unis 7 mn 15 s 69 (ree. dn
monde) (MDce Heath, David Lanon,
JefT Float, Bruce Hayes) (ancien re-

cord
1

: 7 nui 18 s 87 par les Etats-Unis, le

matin en série) ; 2. République fédérale

allemande, 7 mn 15 s 73 (ree. d’Eu-

rope) (Thomas Fahrner. Dirk Korthah,

Alexander Schowtka, Michael Gross).

(ancien record : 7 mn 20 s 40 par la

RFA, le 23 août 1983 h Rome) ;

3. Grande-Bretagne, 7 mn 24 s 78 (NeQ
Cochim Paul Easter, Paul JHowe, An-

drew Astbpry) ; —8- France, 7 mn
30 a 16 (Stephan Canu, Doamûqae Ba-

taille, Michel Pou. PierreAndraca) .

Stephan Caron a battu le record de

France du 200 nt en l mn 50 s 99 lors

du premier relais de la finale du
4 x200 m. Anetenrecord: 1 mn 51 s SS
par lui-même, le IS mars 1984 à Schil-

tigheim).
.

la France a battu en série le record

nationalbu 4 x 200 jn en? mn 27 : 40

(ancien record : 7 mn 23 s par l'équipe

nationale, le 7 septembre 1981 â SpUl*

Yougoslavie}.

DÀMES. -

200m

I. Mary Wayte (E-U), 1 mn 59 s23;
2, Cynthia Woodhead (E-U), 1 mn
59 s 50; 3. Annemarie Veratappen
(P-B),.l ma 59 s 69.

Laurence Benstmon a pris la troi-

sième place de sa strie en 2 mn 6 s 61,
derrière la Néerlandaise Annemarie
Verswppen (2 mn I s SI) er la Su£
doise Anne Linderf2mn 4 s 60).

200m brasse

L. Anne Ottenbrite (Can.), 2 mn
30s 38; 2- Susan Rapp (E.-U-), 2 mn
31 s 15; 3. Ingrid Lempenur (BcLL
2 nu 31 >40.

Lutte

Dans la catégorie des 62 kilos, Gilles

Jalabert (Fra.). qui avait battu le Ca-
nadienDoug Yeatspar décision aupre-
mier tour et l'Argentin Darde! Navür-
rete par nette supériorité au deuxième
tour, - a été éliminé-par lAllemand de
l'Ouest Bernd Gabriel par nettesupé-
rioritéau troisièmetour.

Trouble-fête et bagnards

Correspondance

Los Angeles. — Ce sont les

trouble-fête, les empêcheurs de
nager en rond pour les Améri-

cains. Le premier, l’AOemand Mi-

chael Gross, leur a déjà soufflé

deux médaHles d'or, agrémen-

tées de deux records du monde
(1 mn 47 S 44 au 200 mètres

nage libre, at 53 a 08 au
100 mètrae papillon). Et il 'ne

s'en tiendra sûrement pas Ift

puisqu'il sera au départ du
200 mètres papillon, dont-i dé-

tientégalement le record.

L'autre est le Canadien Alex

Baumann. champion olympique

du fOO mètre* quatre nages
dont-il a battu le record du
mpnde (4 mn 17 s 41). Rien i
voir avec k géent de Francfort. A
priori, riennalecfistinouait, surle

plot de départ, des autres
concurrents, et l'os était plutôt

accroché par les deux c ba-

gnards » américain», VassaKo et

Kostoff, dont les crâne* rasés

faisaient ta joiede» tribune».

La cohorte

des revanchards

Mais Alex Baumann, au sans

du spectacle très aiguisé, tour a
vite volé la vedette. Le suspense
qu’il a laissé planer sur cette

course avant de la remporter au
moment où il l'a vraiment voulu,

a été un modèle du genre. Départ
mdCBocre, en papfflon. A la fin de
son premier parcours, fl vire en
troisième position, loin derrière le

BrésiBen- Prado et fAustralien

Woodhouae. Son passage sûr k
dos, ensuite, ne lui aura servi

qu'à limiter iez dégâts, tout en
grignotant tout de même une
place. Mais au moment' d'abor-

der la brassa. Prado est toujours

nettement détaché. Lee galériens

américains tirant leur boulet loin

Et c’est 16 que Baumann place

son effort. A la fin de son par-

cours de brasse, i est revenu ü
,

niveau du Brésilien. Reste la nage
fibre au terme d'un coude -â

coude extraordinaire, a va passer

et remporter ce titra olympîqua

qui lui donne, enfla une cou-

ronne. A l'arrière, lea émulas de
Marvin Haglar rament encore I ce

le premier potfium sans
Américains (deuxième k Brésilien

Prado ; troisième, l'Austrafian

Woodhouse).

Le canadien Alex Baumann,
feuttto d'érable tatouée sur le

côsur, diamant i l'oraffle gauche
an souvenir d’une tendre Myfle,

monts akwa sur la plus hauts

marcha du podium, fort d'une

médaète d'or et d'un raccord

qu'il vient d'am&orer de deuft

secondes et vingt centièmes en
deux fois, depuis le mois de jum.
Ses compatriotes, fous de joie,

s'embrassent dans les tribunes :

c'est k premier titre canacfien en
natation maseufine depuis les

Jauxde... 19121

Et 3 leur vient de loin, ce titre,

car le parcours d'Alex Baumann
n'est pas ordinaire. Né à Prague

att-1964» V.avait trois ans lors-

que son père a obtenu du gou-
vernement tchécoslovaque une
autorisation de sortie du terri-

toire pour «fier enseigner la ao-
dotogra dans les universités de
Nouvsfle-Zéhmda.

La famille Baumann, après un
détour par les antipodes, ne re-

vint jamais en Tchécoslovaquie.

Trouvant asüa au Canada, 1 aile

s’y installa, et c'est sous hn-
fluence de sa mère, une ancienne

nagause de niveau national, que
1a petit Alex découvrit la nata-

tion. C'est 16 aussi qu'il renoon-

tra un Hongrois, réfugié lui aussi,

Jeno Tihanyi, qui devint son en-

traîneur et l'est resté.

Tihanyi, qui a donc connu
Baumann très jeune, se pliât 6

souligner l'extraordinaire volonté

de son élève t e II est tris doué
physiquement, grâce surtout h se
très grande souplesse et à son
très long torse. Mais c'est sur le

plan psychologique qu'8 s'im-

pose aux autres. »

Victime du boycottage des
Jeux de 1980, blessé è une
épatée (l'articulation se déboîta

épisodiquement I) lors (tes cham-
pionnats du monde 1982, fi fait

partie, au même titre que de
nombreux Américains, de cette

cohorte de revanchards pour qui

«es Jeux doivent être une consé-
cration.

CHRISTIAN B1NDNER.'

Dons la catégorie des 90 kilos, Jean-
François Court (Fra.). qui malt battu

• l’Autrichien Front Méarx par supério-

rité (13-4) au premier tour, le JùponaiX-
Hlroshi Hase par décision f4A>) au
deuxième tour, a été éliminé par le

Roumain Ilie Motel par disqualifica-

tionen2mn II rau troisième tour. i

Pentathlon moderne

Après ta deuxième épreuve (es-

crime), Paul Four, Didier poube a Jotl

Bouzou (Fra.) occupent respectivement
la 4*. lafretla37"place.-

Au classement général.provistdrapar
équipés; ta France est troisième avec

5 620points derrBre l'Italie (5806 pts)
efles Etats-Unis (5792pis). '

Sport* équestres

CONCOURSCOMPLET

. Après l'épreuve de dressage, pre-

mière épreuve du concours complet, la

France. — Pascal' MorÿiUcrs, Marie-
Christine Duroy et Danlri NiOtt - oc-

cupe la (nÙMK yffcf» du

.
t avec 17320points de péna-

lité derrière les Etats-Unis premiers
avec ISS.80 points et la Suède
deuxième avec 173 points.

Tir

Ûtate petit emOre
(position couchée )

1. Edwwf Etal (E4J). 599 pts; 2.
Michel Buy (Fra.). 596 ; 3. Michael
Sullivan (G-B), 596; -11. Jean-Ptera
Amu (Fra.), 593.

Après la première épreuve (allure
normale), Jean-Luc Tricoire et David
AbÜurira (Fra) totalisent respective-
ment 288pts et287pts. Le Chinois Yv-
wel Llestea tête avec 298pts.

Fauveolympique

Au terme de la deuxième série
(75 plateaux). Michel Carrega (Fra)
occupe la septième place avec
142points. L'Américain. Daniel Cartisle
èst en tête avec 144 points devant le
Suédois, Pakbonn et le Péruvien Fra».
Cisco Boxa (143 points).

’-C

î
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LM Aidâtes. - H n'y a ph* de femme-enfant.
Mary-Lûu Retton, petite fille de Vbgmie, est d'une
race tout à fait nouvelle : les gymnaato-kiUem. Plus
forte qu'elle, tu meurs.

Ne plaisantons pas avec ces choses-là. L’affaire
se passât au pavillon Pautay. Ou, pour être preds, au
trentième kilomètre de l’Otympic Boulevard. à droite,
dans Westwood. au coin du bois. Là même, sur fe
campus de cette Université californienne de Los
Angeles (UCLA), où se fabriquent, comme à la chaîna,
les computers humains et où la California mveme déjà
Tan 2000.

L'an 2000, Mary-Lou ne veut pas connaîtra. No
Futixe. Le futur c'est maintenant, championne olympi-
que ou rien, saute ou crève, la charmante tueuse que
voSà : 1.42 m, 42,5 kg, boule de muscles, crâne
d'acier. Pas vraiment folie, non, ma» a-t-on jamais vu
une gymnaste seulement folie vamper la glose ? Pas
vraiment spontanée non plus, mais souriante, un rien
coquette, un brin démagogue. Il fout sourire ? Sou-
rions. « Saime user de la foule A mon avantage »,
dédarart-eHe récemment à un confrère américain de
Sports iHvstrated.

Mary-Lou Retton est vaguement terrifiante,
c Gymnaste Machine », la gymnaste ta plus rapide de
rOuest. La découverte se fit par hasard au pavillon
Pauley, enrubanné comme une bonbonnière anglaise
ou un lupanar gay. Là, è deux pas du village olympique
gardé comme Fort-Knox et assiégé par un bataillon de

Gymnastic Machine
De notre envoyé spécial

poupées Barbie, s'y déroulait ce lundi la compétition
féminine par équipes, figures imposées, paraît-il.

La gymnastique féminine, on sait ce que cela est
devenu: le génie à Ulliput, l'art de prendre des
enfants à ta maternelle pour en faire des êtres d'élite,

chercheuses d'or à quatorze ans, reuait de ta gloire à
cfoc-huit. C'est ainsi. Après tout, pourquoi pas 7 Mais
c'est aussi un petit peu lassant, tant de surdouées au
mètre carré, tant de gymnastes à peine acidulées flir-

tant an permanence avec le prix d'excellence, le 10
sur 10.

Bref. l'affaire ronronnait, le public californien très

chaleureux faisait son devoir, tout son devoir. Un sou-
tien vforant, quoique vaguement politique, aux six

poupées de Bucarest et à leurs six émules en porce-

laine de Pékin. Un triomphe aux six modèles de poche
mode in USA. Et un accueil de star pour la grande
aînée, Nadia Cotnaned. présentée hors compétition.

L’affaire ronronnait, et les juges, ces dames en
orange, qui pratiquent dans le secret insondable des
âmes, un drôle de tricot, officiaient gaiement, un
dixième & l'envers, un dixième è l'endroit.

Tout serait donc allé pour le mieux dans le plus

gymnaste des mondes vers un dénouement sans sur-

prise : l’oubli pour les prodiges soviétiques et est-

allemandes au piquet politique, privées de JO, l'or

pour les Roumaines, l'accessit pour les Américaines,

l'estime des Chinoises, bl..

Si Mary-Lou, dynamite Renon, et ses amies
n'avaient tenté le coup de force. L'affaire n'est pas
faite, certes, et ne se fera peut-êire pas, après les

figures (fores, mercredi. Mais elle est tentée. Et voici

tas Américaines sur tas chaussons des Roumaines. Et
voici surtout, comme on dit ici, qu’une étoile est née.

Et née d'une étrange conjonction, une belle fable pour
Nouveau Monde.

H advint an effet que la petite Mary-Lou, tueuse
notoire, trouva sur son chemin un chasseur d’élite,

chasseur de tètes, réfugié politique, ou non politique,

roumain. Et pour que la boude sort bouclée, que le

symbole soit parfait, devine-t-on de qui il s’agit. Bêla
Karoly, ce qui ne dirait rien à personne, sauf à souli-

gner qu'il fut et reste l'homme qui fabriqua Nadia
Comaneci.

Karoly, le gourou

Un bien drôle de personnage, d'ailieurs, passé à
l'Ouest en 1981 avec bagages et savoir, et aussi quel-

ques mâchantes rumeurs accrochées aux basques. Au
physique. Bêla Karoly ferait plutôt penser à un ours

des Carpsthes. Au moral, ses meilleurs supporters
disent qu'il est un entraîneur féroce, ses plus fervents

détracteurs ne voyant guère qu'un mégalomane dan-
gereux.

Comment auraient-ils pune passe rencontrer ?

La marine et le chef de guerre, la fille d'acier, l'homme
de fer. Mary-Lou avait besoin du gourou intraitable :

r Quelqu'un capable de veiller et de vous virer A minuit

et dû vous poussa- de force sur l'étrange tapis. Et

vous devez être capable de faire vos exercices entière-

ment, complètement endormie, en pyjama. Sans une
faute. C'est le secret Et cela doit devenir une seconde
nature. » Le chasseur avait trouvé un fabuleux éper-

vier : « Une compétition de gymnastique est comme
une chasse è courre. Cest vous contre eux. Pour
gagner, d'abord vous rendez les filles plus fortes. Puis

elles sautèrent plus haut Travaillez-les durement et

elles réussiront de meilleures performances. > Le
sport ? la guerre, l'école de guerre et à coups de pieds

aux fesses si nécessaire : * Quand il me donne un
coup de pied au derrière, je vole à 15 pieds».
confiera-t-elle ravie, s Je suis arrivé d'un sport, le

handball, rapide et agressif avec les techniques les

plus avancées d'entraînement. Et soudain il y eut

toutes ces gentilles, délicates filles, juste capables de
soulever leurs épaules et cTavancer, la. la. la. Imagi-

nez. » s A l'époque personne n'avait jamais envisagé

de les transforma en périras bombes. En animal. En
tireur. Killers I » dit-il fièrement.

Bêla Karoly, éleveur de c tueurs », a ouvert une
salle de gymnastique à Houston. Et il entraîne cinq

cents enfants.

PIERRE GEORGES.

TIR

Le coup de maître de Michel Bury
CYCLISME

Flirt d5

argenf en noces de bronze pour Fabrice Colas

Los Angeles. - La formidable
santé du cyclisme nord-américain
s’est, une nouvelle fois, manifestée
cette nuit sur la piste californienne

de Dominguez Hills, théâtre des
épreuves olympiques sur piste.
Après les routiers américains voici,

en effet, venu le tour des pistards.

Le héros du jour a pour nom Steve
Hegg. Sur son vélo révolutionnaire à

roues lenticulaires, coiffé du désor-

mais traditionnel cuque profilé, le

jeune pistard américain a tout sim-

Correspondance

f
lement pulvérisé la meilleure per-

ormance mondiale détenue
jusqu'alors par le Soviétique Koupo-
vetz. Steve Hegg a couvert le

4 000 mètres de la poursuite indivi-

duelle en 4 mn 35 s 57, nouveau re-

cord olympique, à la moyenne assez

extraordinaire de 5ÏL255 kilomè-
tres/heure.

Un véritable exploit oui soulevait

l'enthousiasme d'un public conquis

et connaisseur qnû quelques instants

plus tard, applaudissait la perfor-

mance d'un jeune néophyte français,

Fabrice Colas, médaille de bronze

du kilomètre arrêté, à l'issue de sa

première grande compétition inter-

nationale. Découvert et retenu, par
Daniel Moreion après qu'il eut dé-

possédé de son titre le champion de
France de la spécialité, Fabrice

Colas confirmait ici ses excellentes

dispositions.

Longtemps le jeune banlieusard
parisien avait même flirté avec la

médaille d'or puis avec celle d'ar-

S
ent. Hélas pour lui l'Allemand
chmidkte, impérial, réduisait scs

espoirs à néant, après que le Cana-
dien Haraet, pour 213 millièmes de
seconde seulement, lui eut ravi la

deuxième place. Colas conservai, ce-

pendant la médaille de bronze, une
troisième place pour le moins inespé-

rée pour ce jeune garçon de vingt et
un ans qui, il y a quelques mois de
cela, était doué sur son lit, victime

d’une toxoplasmose. • Le plus dur
en faitfut l’attente. J'étais parti en
cinquième position et au fur et à
mesure que mes adversaires s'élan-

çaient. mon angoissse allait gran-
dissant... A croire que je prenais le

départ d’un deuxième contre la

montre! •

A quelques mètres de là. Daniel
Moreion, son entraîneur, savourait

sa joie. Quarante-huit heures aupa-
ravant afin de désigner le titulaire,

la mort dans l'àme, il avait, en effet,

contraint Philippe Boyer et Fabrice
Colas à se départager à l'issue d’un
ultime lesL chronométré. Colas
s'était imposé. II ne pouvait offrir

plus éclatante confirmation.

JEAN-FRANÇOIS RHEIN.

Los Angeles. — Voilà c'est fait la

France a obtenu sa première
médaille, en tir comme on l’espérait,

pour tout dire.

On la doit à Michel Bury, du
Racing Club de Strasbourg, techni-

cien à l'Office national des forêts à
W isscmbourg et carabinier de tou-

jours. Une médaille d'argent, certes,

mais pour une première apparition

aux Jeux, c'est un coup de maître.

Et puis l’Américain Edward Etzel

médaille d'or, était, aujourd'hui, au
mieux de sa forme. Qu’on en juge :

avec soixante balles il a obtenu
S99 points égalant le record olympi-
que. Cet homme du Connecticut,
âgé de trente-deux ans docteur en
psychologie, assez menu et cham-
pion de tir depuis près de dix ans
dans différentes disciplines, a pour
lui. avant tout, un flegme qui frise

l'indifférence, quand on l'observe au
pas de tir. il donne toute l'apparence
d’un homme impénétrable. Il s'est

sur le podium manifesté sans éclaL..

en levant le pouce en l’air. A la lec-

ture du détail de ses séries de tir. la

défaillance, si Ton peut dire, s'est

produite à la deuxième passe (100,
99.100,100. 100).

Pour sa part Michel Bury a
obtenu 99, 100. 99, 100, 98. 100.

une distraction ? ou un toucher de
queue de détente un peu mou ? Pas
mal! Surtout quand l'on sait qu'il

s’agit, dans cette discipline, baptisée
match-anglais, de tirer en position

couchée 60 balles dans une cible

située à 50 mètres et dont la mou-
che, c'est-à-dire le cœur du dix cen-
tral, fait 1 2.4 ram de diamètre !

C'est un jeu dans lequel la techni-

que vient en tête des qualités exigées

chez un tireur, dont la condition

physique doit être parfaite lejour du
concoure. Il y avait ce mardi matin
au Prado Park une bonne douzaine
de tireurs particulièrement au point

et en bonne forme puisqu'ils sont

tous tiré au-dessus de 590/600. La

De notre envoyé spécial

troisième place est revenue au Bri-

tannique Sullivan. Il avait obtenu le

même score que Michel Bury mais
le nombre de balles placées dans le

cœur même du dix central, cette

fameuse mouche, était plus élevé sur

( 'N

CONTRAINTES

{ De notre envoyé spécial I

Los Angeles. - Quand on
demande & Michel Bury, premier
médaillé français, ce qu’il sou-

haiterait maintenant, il répond :

avoir une médaille demain.
Encourageant programme pour

cet homme apparemment
décontracté et qui ne se plaint

même pas des manifestations

bruyantes du public, il est vrai

moins démesurées que la veille.

Peut-être que les panneaux
frappés du mot c silence »

désormais posés sur le pas de
tir ont joué leur rôle.

La seule chose, apparem-
ment. qui préoccupe Michel
Bury semble être les horaires

que lui imposent son métier.

t Difficile de concilia boulot et

entraînement, dit-il, er quand on
veut faire de la compétition de
haut niveau il ne faut pas relâ-

cher un jour le passage à la

cible. »

A (‘évidence, il y a une his-

toire d’amour entre lui et le

succès et, quoiqu'il arnve. il sui-

vra son chemin de champion
avec tout ce qu'il peut y avoir de
contrainte, quand on ne peut en
vivre.

C. L.

V -J

le canon du Français. Selon quoi,

une médaille d'argent peut tenir à
peu de chose.

Grand, blond, barbu. Michel
Bury se remettra au pas de tir mer-
credi pour le concours à la carabine
trois positions (small-bore) un exer-

cice où il excelle aussi. Tout comme
son compagnon de tir. l'autre repré-

sentant français, Jean-Pierre Amat.
En match anglais, il s'est tout de
même bien tiré d'affaire en prenant
la onzième place du concoure avec

593 points. Cette position n'est pas

son point fort et il se remettra en
concoure également mercredi.

Si du côté des tireurs français au
canon rayé tout semble pour l'ins-

tanL baigner dans l'huile pour
culasse, du côté des canons lisses, on
est inquiet. L'Américain Daniel
Cartisie maintient son avance à la

fosse olympique, et Michel Carrega
a. pour sa seconde séance de tir sur
soixante-quinze plateaux, accumulé
les - bulles», expression tradition-

nelle pour désigner les plateaux non
cassés, sans pour autant avoir perdu
toutes ses chances.

Le grand Texan assez content de
lui n’a pas ménagé les sourires et les

signes amicaux à l'adresse des
bruyants jeunes supporters de tous

sexes qui ont envahi les tribunes

aujourd'hui.

Sous le cie! brûlant de Chino. le

combat final, qui aura lieu mercredi

pour les derniers cinquante pla-

teaux. risque d'être chaud, d'autant

plus qu'un troisième larron pointe

désormais son nez dans l'affaire :

('Italien Giovannetti. Il pourrait

bien tirer les plateaux du feu et la

méfiance est dans les équipes natio-

nales de rigueur.

Le vent, qui s'est mis de la partie

et tombe comme le sirocco du haut

des collines, pourrait bien aussi

jouer les perturbateurs.

CLAUDE LAMOTTE.

PRESSENTI POUR ÊTRE MINISTRE DES SPORTS

M. Michel Hidalgo regrette...

Anna polis (Maryland). (AFP).
— M. Michel Hidalgo, le directeur

technique national du football

français, qui accompagne
l'équipe de France participant

actuellement eu tournoi olympi-

que. a révélé, lundi 30 juillet à

Arma polie, que M. Laurent Fabius

lui avait proposé de devenir
ministre délégué chargé des
sports, avant de confier ca poste
à M. Alain Calmat.

v M. Laurent Fabius m’a
appelé chez moi le samedi, a-t-il

dit- Je devais rappeler le diman-
che à 10 heures à son bureau è
Matignon. Il m’était impossible

d’accepter dans la mesure où je

n'aiaucune notion du fonctionne-

ment d'un ministère. »

s Aurais-je pu. par exemple,

m'entoura de gens choisis par
moi-même ? J'aurais également
proposé, en préalable, la création

A courte échéance des concours

de pronostics.

» Mais la temps m’a manqué
pour obtenir toutes ces réponses

•et. le dimanche, je répondais

donc négativement M. Fabius
m’a d'ailieurs parfaitement com-
pris. »

* Pourtant, a ajouté
M. Hidalgo, X m'arrive è présent

de regretter cette décision.

Après tout, c’eût été une expé-

rience enrichissante. Mon souci a
toujours été de fore prendre en
considération le sport en tant

qu’élément inrBspênsable de la

culture. J’en avais peut-être IA

l'occasion. »

x Ce n’était pas un engage-
ment politique, mais c’est vrai

que ce poste m'aurait plu en ce
moment Même pour une période

plus ou moins courte. Peut-être

aurais-je une seconde chance de
pouvoir dire oui », a conclu
M. Michel Hidalgo.

Athlètes à fonds privés
Los Angeles. - Ils dorment au

pied des Rocheuses sur des matelas

Simmons. sont équipés par Leyi-

Strauss, consomment des produits
laitière de Va chaîne Safeway. Cest
United Airlines qui les a déposés à
Denver et sans doute General
Motors qui les aura conduits à
Colorado-Springs. le centre d’entrai-

nement olympique des athJètes amé-
ricains. Les 582 hommes et femmes,
sportifs amateure, qui finissent leur

préparation pour les JO de Los
Angeles, sont ainsi pris en charge
par le . public ».

Le public? Aux Etats-Unis, pas
de ministère des sports, pas de bud-
get fédéral pour les Jeux olympi-
ques. Le -public» aux Etats-Unis,
c'est précisément ce que nous appel-
ions en France le privé : les individus

ci les entreprises.

Le Comité national olympique
américain ne fut longtemps qu’un
aimable club pour messieurs distin-

gués, correspondants locaux de
l'olympisme imernaiionaL Son bud-
get quadriennal 1965-1969 ne s'éle-

vait qu’à 5.3 millions de dollars. Fin

décembre 1984. il aura atteint

88,7 millions de dollars pour la

période 1981-1984. Entre deux, il y
a en les Jeux de Montréal, où, dans

le classement officieux des
médailles. les Etats-Unis termi-

naient troisièmes. II fallait réagir et

constater que le reste du monde
avait fait plus d’efforts d'organisa-

tion et de préparation pour les jeux

que les Etats-Unis.

Une commission spéciale lancée

par le président Ford avait suggéré

que le Comité olympique devînt le

comité organisateur central des

Sports amateurs, et le Congrès
approuvait en 1978. Dès lors, le

Comité olympique eut en charge la

préparation dos équipes olympiques.

Petit à petit, les fenêtres purées
du siège social du Comité, établi à

Colorado Springs depuis 1977, sont

réouvertes. C'est qu’il s’agispit à

l’origine d'un bâtiment militaire, le

Centre de détection des attaques

pour l'Amérique du Nord, qui est

allé s'enfoncer sous des tonnes de

rocher dans fa montagne voisine. Le
terrain de 15 hectares, couvert

aujourd'hui de pistes, de gymnases

et de locaux capables d'accueillir

12 000 personnes par an, était une

base aérienne qui s’était vue dans la

nécessité d'aller voler ailleurs pour

d'urbanisation galopante alen-

tour. Le terrain appartenant à

De notre envoyé spécial

l’armée de l’air, à la ville et à quel-

ques - privés» Tut loué par contrat

au Comité : un dollar par an, pen-
dant vingt-cinq ans.

Pour assurer son financement, le

Comité dispose de son logo, de dons
divers et des cadeaux des entre-

prises. Un conseiller juridique,
relayé par un réseau de 50 avocats

bénévoles, passe 60 % de son temps

à traquer par lettres (50 par
semaine) les utilisateurs, ici une
école, là une firme, qui n'auraient

pas versé la dîme sur ('utilisation du
logo. Les procès sont plutôt rares,

mais le dernier en date n'est pas

triste : il fut gagné contre la commu-
nauté gay de San Francisco, qui

avait détourné, à son usage, le logo

du Comité national olympique.
L'affaire est allée jusqu’à la Cour
suprême de l'Etat de Californie.

Résultat : les gays devront payer

25 000 dollars, plus les frais du
procès. L'Etat fédéral aussi verse la

dîme, puisque le logo olympique

figure sur la médaille commémora-
tive frappée â l’occasion des Jeux de

Los Angeles. Rapport pour le

Comité : 17 millions de dollars pour

dix-huil mois, 33 millions attendus

au total.

Un bureau spécial s'occupe du
fund raising : démarchages par let-

tres, par téléphone, auprès des parti-

culiers organisations de manifesta-

tions en tous genres, comme le dîner

donné à ia mort de Joë Louis ( béné-

fice 250 000 dollars). Au total, 30 %
du budget du Comité olympique.

Trente-trois sponsors

Viennent enfin les sponsors,
trente-trois entreprises qui sont offi-

ciellement les supporters des Jeux,
comme Miller Beer, qui verse ! mil-

lion de dollars par an pendant quatre
ans, tout en finançant le centre de
presse du Centre d’entraînement
olympique de Colorado-S prings.

comme Coca-Cola, GM, United Air-

lines, Safeway, qui, outre les pro-

duits laitiers, apportent en fonds de
100 000 à 200 000 dollars, ou encore
Gillette, Svick, Xerox, J.-C. Penney,

Fuji Film, Kodak, Kcllog’s. etc.

Les cadeaux des parrains olympi-
ques représentent (avec la rede-

vance sur le Iogol près de 70 % du

budget, qui inclut le financement
des équipements sportifs, inexistants

à l'origine.

A Colorado-Sp rings, ia direction

des opérations sportives du Comité
olympique dépense, elle, 70 *? égale-

ment de ce budgeL Elle est chargée
de réaliser les entraînements pour
les athlètes désignés par les fédéra-

tions. Celles-ci restent responsables

de la définition des programmes et

reçoivent en fait, directement ou
indirectement. 60 des ressources

du Comité olympique. Quinze
d'entre elles, sur les trente-huit qui
représentent l’ensemble des sparts

panaméricains, ont leur siège à

Colorado-S prings. Certains de ces

sports ne sont d'ailleurs pas - olym-
piques ». comme le roller-skating. le

tennis ou le base-baJI. dont il y aura
des exhibitions à Los Angeles.

Dans six disciplines : boxe, tir,

haltérophilie, judo, marche,
cyclisme, les athlètes vivent au cen-

tre et y demeurent tant qu’ils sont en
progrès ou à niveau égal. Dans les

autres sports, les fédérations
envoient leurs athlètes pour des

stages de dix à quinze jours en
moyenne. A demeure ou en stage,

les amateure sont intégralement pris

en charge par le budget de fonction-
nemenL

Us disposent aussi d'un labora-
toire de médecine sportive, disci-

[

tltne récente aux Etats-Unis, à
aquclle ne travaillaient jusqu'alors,
dit-on â CoIoradoSprings, que quel-
ques équipes isolées dans certaines
universités. Le budget est passé de
700 000 dollars en 1977 à 2 millions
de dollars.

Pour les responsables du centre,
l'organisation mise en place a permis
de donner aux sportifs amateurs le
soutien qui leur faisait défaut en
dehors du circuit scolaire et univer-
sitaire.

Dans certains cas. elle aura même
contribué â créer des équipes et â les

pousser au plus haut niveau, en
cyclisme, hand-bali. volley-ball et

hockey sur gazon.

Pour l'olympiade se terminant en
1984. le mouvement sportif amateur
a eu le vent en poupe. Los Angeles,

cela se vend très bien: le public
américain est motivé et les entre-
prises le savent. Dans l'olympiade

qui suivra, te budget du Comité
olympique devra atteindre lus

IdO millions de dollars. Cette fois,

l'entreprise est plu* risquée. Les par-

rains seront peut-être moins géné-
reux : Séoul, c’est loin.

JACQUES GRALL.

fORSCHÉ DÉSGN

LES LUNETTES DE SOLEIL

CKrisrian

Dior

mu/f
z-de
Cartier

MEYROWITZ OPTICIEN, L’AUTRE FAÇON DE VOIR LE SOLEIL

5 BUE DE CASTIGUONE 75001 PARIS. TEL261.40 67

COIFFURE MIXTE
10, rue des Pyramides

75001 Paris.

Tel.: 260.63.68.

Du hindi

an samedi

de 10 h

à 19 b

30. rue Feydeau

75002 Paris.

Tel. : 23b.33.57.
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FESTIVALS

AVIGNON

«DANS LA JUNGLE DES VILLES», de Brecht

Le cauchemar américain

ARTS

Un printemps pour les musées de province
(Suitede lapremièrepage.)

Cette année; le mois d'août a
commencé le 27 juillet. Les
vacances partent d'un week-end, et

le 27 c'était vendredi. L’événement,
c'était la compagnie de Jean-Claude
Gailota qui damait Ulysse, dans la

Cour dTionneur. Traditionnelle-

ment, la dernière semaine du Festi-

val, qui est la première du mots

d'août, est destinée aux amateurs de

ballets. Sur les gradins comme sur

les routes, les partants (ceux du
théâtre) se sont rencontrés avec les

arrivants. Les critiques spécialisés

étaient lâ, bien que la plupart aient

vu le spectacle à Paris, Lyon, Los
Angeles...

Cette année, d'ailleurs, les deux
disciplines se sont étalées tout au
long du Festival. Pour les publics

tout neufs restent des premières à

venir. Ce mardi, au Théâtre munici-

pal. la Cerisaie, de Tchékhov, par

Karge et Langhoff, avec la Comédie
de Genève, plus Christiane Cohendy
et Olivier Perrier. Le 1

er août, â la

cour de l’Oratoire. Volcan, de et par

Serge VallettL Lundi, c'était Dans
la jungle des villes, de Brecht, par

Philippe Ftreuil, avec le Théâtre
Varia, de Bruxelles.

Les représentations se donnent

jusqu’au 4 août au cloître des
Carmes, où. en 1972, Jean-Pierre

Vincent avait créé sa mise en scène

de la pièce. Les deux productions

n'ont rien en commun si ce n'est

l'adaptation par Jean Jourdheuil et

Sylvie Muller. Comme quoi Le texte

change selon celui qui s'en sert. Un
texte touffu, ambigu, qui raconte le

duel féroce d'un homme d’affaires

marron qui a déjà vécu sa vie et d’un
jeune bibliothécaire alcoolique.

Duel sans cause dans un Chicago
mythique.

Le décor splendide de Jean-
Claude de Bernois n'utilise pas du
tout l’architecture du cloître, 3 la

casse. Décor fermé, fait d’un par-

autres. Les côtés sont clos par des

portes qui sc soulèvent comme celles

des garages. Sur le plancher, des

trappes dégagent des carrés noirs,

des sous-sols qu'on imagine puis,

gigpAc des couloirs de métro, des

égouus où clapote Peau sale d’un

fleuve cimetière.

Chicago, métropole déserte. Le
beau plancher de vieux bois recou-

vre de sordides courses à l’argent.

L’argent pour liû-mémc. Pour possé-

der une identité, une fonction. Pour

se sentir exister, on fait son prix, on

se vend. Prostituée, maquereau,
indic, incendiaire» C’est le peuple

des polars amers et des perdants.

Les filles révent d’amour comme on
rêve d’un vison, le businessman veut

partir pour Tahiti et se jette dans le

flcnvc. Et l'autre partira pour New-
York, pour une autre affaire. Le
décor, dans une lumière de port au

crépuscule, est un ponton au bord du
néant. La ville est un mirage.

Dans ce monde desséché, Philippe

Ftreuil porte toute son attention aux

relations sulfureuses entre les deux
hommes, le vieux et le jeune. Ils se

défient, comme s'il s'agissait pour

chacun de détruire un reflet haïssa-

ble. Et ils sont bien obligés de
s'aimer puisque l'un ne peut exister

sans l'autre. Vision d'un romantisme
crispé. Philippe Fireuü retient (es

effets pathétiques du mélodrame,

freine les tentations du lyrisme. Cer-

tainement, ii cherche l'intensité dans
la froideur, il cherche une dimension

tragique dans le dépouillement de

l'imagerie.

11 avait parfaitement réussi quand
il avait monté de cette manière
l'Entrainement du champion avant

la course, de Michel Dcutsch, qu’on

avait pu voir à la Cité internationale.

Certes, une petite maison dans un
coin reculé de la France avec quel-

ques gravures et objets qui parient

de ce qui fut ou de ce qu'est le vil-

lage ou la régjoo, porte le nom de
musée. Comme le Louvre. En fait,

leur monde se transforme. Les
beaux-arts n'y sont plus seuls, même
s’ils régnent toujours en maître. Il y
a une explosion de musées d’art et

de tradition populaires, d'ethnologie,

d'artisanat, de sciences et techni-

ques... C’est toute la mémoire d’une
société, d'une civilisation qui, à
mesure qu'elle se constitue, tend à
entrer au musée.

Telle ville se souvient qu'elle a
produit de beaux papiers peints et

veut avoir son musée du papier
peint. Telle autre, qu'elle imprimait
des tissus et demande également son

musée des impressions sur textile.

L'excellence n'est pas le seul cri-

tère : une activité ordinaire de sub-

sistance comme la pèche en mer, la

mine, le chemin de fer fait égale-

ment l'objet d'un musée. Des techni-

ques tombent en désuétude, et sou-

dain des outils deviennent
attendrissants» Ainsi d’anciens et

beaux bâtiments qui n'avaient pas
de fonctions trouvent une vie nou-
velle. Les villes, les régions, au nom
de la culture, de la mémoire locale,

du tourisme, demandent à l'Etat son
aide (à 50 %) pour restaurer, amé-
nager, installer, faire fonctionner ces
musées qui donnent aux villes, aux
villages, ce petit air «civilisé*
ajouté au langage muet des pierres

sur les façades. Mais on peut se

demander pourquoi une telle éclo-

sion composite.

Brflant

• Vu de Paris, oui. on peut
s'interroger, dit M. Lang. Remar-
quez. ce n’est pas seulement le fait

Cette fois, le spectacle est en retrait de l'Etat, mais d'un mouvement de
à cause d'un malaise général des fond qui exprime une renaissance

quet en pente dont les lignes

fuyantes en fausse perspective al]en-fuyantes en fausse perspective allon-

gent démesurément la profondeur. Ü
s’arrête au fond, suspendu à l’arête

d’un ciel noir où par instant s’élèvera

la maquette de la v31e aux graue-
ciels blancs serrés les tus contre les

comédiens. Mais lundi, c’était une
première représentation pour eux.

de la passion de l'histoire, un appé-
tit de connaissance, une soif du

dans un lieu inconnu, sans assez de passé. Il est naturel que chaque coin

répétitions sur place comme cela se I de France ait envie de réhabiliter

passe toujours dans la plupart des son histoire, et â chaque région son
festivals. génie propre, mime si nous sommes

JLJLI , . . r unpeu chefd’orchestre.»
COLETTE GODARD.

CINEMA

REPRISE

«UNE ÉTOILE EST NÉE», de George Cukor

Pour Judy ou pour James ?
On a fait grand bruit, l'an damier,

aux Festivals de Venise puis de
Deauviile. autour de la version inté-

grale reconstituée (trois heures) du
film de Cukor, tourné pour Warner
Bros en 1954, et qui avait été, tore

de sa première sortie, raccourci à la

demande des exploitants. Or, en
1973, à Paris, l'Action République
avait déjà présenté une version de
deux heures quarante, rétablissant

certaines scènes supprimées.

La restauration de 1983 n'est

donc pas forcément un événement.
Elle cause même une déperdition du
rythme dramatique, romanesque,
dans la dizaine de minutes (après la

première rencontre de James Mason
et Judy Garland) où l’on a plaqué,

sur la bande son retrouvée, des
images fixes façon roman-photo dont
{'utilité n'est pas évidente. George
Cukor est mon avant la première
projection eux Etats-Unis de la ver-

sion restaurée. Mais on sait que le

numéro musical Bom in a trunk, où
Esther Blodgett (Judy). devenue à
Hollywood Vicki Lester, chante et

retrace sa carrière, n’avait pas été

réalisé par lui. et qu'il ne l'approuvait

pas. Essayons de sortir de ce sac
d'embrouilles.

En 1932. What price Hollywood ?

de Cukor, avec Constance Bonnet,

est déjà, quant au scénario, le brouil-

lon cT Une étoilé est née, réalisé par

William Wellman, en 1937, avec
Janet Gaynor et Fredric Mardi, et en
couleurs (1). Il y aura aussi, en 1976,
un « remake s de Frank Pierson, avec
Barbra Streisand et Kris Kristoffer-

son, mais on peut dire que cela ne
compte pas. Au milieu dae
années 50, Une étoile est née, ver-

sion Cukor intégrale ou pas, était

nécessairement un film mythique. On
' n'avait d'yeux alors que pour Judy
Garland, rescapée de l'alcool et de la

dépression nerveuse, faisant, grâce à

son deuxième mari, le producteur

Sidney Luft, une rentrée au cinéma
quasiment inespérée.

En admettant que l'acteur alcooli-

que Norman Maine, joué par James
Mason, ait été plus ou moins un por-

trait de John Barrymore, seuls

aujourd'hui les cinéphiles chevronnés
peuvent s'intéresser à ce que le film

véhicule de la légende noire d’Holly-

wood. En fait, cette reprise apporte

un renversement de valeurs sur

l'orientation donnée per Cukor à cet

admirable, ce bouleversant drame

psychologique, où la comédie musi-
cale s'introduit comme en fraude, à
cause de ce qu'était alors Judy Gar-
land, façonnée par Minnellî.

La fin de la grande époque d'Hol-

lywood est inscrite dans un fabuleux

travail de mise en scène en studio.

Mais l'actrice, à part quelques
moments splendides (la journée de
tournage qu’elle mime pour son mari,

privé de son métier, la soirée des
Oscars, les funérailles de Norman où
la foule lui arrache son voile de deuil,

l’extraordinaire séquence finale),

n'est pas toujours à son avantage.
Elle est fagotée dans les jupes éva-
sées et trop longues qu'imposait une
mode disgracieuse, physiquement
marquée par ses épreuves person-
neltes, inégale dans son jeu et peu
crédible, il faut bien le dire, pour les

jeunes spectateurs des années 80,
dans l’amour que lui voue Norman
Maine.

Une métamorphose

volontaire

La voix seule de Judy subjugue
encore. La femme. l'actrice, est un
transfert du personnage de James
Mason, acteur allant vers la
déchéance, transmettant le flam-
beau, au prix du sacrifice de sa per-
sonnalité et de son existence, à la

petite chanteuse de jazz découverte
par ha un soir d'ivresse. A la fin de sa
vie. Cukor protestait, véhémente-

ment, contre sa réputation de
directeur de femmes ». Or dans

Une étoile est née, masqué par un
subtil « prrandellisme », il s’était servi

de Judy, de sa carrière et des élé-

ments de sa vie privée pour mieux
mettre en valeur James Mason.
Celui-ti, que la mort vient d’emporter
à son tour, est prodigieux, fascinant,
dans la création d'une star à laquelle

il se livre. Sa descente vers la plage,

son entrée dans l’océan où H va se
noyer, est l'ultime étape d’une méta-
morphose volontaire. Accessoire-
ment, le film s'en prend, comme
beaucoup d'autres, aux mœurs holly-

woodiennes, à la façon qu'on y avait

de briser les vedettes s scanda-
leuses» après les avoir pressées
comme des citrons.

Mais Cukor, banalisant, en cou-
leurs froides, la mythologie des
numéros musicaux (coup de pane au
cinéma de MirmelB. peut-être), a
réservé son lyrisme, sa science iné-

galable des sentiments passionnés, à
la rïrection de James Mason, dont
Judy Garland, poussée è la limite de
ses forces, n’est, en fin de compta,
que le satellite. La magie du specta-
cle s'efface au profit de cette figure
masculine, des déchirements inté-

rieurs d’un homme enfantant la gloire

d'une autre pour perpétuer, quand
même, la flamme qui l'a consumé.

JACQUES SICL1ER.

(1) Ce film rarissime a été diffusé
su «Cinéma de minuit- de FR3. le

19 octobre 1980.

PETITES NOUVELLES

* AOUT MUSICAL A SIENNE.
— Organisé par l'Aecadenna musicale
Odgfaüm. râé Hnnlcii l de Sienne pro-
pose durant tout le mois d’août des
concerts quotidiens qui ont fieu dans les
monuments de la ville : le palais du
comte Chigi, la crypte de San-
Domenico et le Théâtre dn Dôme.
Parmi les moments forts, ou note l'inté-
gral* des bnentions à deux ou trois
*oü de Bhch par Kenneth Gilbert. le
25 août, la Messe de GnUamne de
Mâchant par le Clemeadc Consort, le
29 uAt et ou concert Mozart dirigé par
Ahhado. le 30 août. Dans le même
temps, la manifestation accaeflle des
élèves venus du monde entier qui éra-
dient arec Fraco Doaatim, André

Navanra, Kenneth Gilbert, Pael
Badora-Skoda, Alain Meunier, etc.

LE FESTIVAL DE MUSIQUE
CONTEMPORAINE DE VENISE
ANNULÉ. — Le Festival international
de musique contemporaine 1984 de la
biennale de Venise n'aara pas fieu,
faute d’argent. Seal sera créé, en pre-
nuere mondiale, le Promêtbée du com-
positeur italien Luigi Noua, le 25 sep-
tembre. La décishm (Taramlatioa a été
prise par le conseil de direction de la
Mamale, en misai «des retards ap-
portés à la eontrBxitioa financière que
rEtat athme chaque année â ta tiSen-
uata ». Ces retarda ont empêché ta réa-
lisation eu temps utile da programme.

« Ce renouveau vient de se mani-

fester brillamment au musée d’Aix-

en-Provence rénové (,1e Monde du

22 juillet). Durant cette année 1984

seulement, ona vu aboutir à Angers

l’installation du Musée David; à

Bordeaux, la restauration du
Musée des arts décoratifs et la

transformation des entrepôts Loiné

en centre d’arts plastiques ; à

Orléans, la création d’un Musée des

beaux-arts ; à Reims, l’aménage-

ment du musée dans l’abbaye Saint-

Rémi: à Rouen, la mise en place du
Musée de la céramique» »

Redéploiement

images populaires. Grasse, son

musée international du parfum.

D’autres opérations sont prévues à

Mulhouse, Lyon, Dijon. Toulouse,

issoudun, Saint-Denis, ainsi qu’à

Nouméa où sera créé le musée des

arts du Padflque.

Les musées de province s’intéres-

sant â l’art moderne et contempo-

rain sont de plus en plus nombreux,

et parfois leurs collections sont

importantes. Plusieurs projets sont

en cours de discussion avec les villes,

les régions concernées, à Grenoble,

Saint-Etienne. Nîmes. Arles. Nice.

- Prenons, dit M. Lang, le cas du
musée de Nice qui. avec une collec-

tion Malisse constituée de dons de

l’artiste et de dépôts de l’Etat, est

installé dans une ancienne demeure
nmvencale. Ce musée pourrait être

musée polyvalent qui soit digne de
sa coüectiou moderne. «Nous vou-
lons faire phxs modeste, ans- aussi

bien et aussi innovant «

La progression dès crédits pour
les musées va-t-elle se poursuivre au
même rythme que duras: Ces deux
dernières années ?

D’autres opérations sont en cours, installe aans une ancienne

annonce M. Jack lang : un musée de provençale. Ce m
Ja préhistoire aux Eyzies-de-Tayac. bien plus nchequ il ne l est grâce a

vaste complexe intégrant la présen- de nouveaux - depots ». que ne mon

-

r
ii .j j. ai.:, nas d augmenter a es

lation des collections de la préhis-

toire, les champs de fouilles et les

sites archéologiques pour lesquels un

concours d'architecture vient d'être

lancé. Une cure de jouvence trans-

forme depuis 1982 le vieux palais

Fesch d’Ajaccio, fermé depuis plu-

sieurs années. Il doit en principe

rouvrir l’an prochain avec ses primi-

tifs italiens, ses Titien et Poussin

ayant appartenu à l'oncle de Napo-

léon. A Auxerre, les riches collec-

tions archéologiques, mises en.

réserve depuis quinze ans faute de

place, vont être montrées dans des

locaux convenables. A Boulogne-

sur-Mer, le Musée des beaux-arts

sera installé au château d'Aumont.

A Château-Chinon, un Musée du
costume doit s'édifier autour d'une

importante collection récemment
acquise. Epinal aura son musée pour

ses tableaux de Rembrandt, de La
Tour, et naturellement pour ses

queront pas d’augmenter des
oeuvres provenant de la famille de

l’artiste et d’autres donateurs. Il

faudrait pour cela que la ville de

Nice accepte enfin de construire,

avec l’aide de l’Etat, un musée
archéologique dans le site même des

arènes, afin de consacrer à Matisse

l'entière villa provençale dont il

n’occupe à présent qu’un seul étage.

Avec le Musée national Marc Cha-

gall tout proche, le quartier de

Cimiez à Nice deviendrait un point

fort occupé par deux pionniers de
l’art moderne. »

D'autres projets visent notam-

ment à construire des musées neufs

à Grenoble et à Saint-Etienne. Des

pourparlers sont en cours avec les

villes, les régions, mais la période

actuelle nous interdît de nous orien-

ter vers des solutions trop onéreuses.

Ainsi, Grenoble souhaite réaliser un

petit • Beaubourg », à haut budget.

« L’augmentation des crédits des
musées a atteint 76%,pour cette

période, sans compter le Grand
Louvre, qui fait l’objet <Tunfinance-
ment spécial A prisera, ayantfran-
chi un certain niveau, Cimportant
est de maintenir ta régularité de
l’effort Certes, si je pouvais faire
davantage, je leferai, mais, les cir-

constances économiques ne s’y pré-

tent guère„
» Il importe surtout de rééquilibrer

la politique des acquisitions entre

les musées de Paris et ceux du reste

de la France. Le musée de Colmar
vient de s’enrichir d’un Cranach et

celui Bayonne d’un Murillo.
Aujourd’hui, les musées de province

peuvent intervenir sur le marché
national et même, cela arrive, inter-

national Ils n’ont pas toujours eu
ces moyensL De plus, il nousfaut
veiller ou redéploiement plus har-

monieux des collections nationales.

Le cas d’Aix-en-Provence a valeur

de symbole. Ce dépôt de huit
Cézanne corrige une anormalité :

Aix-en-JProvence doit avoir des
tableaux du peintre dont fœuvre est

indissociable de sa ville. C’est dans
cet esprit que nous avons aidé les

musées de Brest et de Rennes à

acquérir des toiles de Tanguy qu’ils

n’avaient pas et celui de Saint-

Etienne. une oeuvre de Léger, le

peintre de l’ère industrielle... •

JACQUESMICHEL.

PICASSO A L’HOTEL SALÉ

Dernière ligne droite
La musée Picasso, installé

dans rancien hôtel Salé, devrait

ouvrir ses portes au printemps

prochain. Les travaux, entrepris

en mai 1983 par l’architacte

Roland Simounet, auraient en
principe dû prendre fin au terme
de cette année. Mais la com-
plexité du projet a induit un retard

au demeurant traditionnel.

Il a fallu, en effet, concilier

l’aspect historique de l'hôtel

(le Monde du 15 octobre 1983)
et la démarche fonctionnelle d'un

musée qui devrait drainer un
public important. Las sous-sols

ont été creusés (ce qui a nécessité

par endroits la reprise des fonda-

tions du bâtiment) afin d'y instal-

ler des centrales thermiques pour
le chauffage et l'air conditionné.

La question de l'éclairage a été
résolue par des systèmes diffé-

rents suivant les pièces et (sur

exposition. La lumière du jour

conservera de toute façon un rôle

important. 'Au rez-de-chaussée
seront assemblés dans les pla-

fonds des réflecteurs qui renver-

ront sur les œuvres la lumtère des
rampes lumineuses encastrées
dans les cimaises. Au premier
étage, le maintien des corniches

des plafonds ne permettant pas la

mise en œuvre d'un tel système,
l’éclairage se fera à l'aide de lumi-
naires conçus par Giacomatti.

Rappelons que le musée
Picasso abritera essentiellement

les œuvres de l'artiste constituant
la dotation de ses héritière, c’est-

à-dire celles qui ont été données à.

l'Etat pour payer les droits da
succession. C'est, à l'origine,

l'analogie de l'hôtel Salé avec des
Beux comme Boisgeloup, en Nor-

mandie, Vauvenargues, en. Pro-

vence, où Picasso aimait travail-

ler, qui a conduit è choisir un
bâtiment ancien pour rendre hom-
mage au maître catalan, qui vécut

si longtemps à Paris.

Lors d'une visite du chantier

qu'il a effectuée le 5 juillet,

M. Jack Lang, a réaffirmé que les

échéances prévues pour l'ouver-

ture du musée seraient respec-

tées.

ORSAY

Le point sur la nef
M. Jack Lang, ministre délégué

à la culture, visitant récemment le

chantier du musée d'Orsay, a
demandé è tous les responsables
du projet de faire en sorte que
l’enveloppe financière soit stricte-

ment respectée, c II ne peut être

question d’un centime de dépas-
sement ». a souligné le ministre,

qui a notamment parcouru la nef
centrale, conçue comme une suite

de terrasses où seront placés les

chefs-d’œuvre de la sculpture de
la deuxième moitié du dix-
neuvième siècle.

Le bâtiment, sauvé de justesse
de la démolition et qui faillit lais-

ser place è de calamiteux projets,

fut finalement dassé en 1978.

Le projet actuel est la résul-

tante des études conduites par
l'équipe Bardon-Colboc-Philippon
lie Monde du 10 août 1 982) et de
l' intervention de M*1 Gae Gau-
lenti, architecte et designer mila-
naise, qui est aujourd’hui associée
à farchitecte italien italo Rota
pour tout ce qui concerne l'amé-
nagement intérieur.

L'ensemble du projet nécessite

la mise en œuvre de techniques

très variées, qu'un très petit nom-
bre d'entreprises maîtrisent
encore aujourd’hui : nettoyage,
vernissage et patine des éléments
de décoration en stuc; nettoyage
et raccord des parties anciennes
pour les peintures et les dorures;

•remplacement des glaces argen-
tées pour les parties abîmées des
grands miroirs; remise en état

des trente-neuf lustres ; reprise à
l’identique de quelque
800 mètres carrés de parquet. La
menuiserie sera à l'honneur, avec
la réalisation de deux cents fend;
très, vingt portes-fenêtres de
grandes dimensions et soixante
oafls-de-bœuf.

puissent émigrer vers la rue de
Rivoli et libérer ainsi
1 000 mètres carrés pour las sur-

faces d'exposition.

Vautra est la reprise de r éter-

nelle question : «En quelle année
commencer ? » 1848 l’a emporté,

même si la révolution du tournant

du siècle n’eut que peu de reten-

tissement dans le monde artisti-

que. •

La nef, qui mesure 170 mètres
de long ait dépasse 24 mètres de
haut sous la voûte, a été entière-
ment vidée à partir de 1980 et
réduite à une ossature métallique.

La reconstruction a commencé en
octobre 1983. L'ensemble des
bureaux destinés è la conserva-
tion et è l'administration du
musée est en voie d'achèvement.
Les revêtements minéraux seront
réalisés à partir de septembre
prochain, ainsi que tous les lots

techniques.

La création du musée, pressen-
tie au temps de Georges Pompi-
dou, décidée pendant le septen-
nat de M. Valéry Giscard
d'Estaing et née de la volonté de
présenter la production artistique

de la seconde moitié du dix-
neuvième et des premières
années du vingtième siècle, a
connu une série de rebondisse-
ments. Les tirés péripéties les

plus marquantes Ue Monde du
24 juin 1 983) sont dues pour la

première à M. Valéry Giscard
d’Estaing, qui estima que le dix-

neuvième siècle ne commençait
pas avec Manet et qu'Orsay
devait au mains accueillir le
romantisme. Les deux autres sont
le fait da M. François Mitterrand.

L'une est liée au projet du
« grand Louvre », et a conduit è ce
que les bureaux prévus à Orsay

Quant aux aspects financiers

du projet évoqués par M. Lang
lors de sa visite, Hs s'étabfisaent

sommairement comme suit : les

vingt-neuf marchés passés
jusqu'è 'présent représentent
83 % du coût de construction et

s'inscrivent dans le respect de
l'enveloppe impartie, qui se
monte à 1 080 millions de francs.

Prévus pour la fin des travaux, le

ravalement et la restauration des
façades devraient s'effectuer en
1986. Line querelle a opposé en
1982 la mairie de Paris et l'Etat è

la suite d’un dépassement du pla-

fond légal de densité (PLD) :

M. Jacques
.
Chirac réclamait au

président de l'établissement
public du musée d'Orsay la

somme de 10 millions de francs

(fe Monde du 21 juin 1982).
Confiée à la compétence du tribu-

nal administratif, cette affaira a
cependant été résolue sans préju-

dice pour le projet. Reste la ques-

tion du personne) du musée, et

qui est aussi celle de son fonc-

tionnement à venir. On sait que

c’est toujours la plus douloureuse

au la plus difficile à résoudre.

STÉPHANE MARCHAND..
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théâtre
Les salles subventionnées

COM^æ-pSANÇAlSE (296-10-20).
20 h 30: te Misanthrope (déni.).

Les autres salles

ATELIER (60649-24), 21 h : fa- Nma de
Rsmean

; 1 8 h 30 ; Dialogue aux enfers
entre Machiavel et Montesqtrien (dera.).

COM&D1E-CAUMARTIN (7424341 )

,

21 h: Reviens donair à l’Elysée.

DIX HEURES (6060748), 20 h 30 : TAa-
censeur ; 21 h 30 : Festival COune&ne.

ELDORADO (208-23-50), 20 ta 30 : FArié-
siesme.

GAITE-MONTPARNASSE (322-1618),
21 h : Chacun pour moi.

LUCERNAISE (544-57-34). L 20 h 15 :
6 heures an plus tard ; 22 fa 30 : Hiro-
shima. mm amour. IL 18 h 30 : la Vax
humaine : 20 h 15 : Journal nm'nw- de
Sally Mura : 22 h 15 : Du côté de chez
Coteue. - Patte safle, 22 b 30 : Duo Co-
bra.

MADELEINE (26607-09), 20 ta 45 : la
Œufs de l'autruche.

MARIE-STUART (508-17-80), 20 ta 30 :

Patatis et pauus.
ŒUVRE (87442-52). 21 h : fWt.n*** de-

venir une mère juive en dix leçons.

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 b 45 :

la Fille sur la banquette arrière.

RENAISSANCE (208-18-50), 20 h 45: le
Vison voyageur.

SAINT-GEORGES (878-6347), 21 h :
Théâtre de Bouvard.

THÉÂTRE Aw-BOURVIL (37347-84).
2) h 45 : Ven a marr-.cz vous.

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02).
20 b 15 : tes Babas-cadres ; 22 h : Nous
on fait où ou nous dit de faire.

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 h 45 : le Bhif-

fenr.

Les cafés-théâtres

AU REC FIN (29629-35), 21 h :

chanter les clowns ; 22 h 15 : le Présidât.

BEAUBOURGEOIS (27208-51),
19 b 30 : Odd mimbere.

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L
20 b 15 : Areuh-MC2 ; 21 b 30 : las D6
moues Loulou: 22 b 30 : la Sacrés

Monstres ; IL 21 h 30 : Deux pour le pria

d'un : 22 b 30 : Limite !

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02), L 20 11 1S:
Tiens voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man-
geuKi d'hommes : 22 b 30 : Orties de se-

coure: IL 20 h 15 : Imprévu pour sa

,18 h 45 et 21 b: Are Anti-

que de Paris.

Egfise Srint-Etk— dn-Mont, 21 h : En-
semble Bonn (Vivaldi. Bach, Suri).

Jazz, pop, rock,folk

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326
65-05), 21 b 30 : P. Sdtan/B. Vasseur.

NEW MGRNXNG (523-5141), 21 b 30 :

A. NnreU.

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 h :

LDicvTrio.

Festival estival de Paris

(549-14-83)

Mairie du P, 18 h 30: une heure avec
CL BaÜif.

cinéma
La Cinémathèque

CHAILLOT (704-2624)

15 h. Hommage à G. Morlay : Mademoi-
selle Béatrice, de M. de VaucorbeQ : 18 ta.

Aspects du cinéma japonais : le Chat Can-

tâme, de K. Misami ; 21 b, La terre trem-

ble, de L. Vuconti.

BEAUBOURG (278-35-57)

Rettctae.

Les exclusivités

A LA POURSUITE DU DIAMANT
VERT (A~ va) : Gaumont Haltes, 1*

(29749-70); Parammmt Odéon, 6f

(325-59-83) ; Gaumont Ambassade. 8*

(359-19-08). VJ. : Panaoteus, 16 (329-

83-11 : Ricbeücu, > (233-5670) ; hn-
mount Opéra. 9* (742-5631): Pfanr

mourit Bastille. 1> (343-79-17) ; Nation,

12* (343-04-67) ; Fauvette, 1» (331-

60-74) : Paramount Gafantic. 13* (580-

1603) : Gaumont Sud. 16 (327-8650) ;

Miramar. 16 (320-89-52) ; Gaumont
Convention. 15* (82842-27) ; Murat, 16
(651-93-75) ; Paramount Maillot, 17*

(7562624) ; Images. 1IP (52247-94) ;

Gambetta. 20- (6361696).

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua.

ta) : Denfert, 14= (32141-01).

LES ANNÉES DÉCLIC (Fr.) : Studio

des Uradines. 5* (3563619).

LES ARAIGNÉES (AÉ) : Studio Saint-

Séverin, 5* (3565001).

LE BAL (Fr.-lt.) : Studio de 1a Harpe. 5»

(63625-52).

LA BELLE CAPTIVE (Fr.): Deufart

(ta. sp.). 14- (32141-01).

BOUNTY Va : Murignan. 6 (359-92-82).

VJ. : Français. 9* (770-33-88) : Mont-
parnasse Parité. 14- (320-1606).

LES BRANCHES DU BAHUT (A,
va) : Paramount extv triomphe, 8* (562-

45-76). V.f. : ParamoBm Opère. 9- (742-

5631) : Paremount Galaxie 13- (580-

1603) ; Paramount Montparnasse, 16
(329-90-10): Paramount Mafflcx, IT
(7562624).

BUSH MAMA (A^ va) : RépuhBc O-
aéna.11" (805-51-33).

CANNON BALL H (A, va) : UGC
Odéon, 6 (325-71-08) ; UGC Ermitage,

6 (359-1 671). VS. : Rex, 2* (236
83-93) ; UGC Montparnasse, 6 (546
1627) ; UGC Boulevard. 9* (246
66-44) ; UGC Gobeliu», 13*

(3262344) ; Convention, 15* (826
20-64).

CARMEN (Esp™ va): Calypao. 1X380-
0611).

CARMEN (France-Ic) : Vendante. 2*

(742-97-52) : MonroCario. 6 (225-

09-83),

LE CHEVALIER DU MONDE PERDU
(*) (lt*k>-Américain, va) : Ambassade,
6 (359-3614) ; (VJ.) : Boiter. 2* (746
60-33).

LA CLÉ (“•) (lu va) ï Mxiheof. 8*

(225-1845). VJ. : UGC Opère. 2* (266
50-32) ; UGC Boulevard, 9* (246
6644) ; UGC Gare de Ljnn. 1* (343-

01-»).

LA CONDITION X» L'HOMME (Jap^

va) ; Olympic Entrepôt. 16 (546
3638).

CONTRETOUTEATTENTE (A.va) :

Bonaparte, 6* (32612-12) ; George V,6
(5624146).

LES COPAINS D’ABORD £A^ va) :G-
noches, 6- (633-1682).

DENT POUR DENT (A, vi) : Roc. ï
(2368693).

LA DÉESSE (Indien, va) : CWympic

Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Salât-

Ambroi*, II* (70689-16); Olympic
Entrepôt, 14* (545-35-38).

DIVA (Fl.) : Rivoli Beaubourg. O (272-

63-32) : Onoches, 6* (633-1682).

EMMANUELLE IV (*•) (A, VJ.) :

Goorgc-V 8* (5624146) ; Maxévflte, 9*

(770-7286).
ET VOGUE LE NAVIRE (II. va) : Stu-

dio de la Harpe, 5* (634-25-52).

.
L’ÉTOFFE DES HÉROS (Æ, va) :

UGC Champs-Elysées, 8» (359-12-15) ;

EacnriaL 13» (707-2604).

LES EXTERMINATEURS DE L*AN
3000 (A, vJ.) MaoévïDc, 9* (770-
7286).

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Im-
périal. 2* (742-72-52); Quintette. 5*

(633-79-38) ; Murignan. 6 (359-92-82) ;

Parnassiens. 14- (320-30-19).

FOOTLOGSE (A, va) : UGC Marbeuf.
» (235-1645).

FORBDM3EN ZONE (A_ va) : Studio
Gatende (h. sp ). 5- (354-72-71).

PORT SAGANNE (Fr.) : Olympic
Luxembourg. 6 (633-97-77)

; Pubücis
Champs-Elysées. 6 (720-7633) ; Fran-
çais, 9e (770-33-88) ; Bienvenue Mont-
parnasse, 15* (544-25-02).

LA FRANCE INTERDITE (••) (Fr.) :

Paramount Marivaux. 2* (296-8040):
Pubtads Matignon. 6 (359-31-97) ; Par
ramount Montparnasse. 14* (32990-10).

FRAULEIN SS. (IU vJ.) (••) : Pare-
mount Montparnasse, 14* (32990-10).

HERCULE (A, va) : UGC Danton, 6
(3294262) ; UGC Normandie, 8* (359-

41-18). VJ. : Rex, 2 (23683-93) ; PtoUr

moum Opéra, 9* (7425631): UGC
Gare de Lyon. 12* (3434)1-59) ; UGC
Gobdins. 13- (3362344); Paramount
Montparnasse, 14* (32990-10) ; Mural.
16* (651-99-75).

L’HOMME A FEMMES (A, va) : Pa-
ranxwru Odéon, 6 (325-59-83) ; Pura-
mooni Mercury, 6 (5627590) ; 16
Juillet BcaugreneOe, 15* (575-79-79).

VJ. .- Paremouar Opéra. 9* (7425631).
IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE
(An v.a) : Gaumont Haltes, 1“ (297-
49-70) ; UGC Odéon. 6 (325-71-08) ;

UGC Normandie, » (35941-18). VJ. :

Beriilz, 2* (7424W3) : Miramar, 14*

(320-89-52) ; Gaumont Sud. 14* (327-

84-50).

LADY LIBERTINE (•) (A, vJ.) : Ar-
cades. 2* (233-54-58).

UQUID SKY (••) (A, v.o.) : Saint-

Germain Studio, 5* (633-6220).

LOCAL HERO (BriL, va) : 14-Juillet

Parnasse, 6* (32658-00) ; Saint-
Ambroise, 11* (700-89-16).

LES MALHEURS DE HEQM (A^ vJ.) :

Boite & fihas, 17* (62244-21 ).

MARIA CHAPDELAINE (canadien) :

UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; UGC Dan-
ton. 6* (329-4262) ; UGC Rotonde. 6*

(6320622); UGC Biarritz. 6 (722
69-23).

MES CHERS AMIS N* 2 GU va) : Bal-

zac, 8* (561-10-60).

MEURTRE DANS UN JARDIN AN-
GLAIS (BriL, va) : Ciné-Beaubourg, 3*

(271-52-36); 14-Juillet Parnasse, 6*

(326-5600); Si-Ambzobu. Il* (700-

89-16).

MISSISSIPPI BLUES (franco-améri-

cain) : La Pagode. 7* (705-12-15).

LE MYSTÈRE SILKWOOD (A_, va) :

Ambassade. 8* (359-194)8).

NEW-YORK 2 HEURES DU MATIN
(A, va) (*) : Ganmoat Haltes, I*

(29749-70) ; PubBcis Si-Germain. 5*

(222-72-80) : Colisée, 8* (359-2946). -

VJ. : Berlitz. 2
« (742-60-33) ; Hollywood

Boulevard, 9* (770-1041) ; Fauvette. 13*

(331-56-86) : Montpamos. 14* (327-

5237) ;
Mistral, 14» (539-5243) ; Gau-

mont Convention, 15* (82842-27) ;

Image*. 18* (52247-94) ; Gambetta, 20*
1

(63610-96).

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : George-V, 8*

(56241-46).

PARIS VU PAR- (20 ans après) (Fr.) :

Otympie Entrepôt, 14* (545-35-38).

Le Monde Informations Spectacles

privé; 21 h 30 : le Chrrenntmn» «^fitwilL

feux ; 22 b 30 : EDeenou veulent toutes.

DIX-HEURES (6069748), 22 b 30 :

^Coup de folie sur tes assiettes en faïence.

PETIT CASINO (2763650). 21 b : D u*y
pM d’avion à Oriy; 22 h 15 : Attention !

belfes-mères méchantes.

POINT-VIRGULE (27667-03). 21 h 30 :Moi je craque, mes parent» raquent.

SPLENDID ST-MARHN (20621-93),
20 h 15 : J. VBteret; 22 h 15 : Panique à
Oriy.

TINTAMARRE (887-33-82), 20 h 15 :PWa ; 21 h 30 : lx csve frafrfa»u tm-
île rfirni-fc.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276
4445) , 21 h : On perd les pétales.

La danse

GYMNASE RONSARD (606-33-60),
20 b 30 : Jeune ballet classique.

Le music-hall

LUCERNAIRE (S44-S7-34), 21 h:
A. Tome (déni.).

STUDIO BERTRAND (783-64-66),
20 b 15 : Folies étrangère» d’OfTenbsch-

TROTTOIRS de BUENOS-AIRES
(2604441), 22 h 30 : 0. Pirau

Opérettes

POTIPŒÊRE (26644-16). 20 h 30 : le

Roi-Cerf.

Les concerts

281 26 20
Pour tous renseignements concernant

['ensemble des programmes
h sauf dimanches(de H

i des salles

fériésl

[Réservation et prix préférentiels avec kl Carte Ghib

Mardi 31 juillet

PERMANENT VACATION (A^ va) :

Movies (b. Sp.). I* (26045-99).

PINOT SIMPLE FLIC (Pr.) : Richelieu.
2* (23656-70) ; Murignan, 6 (359-

92-82) : Paramount Opéra. 9* (742-

56-

31) ; Montparnasse Parité, 14* (320-
12-06) ; Gaumont Convention, 15*

(82642-27) ; Patbé Cfacby, 16 (522-
464)1).

LA PIRATE (Fr.): Movies. I<* (260-
43419) ;

Quintette. 5e (633-79-38).

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa-
vois (h. sp.). 15* (55446-85).

QUARTETTO BASILEUS (II. va) :

UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; Olympic
Luxembourg, 6* (633-97-77).

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Epée de
Bou. 5* (337-5747).

STAR WAR LA SAGA (A* v.o.) : b
Guerre des étoiles. L'empire coutre-
anaqne : te Retour du Jedi : Escurial, 13*

(707-2604).

TENDRES PASSIONS (Æ. va) : Mar-
. beuf. 6 (225-1645).

TONNERRE (A. vJ.) : Gaîté Boulevard,
9* (233-67-06).

TOOTSŒ (Au. va et vJ.) ; Opéra Nigfat.

2* (29662-56).

LA TRACE (Fr.) : Loccrnaire, 6* (544-

57-

34).

LA ULTIMA GENA (Cob.) : Denfert. 14*

(32141-01).

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca-
lypso. 1> (380-03-1 1).

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca-
lypso, 17* (380-03-11).

UNDER FIRE (Æ, va) : Cio6
Beaubourg, 3* (271-52-36); UGC
Odéou. 6* (32671-08); Biarritz. 8*

(723-69-23); 14-Juiltet BeauGrenelte.

15* (57679-79). - VX : UGC Opéra, *
(261-50-32) ; UGC Boulevards. 9* (246
6644) ; UGC Gare de Lyon. 12” (346
01-59) ; Mantpanns, 14* (327-52-37).

UN IMMANCHE A LA CAMPAGNE
(Fr.) : Impérial, 2* (742-72-52) Haute-
fonüJe, 6 (6367638) ; Colisée. 6 (359-

2946) ; Moniparnos. 14* (327-52-37).

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A..
vJ.) : Napoléon. 17* (7566642).

VENDREDI 13, LE CHAPITRE FINAL
(•) (A_ VA) : UGC Ermitage. 6 (359-

1671). - VJ. : Rua. 2* t23683-93).

VIVA LA VIE (Pr.) : UGC Rotonde. 6
(6364)622); UGC Biarritz. 6 (722-
69-23).

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Biarritz. 6
(72669-23).

VTLA LES SCHTROUMPFS (A, vJ.) :

Saint-Ambroise. Il* (700-89-16) ; Grand
Pavois, 16 (5544685) ; Calypso (ta.

p.), 17* (380-0611).

aikO (AogL, v.o.) (•) : Forum Orient-
Express. I

- (23342-26) ; St-Germain
Hucheoe. 5* (633-66201 : Ambassade.
6 (359-194») ; vJ. : Richelieu, 2* (236
5670) ; Bretagne. 6 (222-57-97) ; Lu-
mières, 91 (2464907) ; Bastille, 1 1*

(307-5440) ; Convention Si-Chartes, 16
(570-3600)

;
Images. 18* (52247-94).

YENTL (A.) : Cluny Ecoles. 5* (3S4-
20-12 ). UGC Biarritz, 8* (7266623).
- V. f. :UGC Opéra. 2* (2él-50-32).

Les grandes reprises

AXJEN (A^ va) {•) : CMtatet Victoria.

1* (S08-94-14) ; Denfert, 14* (321-
41-01).

AMBRE (A* va) : Contrescarpe, 6 (326
78-37).

AMERICA AMERICA (A^ va) : Reflet

Quartier Latin, 6 (32644-65).

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS
(A, va) : Boite 8 films (Hsp). 17*

(62244-21) ; RîaJlo. 19* (607-87-61).

ANTONIO DAS MORTES (Bré* va) :

Républic Cinéma. ! 1* (80651-33).

LES FILMS
NOUVEAUX

LE CHALLENGER, film américain
de Davis Fisher ; vJ. : Rex, 2* (236
83-93) ; Paramount Odéon, 6 (326
59-83) ; vJ. : Paramount Marivaux.

2? (296-8040) ; Paramount City. 8-

(5624676) ; vJ. : Paramount Bas-

tille, 12* (34679-17) ; UGC Gobo-
üns, 16 (3362644) ; Paramount
Orléans, 14* (54045-91) ; Para-

mount Montparnasse, 14* (329-

90-10) : Convention Saim-Ctaarics,

16 (579-3600) ; Paramount Mont-
martre, 18* (60634-25) : Secrétan,

19* (241-77-99).

MISSION FINALE, film américain
de Ciro R Santiago: va: Para-

moum Odéon, 6 (3265683) ; Pa-
ramount City Triomphe, 8* (562-

4676) : vJ. : Paramount Marivaux.
2* (296-8040) ; Paramount Opéra,
9* (742-5661) ; Paramount Bastille,

I> (34679-17; Paramount Gobe-
Hns, 16 (707-1 2-28) ; Paramount
Galaxie* 16 (580-18-03) ; Para-

mount Montparnasse, 14* (329-

90-10) : Paramount Orléans, 14*

(54045*91) ; Convention Saisi-

Osarles. 16 (579-3600) ; Pora-
mount Maillot, 17* (75624-24);

Paramoum Montmartre, 16 (606
34-25).

SIGNÉ t LASSITER, film américain
de Robert Young ; v.a : Ciné Beau-

bourg, 3* (271-52-36) ; UGC Dan-
ton, 6 (32942-62) ; UGC Norman-
die, 8* (35941-18) ; vJ. : Rex. 2*

(23683-93) : UGC Montparnasse.

6 (63608-22) ; UGC Boukvard, 9*

(246-6644) ; Athéna, 12* (343-

0748) ; UGC Gare de Lyon, 1*
(343-01-59) ; Mistral, 14- (539-

5243) ;UGC Convention, 15* (828-

20-64) ; Murat, 16* (651-99-75);

Paramount Maillot, 17* (758-

24-24) ; Paramount Montmartre,

18* (60634-25) : Parité Clicby, 18*

(5224601); Secrétan, 19* (241-

77-99).

L'ARNAQUE (A, va) : Hotte b fifans, 17*

(62244-21).

LES AJUSTOCHATS (A, vJ.) : Napo-
léon. ]> (755-6342).

US AVENTURIERS DE L’ARCHE
PERDUE (A., va) : Geoige-V. 8* (562-
4146). - VJ. : Capri, 2* (SOS-11-69) ;

Montparnasse Parité. 14» (320-12-06).

BARBEROUSSE (Jap-, va) : Saint-

Lambert. 15* (532-91-68).

BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand-
Pavois. 15* (55446-85): BcSre b fifans,

1> (62244-21).

BLADE RUNNER (A_. va) : Studio Ga-
lande, 5* (354-72-71). - VJ. : Opéra-
Night, 2e (29642-56).

BLANCHE-NEIGE (A* vJ.) : Napoléon,
17* (755-6342).

BLOW HP (A. va) : Reflet Médias. S*

(633-25-97).

LE CHAINON MANQUANT (Fr.-Anu,
vJ.) : UGC Opéra. > (261-50-32).

CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang.) :

A--Baztn. 1 3* (337-7639) ; St-Ambraise,
11* (700-89-16).

CmZEN KANE (A, va) : Botte 1 (Oms,
17* (62244-21).

CONAN LE BARBARE (A. va) : Fo-
rum Orient Express, 1** (23342-26) :

George-V. 8* (5624146) : vJ. : Riche-
lieu, 2* (233-5670) ; Bastille. Il* (307-

5440) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) :

Gaumont Convention. 15* (82842-27) ;

Paibé Wepter. 18* (5224601) ; Gatft-

moot Gambetta. 20* (63610-96).

CORRESPONDANT 17 (A^ va) : Ciné-
Beaubourg, 3* (271-52-36): Saint-
Andrédes-Aru, 6 (32680-25) ; Lincoln.

8* (359-3614); Action Lafayette. 9*

(329-79-89) ; Parnassiens, 14* (329-
83-11).

DELIVRANCE (A, va) (•) : Balte b
fifans, 17* (62244-21).

DE L’OR EN BARRE (Ana, va) : Ac-
tion Christine. 6 (329-1 1-30).

LE DERNIER TANGO A PARIS (lu
va) (*•) : Saim-Ambroiae, U* (700-
89-16).

LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS
(A., va) : Cluny Palace. 5* (354-

07-76) ; UGC Marbeuf. 8* (2261845)
- V. f. : Berlitz. 2* (742-60-33) ; Mistral.

14* (539-5243) ; Mampanns, 14* (327-

52-37) ; Gaumon Convention. 15* (828-

42-27).

LES. PIEUX SONT TOMBÉS SUR LA
TÊTE (Bosl-A, va) : Forum, 1** (297-

5674) ; George-V, 8* (5624146) : Par-

nassiens, 14* (3294611) ; vJ. : Impé-
rial, 2* (2365670) ; Athénu.12*
(3460065); PattafrCUcby, 18* (522*

4601).

LES DOC COMMANDEMENTS (A*
va) : Gaumont Ambassade, 8* (359-

19-

08) ; v.f. : Grand Rex, 2* (236
8693) ; Bretagne. 6 (222-57-97) : Para-
mount Opéra, 9* (742-5631) ; Gaumont
Sud. 14* (3268650) ; UGC Convention,

16 (828-2064) ; Paibé Clichy, 18* (522-

464)1).

EL (Met. v.o.) : Quintette, 6 (636
79-38); Balzac. 8> (561-1660); 14
Juillet Bastille, ] 1* (357-90-81 ).

EMMANUELLE (Fr.) (•*) : Paramnunt-
Qty. 8* (5624676).

L’ENIGME DE GASPARD HAUSER
(AIL. va) : Saint-Ambroise, 11* (700-
89-16).

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Rotonde. 6*

(6360622) ; Marbeuf. B* (2261845).
ET IA TENDRESSE BORDEL N- 2 (ex-

ZH6ZAG STORY) (Fr.) : Gaumont
Haltes. 1" (2974670): Richelieu. 2*

(2365670) ; Ouay^telace. 6 (356

20-

12): Ambassade, S> (359-1908);
Miramar. 16 (32049-52) ; Mistral. 14
(539-5243) ; Gaumont Convention, 16
(8284627).

L’ÉTRANGER (11): Logos I. 6 (356

42-

34).

EXCAUBUR (A. va) : 7* Art Beau-
bourg. 4* (2763615) ; George-V, 8*

(5624146); Parnassiens. 16 (329-

8611).

FAME (A., va) : Gaumont Halles, I«
(29749-70) : St-MicheL 5* (326
79-17) ; Cotisée, 8* (359-2946) ; Bienve-

nue Montparnasse. 16 (546254)2). -
V. f. : Berlitz. 2* (742-60-33).

FANNY ET ALEXANDRE (SuÉrL, va) :

Calypso iH-ip.)17* (380-30-1 1).

LE FAUX COUPABLE (A., va) : Fo-

rum, 1" (297-5674) ; Hautcfeuille. 6*

(63679-38) ; Marignacu 8* (359-92-82) :

16JuUlet Bastille. 11* (357-90-81);
PLM St-Jacquêt, 14* (589-6842) ; Par-

nassiens. 16 (329-8611); 16Joiltet
SeaugreneUe, 16 (57679-79) ; v.f. : St-

Lazare Pasqnier, 8* (387-3543) ; Fran-

çais, 9* (770-33-88) ; Montparnasse Pa-

llié, 14* (320-1606) ; Parité Ctichy, 18*

(52246-01).

LA FILLE DE RYAN (AngL. va) : Ac-
tion Rive gauche, 6 (329-4440) ;

George-V, 8* (562-4146): Kinopaao-
rama, 15* (30650-50). - V. f. : Forum
Orient Express, 1** (2334626) ; Lu-
mière. 9* (2464607).

FENETRE SUR COUR (A. va) : Reflet

Quartier Latin. S» (32684-65).

FITZCARRALDO (AIL VA) : Ranetegh,
16* (2866444).

FREAK5 (A-, va): Movies. 1** (266

43-

99).

FURYO (A-, va): Studio Galande, 5*

(35672-71).

GIMME SHELTER (A^ va) : Vidéo-

stoue. 6* (325-6634).

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU
PLAISIR (H. sp.) (Fr.) (**) : Denfert.

16 (32141-01).

LA GUERRE DU FEU (Fr.) ; Lucer-

naire.6* (S46S7-34).

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A^
va) : Forum Orient Ezmress. I« (236
42-26} ; UGC Odéon, 6 (32S-7I-08) ;

Ermitage, 8* (359-1671) ; vJ. ; Rex, >
(236-83-93) ; UGC Montparnasse, 6*

(5461627) : UCG Boulevard, 9* (246
6644) ; UGC Gare de Lyon, 12* (346
01-59) ; Fauvette, 13* (331-5686) ;

UGC Convention, 15* (8262664) : Pa-

rité Clicby, 18* (S224641) ; Secrétan,

19* (241-77-99).

HAÏR UL, va) : Boîte à fifans. 17* (622-

4621).
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SPECTACLES
L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP

(A., v.o.) : Saint-Michel, 5* (326-
7617) ; George-V. & (5624146).

HUIT ET DEMI (II. va) : Chanipn. S*
(35651-60).

LA HYÈNE INTRÉPIDE (A, v.f.) :

Gaîté Rochecfaouart, 9* (878-81-77);
MaxértUe, 9* (77672-86).

IL BIDONE (II, va) : St-André des Arts,
6* (32648-18) ; Pagode, 7* (705-12-15) ;

Elysée» Lincoln. 5* (3563614); 16
Juülei Bastille, 11* (357-9681) ; Olym-
pic Entrepôt, 14* (545-35-38) ; Parnas-

siens. 14* (329-8611).

CL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
(A^ vJ.) : Capri, 2* (508-1 1-69).

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.)
(••) : Forum Orient Exncraa. 1“ (236
42-26) : Parnassiens. 14* (3268611).

L'INCONNU DU NORD-EXPRESS (A-,
va) : Action Christine Bis, 6 (329-
11-30).

JÉSUS DE NAZARETH (II, vJ.) :

Grand Pavois, 15* (5544685).
LADY LOU (A_ va) : Actioe Christine

Bis, 6 (32611-30).

LEU MARLEEN (AIL, va) : Rivoti. 4*

(272-6632).

MAIS QUI A TUÉ HARRY ? (A-, va) :

Hautcfcuine, 6 (6367638) ; Morignan.
8* (35692-82) ; Parnassiens, 14* (326
3619) ; 16JuUlet BeaugmwUe, 15*

(5767679). - VJ. : St4*zare Pasqukr.
» (387-3543).

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT
FRANÇAIS (A, va) : Riaho, 16 (607-
87-61).

MANHATTAN (A_ va) : Studio Alpha.
5* (3563947).

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vJ.) ;

UGC Opéra, 2* (261-5632).

MEURTRE D’UN BOOKMAKER
CHINOIS (ex-LE BAL DES VAU-
RIENS) (A^ va) : Forum. 1* (297-

5674) ; 14-Juiltet Parnasse, 6* (326
58-00) ; 14-Juillet Racine. 6*

(3261668) ; George-V. 8* (5624146) ;

14-Juillet Bastille. Il* (357-968!) ; 16
Juillet Beaugreselte, 15* (575-7679);
vJ. : Lumière. 6 (2464607).

MIDN1GHT EXPRESS (A, vJ.) (••) ;

Capri, 2* (508-1 1-69).

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL
(AngL va) : Ctainy-Eootes, 5* (356
2612).

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN
(Ang . v.o.) -.Quintette, 5* (6367638).

LA MORT AUX TROUSSES (A^ va) :

Movies, 1« (2604699).

NOBLESSE OBLIGE (A^ va) : Action
Ecoles, 5* (32672-07).

ORANGE MÉCANIQUE (A, va.) (••) ;

Forum, ]*> (297-5674) ; HatuefeuiDe. 6
(6367638) ; Marignan, 8* (359-92-82) ;

I6Juillet Beaugrcnelle. 15* (576
7679) ; vJ. : Sl-Lazare Pasquicr, S*

(387-3543) ; Français, 6 (770-33-88) ;

Nations. 12* (343-04-67) ; Fauvette. 16
(331-6674) ; Montparnasse Paibé, 16
(32612-06) ; Paibé Wepter. 18* (522-
46-01).

ORFEU NECRO (Fr.) : Grand-Pavois. 15*

(55446-85).

OUTSIDERS (A, va) : Balzac. 8* (561-

1660).

PHANTOM OF THE PARADISE (A..
v.o.) (•) : Châtelet Victoria. 1" (508-

9614).

LA PLAGE DU DÉSIR (Biés^ va.)
(••): Movies, ]** (26043-99).

PARIS VU PAR (1964, Fr.) : Olympic
Entrepôt, 16 (5463638).

RAGT1ME (A.va) : Cinocbes (hjp.).6r

16361682) ; Cinéma PrésenL 1» (206
0655).

RAMBO (A.. vJ.) ; Gaîté Rochectaouart,

6 (87841-77).

RASHOMON (Jap., va) : St-Lambert,
15* (532-91-68).

LA RUÉE DES VIKINGS (11, væ.) :

George-V. 8* (5624146) ; v.f. : Maxé-
ville, 9* (77672-86) ; Bastille, 1 1* (307-

5440) ; Images, 18* (52241-94).

RUSTY JAMES (A-, væ) : Cinoches
Saim-Gennain, 6* (63610-82).

LES SEIGNEURS DE LA ROUTE (ex-
LA COURSE A LA MORT DE L’AN
2088) (A* v.o.) (••) ; Forum. 1«* (236
42-26) : Marignan. » (35692-82) : v.f. :

Français. 9- (7763688) ; Maxévilk, 9*

(77672-86) ; Nations. 12* (3460667) ;

Fauvette, 13* (331-56-86) ; Mistral, 14*

(539-52-43) ; Montparnasse Parité, 14*

(326)606); Paibé Clicby. 18* (522-

'4601).

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap, v.o.) :

Panthéon, 5* (35615-04).

SOIF DU MAL (A, va) : Olympic St-

Gennain. 6* (222-87-23) ; Lincoln. 8*

(359-36-14).

SUEURS FROIDES (A. va) : Action
Christine, 6* (329-1 1-30).

SUPERMAN L H, m (A. va) : Espace
Gaîté; 14* (327-95-94).

TAXI DRIVER (A, va) (••) : Boite à
filins, 17* (6224621).

THE BLUES BROTHERS (A, va) :

Ciné Beaubourg. 6 (271-52-36) : UGC
Danton, 6* (329-42-62) ; Biarritz, 8*

(72669-23) : v.f. : UGC Opéra. 2* <261-
5632) : UGC Montparnasse, 6* (54*-

1627)
;
Tourelles. 26 (36651-98).

THE ROSE (A. v.o.) : CMteiet-Viciona,
l*r (508-9614) ; Gaumont Ctaamps-
Élyaéca, 8* (35604-67),

THE SERVANT (A* va) : Champo, 5*

(35651-60).

TO BE OS NOTTO BE (Lubiucfa) (A_
va) : Saint-André-des-Arts, 6* (326
8625).

LES 39 MARCHES (A, va) : Panas*
siens. 16 (3263619).

LES TROIS LANCIERS DU BENGALE
(A, v.o.) : Epée de Bois, 5* (337-5747).

VICTOR VICTORIA
(

va) : Gaumont
Haltes. I- (2974670) ;

St-Germaia V3-
lage. S* <633-6620).

LES VTTELLON1 (II. va) : Oarnntt. 5*

(35651-60).

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu
va) : Espace Gaîté. 16 (327-95-94).

WEST SIDE STORY (A. va) : Para-

mount Odéon, 6* (325-59-83) ; Publia»
Champs-EJyvées, g> ^72676-23) ; Holly-
wood Boulevard. 9* (7761041).

Les festivals

MARX BROTHERS : Action Ecole», S*

(327-72-07) , Plumes de cbevaL

BUNUEL AU MEXIQUE : Marais, 4*

(27847-86). te Vie d’Arehibald de te

Crux ; Don Quiniin l'Amer ; te Grand
Noceur.

LES CHEFS-D'ŒUVRE DE LA RJKO
(va) : Olympic petite salle. 16 (545-

3638), te Septième Victime.

COMÉDIES MUSICALES (va) : Mac-
Mahon, 17* (3862681). Carioca.

FANTASTIQUE ET SCIENCE-
FICTION : Aefitn ; la Nébnteuse Andro-
mède ; h Musique + VYJ ; Terre Sami.

kov.

FRANKENSTEIN : Studio de rBtoile. 17*

( 38042-05), Frankemteïn créa la femme
(vJ.).

HITCHCOCK PERIODE ANGLAISE
(va). Studio Cujas, 5* (354-89-22),
Jeune et innocent.

LES POLARS DE L’ÉTÉ (va). Action
Lafayette. 9* (329-79-89). l'Enigme du
Chicago Express ; Ça 8 Vera-
Cruz.

ERIC ROHMER. ÉLOGE A LA
RIGUEUR : Denfert, 16 (32141-01),
la Collectionneuse : te Genou de Claire;
te Femme de l'aviateur ; PAmour l'après-

midi.

HOMOSEXUALITÉ {••) ; Ciné Beau-
bourg, 3* (271-5636), Sébastian: ; Que-
relie: Fksh-

LE PARI DEPARDON : Studio des Ursu-
linea. S* (35639-19). Reporters; San
Clémente; Tcbad-Yemea-Tibesti Too;
Numéro zéro.

WOODY ALLEN (va) : Ciné Beau-
bourg. 3* (271-5636) ; Guerre et amour.

Les séances spéciales

A BOUT DESOUFFLE MADE IN USA
(A.. VA). Chételet Victoria, 1*" (508*

9614), 16 b-

LES AMANTS DE LA NUIT (A, va),
Olympic Luxembourg, 6* (633-97-77),
24 h.

AMERICAN GIGOLO (•) (A, va).
Chltelet Victoria. 1" (5069614),
15 h 20.

LES CHARIOTS DE FEU (BriL, va),
Bobe à fifans. 17* (622-4621), 20 h 16

LA OTE DES FEMMES (*) (II, v.o.).

Templiers. 3* (272-9656) , 22 h 15.

LE CHATEAU DE L’ARAIGNEE (Jap.,
va). Saint-Lambert, 15* (532-91-68),
18 h 45.

LES CONTES D'HOFFMANN (A. va)
Epéede Bois. 5* (377-5747). 18 h.

L'EDUCATION DE RTTA (BriL. va).
Calypro, 17* (3863611), 17 h 15.

LA FIEVRE DANS LE SANG (A-, va).
Studio Bertrand, > (783-6446). 17 b 3a

FRANKEN5TEEN JUNIOR (A, va).
Studio Bertrand, > (7834666), 22 h 30.

L’HOMME QUI RETRECIT (A., va).
Escurial. 1 3* (707-2604) . 22 b 30.

L’HOMME INVISIBLE (A-, va). Escu-
rial. 13* (707-2604), 20 h 45.

L’HOMME QUI VENAIT D’AILLEURS
(Ang-A.

; v.o.). Rivoli Beaubourg, 6
(27243-32). 17 b 40.

MORT A VENISE (11. va). Templiers.
3* (272-9656), 20 h.

MISTER ARKAIMN (A., v.o.). CMymptc
Luxembourg. 6* <633-97-77), 24 h.

POSSESSION (-) (Ang.. v.o.) Olympic
Luxembourg, fi* (633-97-77). 24 h +
Grand Pavois. 15* (5544645) ,22 h.

SCARFACE (*) (A.. vaJ. Rivoli Beau-
bourg,* (27246321.21 h 45.

LA TRAV1ATA (II, va). Studio
Galande, 5* (35672-71). 16 h 10 +
Cajypco. 17* (380-30-11). 22 h.

LES LINS ET LES AUTRES (Fr.), Châ-
telet Victoria. 1“ (5069614). 19 h 20.

VIVRE VITE ("*l (Esp.. v.a) : Républic
Cinémas. 1 1* (805-51-33). 20 b 3a

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (•)
(A., VA). Boite A fifans. 17* (6224621),
21 fa 30.

MERCREDI

JadyGaifand

James Mason

UNE
ÉTOILE
EST NÉE
ASIARISBORN

IB, r. des St-fères (?)

TOUS LES SOIRS DON CAM1L0 »
260.29.42

JEAN AMADOU PIERRE DOUGLAS
ET UN MERVEILLEUX PROGRAMME

afin de mettre te cabaret à portée de tous

EXCEPTIONNELLEMENT
A PARTIR DU 1- JUILLET JUSQU’AU 31 AOUT

DINER SPECTACLE 180 F 25.512
— Servie* compris pour las mêmes prestations « -
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RADIO-TELEVISION COMMUNICA TION

Mardi 31 juillet
Marie-Claude Deffarge ou l'exigence

{

la crée de «France-Soir*

PREMIERE CHAINE : TF 1

20 h 35 Les MartBs de rinformation la prison
sans haine et sans crainte.
Magazine de la rédaction de TF I. (Rediffusion-)

Roger Gicquel ei Alain Raisin ont franchi les hauts
murs de la dernière centrale construite en France, celle

de Saint-Maur. à quelques kilomètres de Chàteauroux,
une de ces prisons trois étoiles, bison et verre, où vivent

quatre cents hommes condamnés i de lourdes peines
(dota quatre-vingt-sept à perpétuité), des • dangereux »

contrôlés par un double mur d’enceinte et un mirador.
Les journalistes ont eu « carte blanche * pourfilmer ce
qu'às voulaient et interroger qui ils voulaient à condi-
tion de respecter l'anonymat des détenus (d'où les

cagoules!. Quatre jours pour écouter, enregistrer un
monde lourd où Ton ne parle pas à la légère. L'émission
est passée enJuin 1983.

21 h 50 Dialogue avec le sacra : la société das
masques.
Réal. St Kurc. Les chasseurs d’esprits maléfiques, les

masques Wabcle en pays seooufo.

Situé dans les savanes du Nord ivoirien, les Senambele
ou Senoufos sont des agriculteurs qui partagent leur
univers en deux mondes, celui des puissances inconnues
et incontrôlées de la brousse et te monde des règles
sociales du village et des champs. Chaque village pos-
sède un bois sacré - que Ton peut assimiler à un temple
— où se déroulent les initiations, avec les différents

objets liés au culte, dont les masques.

22 h 30 Journal.

22 h 40 Cinéma : le Troupeau.

22 h 5 Documentaire : Artistes contemporains.
Réal. P.-A. Boutaogel Y. Mïchand.
Troisième et dernière partie. Bernard Pagès, né en 1940
à Cahots, travaille aujourd'hui dans le haut pays niçois.

Proche du groupe Suppon-Surface. il a été peintre

avant de devenir sculpteur. Il est passé de la pierre aux
tôles et aux branchages, puis des classements aux
assemblages. Il se définit comme un • baroque euro-
péen ». Tord Grand, né en 1935 près de. Nîmes, travaille

sur le bois et les branches, qu'il double depuis quelques
années par des moulages.

23 h 5 Journal.
23 h 25 Bonaoir les cfips.

23 h 45 Jeux Olympiques.

TROISIÈME CHAINE : FR 3
20 h 35 Cinéma : Lucky Luciano.

Film italien de F. Rosi (1973). avec G.-M Volonté,

R- Stdger, Ed. O’Brieû, C. Siragusa, V. Gardénia.
C.Ciofft (Rediffusion.)

Chef de la Mafia aux États-Unis, condamné à une
lourde peine de prison, puis libéré au bout de neufans.
pour avoir contribué à la réussite du débarquement allié

en Sicile, expulsé à Naples, en 1946, Lucky Luciano a-

t-il organisé ite trafic international de la drogue ? Fitm-i-it organisé le trafic international de la drogue ? Film-
enquête. film-puzzle, rassemblant des morceaux épars
de chronologie, desfaits vrais, des éléments de dossier ;

film politique qui n’a pu complètement déchiffrer une
figure très complexe, mais a établi, comme toujours
chez Rosi, une réflexionsur le pouvoir, légal ou non.

Film turc de Y. Güney et Z. Okten (1978), avec
M. Demirag. T. Alcan, T. Kurtiz, L. lnanir. M. Nina
(v.o. sous-titrée)

.

Une famille de bergers d'Anatolie, dominée par un
patriarche tyrannique, prend le train pour aller vendre
un troupeau de moutons à Ankara. Une partie des bêtes

meurt en route, la famille se désagrège. Ecrit en prison
par Y. Güney. réalisé, sous son contrôle, par son ami le

cinéaste Zeki Okten. ce film montre le choc violent et

tragique de deux mondes (rural et urbain), la débâcle
d'un ordre patriarcal : la condition féminine opprimée,
les contradictions du développement industriel en Tur-
quie unegrande oeuvre humaniste

chez Rosi, une réflexionsur le pouvoir, légal ou non.

22 h 20 Journal.

22 h 40 Histoire de l'art : La Vénus de Milo.
Deuxième émission d'une série consacrée à des oeuvres
connues au point d'être mythiques, tableaux, sculptures,

tapisseries.

22 h SS Prélude à la nuit.
Sonate pour hautbois et piano, de Francis Poulenc, par
les lauréats de la Fondation Samson François, avec
David Walter, hautbois, et Dominique My. piano.

FRANCE-CULTURE

DEUXIEME CHAINE : A 2
20 h 35 Cinéma : Anthracite.

Film français d’E. Niennans (1980). avec B. Cremet,

J. Booise. J.-P. Dubois, i. Zucca, J.-P. Ragot P. Bisci-

glia.

En 1953. dans un collège de jésuites, un surveillant

s'élève contre l'éducation trop autoritaire. Son zèle
évangélique, ses excès mystiques, ne lui valent que rail-

leries. cruauté, abandon, de la part des élèves. Inspiré

par les souvenirs d'adolescence du réalisateur, ce film
est un peu forcé dans sa volonté de noirceur. On
remarque le soin apporté à la mise en scène, Jérôme
Zucca en garçon fragile et Jean-Pol Dubois, en
• Anthracite ».

23 h 40 Place des étoiles.

FRANCE-MUSIQUE
A AIX-EN-PROVENCE
20 h Musiques i 4—— : Œuvres de Debussy. Roussel,

Scelsi. Boute. Riiry.

21 h 30 Concert (en direct du théâtre de l'Arcbevéché) :

ceuvres de Brahms. Strauss, Duparc. Satie, par Jessye
Norman, accompagnée par Philipp Moll, piano.

23 h 30 Les soirées de France-Musique: Jazz club (en
direct du Hot Brus*) : les groupes Keops et Galigai.

Mercredi 1
er août

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

11 h 30 TFT Vision plus.

11 h 55 Quarante ans déjà.

12 h Jeux olympiques.

23 h 5 Journal.
23 h 25 Bonsoir les clips.

O h Jeux olympiques.

12 h 55 Consommer sans pépins.
13 h Journal.

13 h 30 Série : La conquête de l'Ouest.

15 h 40 Monte-Carlo show. _
Au programme : L. Adler. Sandler et Yoang, A. Tabou
et tes marionnettes...

16 h 30 Croque-vacances.
Dessins animés ; variétés ; infos-magazine et feuilleton.

18 h Dessin animé : ChiUy Wüly.
18 h lO Série: Votre auto a cent ans.

La moyenne, l'automobile entre les deux guerres.

18 h 20 Contes à vivre debout.
Saint-Etienne, ville secréte.

19 h 15 Émissions régionales.
19 h 40 Jeux olympiques.

Résumé.
19 h 53 Loterie nationale.

20 h Journal.
20 h 30 Tirage du Loto.
20 h 35 Série: Dadas.

Bobby demande à Pan de revenir... suite sans fin du
feuilleton le plus populaire du monde, on ne sait pas
pourquoi

21 h 25 Nuit d'été de riNA. Vidéo ftashes
Petits tableaux vidéo-humoristiques qui ouvrent le

rideau de cette longue soirée INA.
21 h 35 Document : Trente ans après.

De Déni Bertani.

Trente ans après la guerre d’Algérie. Derri Berkaxi a
voulu retrouver des camarades avec lesquels U avait
passé un mois de vacances en 1954. Chacun raconte la
guerre, sa vie...

22 h 1 5 Court métrage : No Eran Nadia.
De Sergio Bravo Ramas.
Chia, une ouvrière chilienne, cherche en vain son compa-
gnon. un pécheur mystérieusement disparu en mer. Une
oeuvre-fable autour des disparitions au Chili Sélection
officielle hors compétition (section - Un certain
regard -i à Cannes en 1982.

23 h 45 Stations.
De Bob Wilson.
Suite dufeuilleton vidéo du metteur en scène américain.
A voir absolument. Mirage lunaire ou miracle tech-
nique. un enchaînement de tableaux qui suivent une
même logique ; celle du rêve.

23 h 50 Journal.

TROISIEME CHAINE : FH 3
19 h 3 Jeu littéraire : Las mots en téta.
19 h 15 Emissions régionales.

19 h 40 Une balle au fronton.
La pelote basque.

19 h 55 Dessin animé : L'inspecteur Gadget.
20 h Lesjeux.
20 h 35 Variétés : Léo Ferré.

Récital enregistré au théâtre des Champs-Elysées, les 6
et 7 avril dernier. Avec des interviens de Pierre Bou-
teiller. Première des quatre émissions consacrées au
grand poète et musicien anarchiste

21 h 30 Série : Opération Open.
De S. Ganzl et F. Dupom-Midy, avec J. Dalrie,

B. AllouT, C. MilleL..

La premier d'une série de six intriguer où se mêlent
humour, suspense et aventure dans un cadre inhabi-
tuel.. six parcs nationaux dans autant de pays diffé-
rents. Ici. le parc national des Cêvennes en France : les

frères Decker démêlent une affaire de vautours Le style
est classique, mais le sujet original. c’est unefaçon ins-
tructive de se divertir.

22 h 25 Journal.
22 h 45 Histoire de l'art : la Dame à la licorne.

Après la Vénus de Milo et la Joconde : les somptueuses
tapisseries du quatorzième siècle.

23 h Prélude à ta nuit.
Variations, sur un thème de Satie, de Michel Philippot,
par Aima Stella Schic au piano.

FRANCE-CULTURE

DEUXIEME CHAINE : A 2
8 h Journal et météo (et à 12 h).
8 h 5 Jeux olympiques.
10 h 30 ANTIOPE.
12 h 5 Série : Les globe-trotters.
12 h 30 Les amours de la Belle Epoque.
12 h 45 Journal (et à 18 h 40).
13 h 35 Série ; ChaparraL
15 h 25 Sports été : Jeux olympiques.
18 h Récré A2.
18 h 50 Jeu : Des chiffres et das lettres.
19 h 15 Emissions régionale».
19 h 40 Le théâtre de Bouvard.
20 h Journal.
20 h 35 Téléfilm : Messieurs las jurés.

L'affaire Malville. De F. Claude, réal. A. Michel, avec
M. Lejeune. P. Débauché. G. Gûubert. F. Legris.
Y. Kamerowsky...
Une vieille dame qui ne s'entendpas bien avecsafamille
a pris en affection une jeune femme vétérinaire qu'elle
institue légataire universel avant de mourir dans une cli-
nique dans des conditions suspectes. La plaidoirie deM• Masseret ( Pierre Débauché ) sera un véritable réqui-
sitoire contre les abus de certaines institutions pour
vieillards.

22 h 35 Séria : Cent ans d'automobile.
Do teuf-teuf au turbo. Série proposée par J. Baidin.
D. Duberry et F. Maze, réal. par P. Dbasxcl, J. Equcr,
F. Maze. Energie : le plein d’idées.
Vers 1890. il y avait concurrence entre trois énergies
possibles pour équiper les automobiles : la vapeur,
l'électricité et le pétrole. L'épopée de la voilure. Une
vraie sériepour les vacances.

7 b Cinq regards sur la société (TaujonnTlmL
8ft Pages emomoktgiqaes de Jean-Henri Fabre.
9 b 5 Un métier comme art - Le tailleur de pierre de
Saim-Paul-de-Vence : LucTrizan.

10 b Histoire de la piraterie.

11 h Musique : TAiHeurs.
12 h Panorama.
13 b 30 Feuilleton : Aimé de son concierge ».

14 fa Les cultures face aux vertiges de la technique :

Australie, le destin des Warlpiri.
15 b 3 Embarquement immédiat : la Polynésie.
15 fa 30 Mnsique: les aventures de Gédéon Dugenou.
16 h 30 Promenades ethnologiques es France : sur les

traces de Ramon (Pyrénées).
17 b 30 Entretiens - Arts plastiques : Mayo ou le bonheur

par petites touches.
18 b La demdéoe guerre mondiale : l’Allemagne hitlé-

rienne.

19 fa 30 Itinéraires de la solitude fémimor.
20 fa Biaise Cendrars, poète istercootineotaL
20 b 30 Dramatique les Thermes vénitiens >,

d*Y. Daoudj ; avec M. Rayer. E. Weisz. J. Boulva....
22 b La criée aux contes autom da monde.
23 h Bestiaire : le cbcvrcuiL
23 b 20 Mvsiqoe Bmite.
23 b 40 Place des étoiles.

FRANCE-MUSIQUE
2 fa Les mots de France-Maôqae.
7 h 7 Petit matin : Œuvres de Beethoven, Glinka, Sebu-

9 h 5 Atelier de nmsiqee : Arc-et-Senans, août 1 983.
12 fa 5 Concert (Festival estival de Paris) : Œuvres de

Byrd, Blitbeman, Baiten, Wcclkes, Lassus, Villien-
Stanford. Des Près. Bnickner. Parsons. Britten par le
Choeur de Ja Chapelle royale de Windsor, dir.
C. Robinson.

13 b 30 Les chants de la tene.
14 h 4 Repères contemporains.
15 fa Carte blanche i Fritz Wimderficfa : œuvres de

Mozart. Bach, Beethoven. Schubert, Schumann, Malber,
R. Strauss..

18 b 5 L'héritage d’Arthur Scfanafael : œuvres de Bee-
thoven. Mozart.

19 fa Le temps da jazz : Tropicana.
19 h 30 Concert (en direct du Grosse Festspielhaus) :

Concerto pour piano et orchestre rf 4 en sol majeur, de

Marie-Claude Deffarge

rient de mourir i l’ige de
cinquante-sept ans des suites

d’une crise cardiaque.

Ceux qui ont bien connu Marie-

Claude Defferga retiendront cTelle

l'image d'une femme gaie au rire

communicatif, toujours optimiste

dans répreuve, généreuse jusqu'à

l'abnégation; d'ixie journaliste exi-

geante qui tenait depuis une tren-

taine d'années un fichier monumental
sur les événements, les thèmes, les

hommes politiques dans une cen-
taine de pays; d'un grand reporter

qui alliait la sensfeifité à la lucidité

dans la défense passionnée des
déshérités et des opprimés, en parti-

culier dans le tiers-monde. Pour aile

l'impartialité scrupuleuse dans le

témoignage excluait la neutralité

politique ou idéologique, qu'elle

jugeait immorale et hypocrite.

Faisant équipa depuis 1959 avec
\

son compagnon, Gordian Troeüer,
'

elle a sillonné les cinq continents,

publiant enquêtes et reportages,
essentiellement dans la revue ouest-
allemande Stem, mais aussi dans le

Monde, le Monde diplomatique.

Paria-Match, le Nouvel Observateur,

Réalités. TObserver de Londres.

Leurs écrits dénonçant les dictatures

de l'Espagne franquiste et de L'Iran

impérial ont été sanctionnés par des
interdictions de séjour pendant plus

d'une décennie. Une enquête sur la

Mafia sicilienne, menée en 1960, leur

a valu des menaces de mort, mais

aussi le premier prix du reportage
international. Leurs séries d'articles

sur la condition féminine et les gué-
rillas i travers le monde, publiées de
1964 à 1969. avaient fait sensation.

Parallèlement, Marie-Claude Def-

farge et Gore&an Troelier ont produit

d'innombrables documentaires filmés

pour la première chaîne de la télévi-

sion allemande et diffusés dans
divers pays européens, notamment
an France par le prestigieux magazine
« Cinq colonnes à la une ».

Marie-Claude Deffarge préparait

une nouvelle série de films sur « Les
enfants dans le monde ».

ERIC ROULEAU.

M. HERSANT
DONNE DES APAfSa/ENTS

AU LIVRE CGT

Le conflit chez Larousse

PAS DE REPORT

DE LA CONSULTATION

SUR LES LiCENCfEMENTS

Fausse alerte ? Les menace» qui
pesaient sur la parution de Fronce-
Soir. après la mise en demeure
adressée à sa direction par la SPPP
(Société professionnelle des papiers
de presse) de s'acquitter d’une dette
de 40 millions de francs de papier
seraient provisoirement écartées.
- U s'agü là de problèmes purement
commerciaux entre un client et tut

fournisseur *. ont déclaré les repré-

sentants du Comité intersyndical du
livre parisien CGT, à la suite d'une
réunion, lundi 30. juillet, avec
M. Robert Hersant. St le souhait de
ce dernier reste d'adapter les

dépenses do quotidien à ses recettes,

il a affirmé aux représentants syndi-

caux sa volonté de voir vivre France-
Soir.

20 b 30 Dramatiques (Manque d’) Aventures en Pata-
gonie >, par P. Kôneg ; avec P. Clévenot, B. Bloch—

22 fa La criée aux contes autour dm mêmâe : MmUeo
Maximov, tzigane.

23 b Bestiaire : le hérisson.

23 b 20 MnsSqoe limite.

• « Les Nouvelles » : sursis pour
le personnel. A l'issue d'une assem-
blée générale réunie lundi 30 juillet,

le personnel des Nouvelles, l'hebdo-

madaire que dirige' M. Jean-Pierre

Ramsay, annonce avoir obtenu un
délai, jusqu’au mercredi 1

er août,

pour que soit étudiée toute solution

permettant d’éviter le dépôt de
bilan. Les actionnaires des Nou-
velles, à la tête desquels se trouve

M. Max Théret, ont en effet proposé

ia transformation du journal en men-
suel. avec licenciement de 61 des

72 personnes employées : le person-

nel a demandé qu’on étudie en parti-

culier les propositions faites par
M. Jean-François Kahn, ancien
directeur de (a rédaction, qui
s’apprête à lancer son Evénement du
jeudi (le Monde daté 29-30 juillet)

.

Dans le conflit né de la création

du nouveau groupe Larousse en juin

dernier (voir le Monde du 21 juin)

,

conflit opposant le comité centrai

d’entreprise (CCE) à ia direction

générale de Larousse, le tribunal des
référés a rejeté, le lundi 30 juillet, la

demande de report de la procédure
de consultation sur les licenciements

déposée par le CCE.
La constitution du groupe

Larousse, formé de la librairie

Larousse, de Naiban et le la Compa-
gnie européenne de publication
(CEP), s'accompagne d'un plan de
restructuration prévoyant cent
uente-neuf licenciements.

Le CCE, qui a un rôle consultatif

et a nommé à cet effet un expert-

comptable, a invoqué, conformé-
ment i la loi du Ie mars 1984,
l'entrave à ia mission de ('expert

pour non-communication de docu-
ments de la part de la direction

générale de Larousse.

Le tribunal a fait remarquer que,
les décrets d’application de cette Ira

n’étant pas encore parus, la
demande du CCE était irrecevable.

Ainsi, 1a réunion de consultation sur

(es licenciements ne sera pas repor-

tée en septembre, comme le deman-
dait le CCE.

Le Comité intersyndical avait en
préalablement confirmation que la

SPPP o’mierromprait pas ses livrai-

sons de papier. L'incertitude quant

aux intentions de la SPPP avaient

fortement inquiété les personnels de
France-Soir, qui avaient publié ven-

dredi une déclaration commune
affirmant que les organisations syn-

dicales • prendraient toutes les

mesures permettant d'assurer la

parution du titre (le Sfande daté

29-30 juillet et du 31 juillet)

.

Des discussions doivent s'ouvrir

en septembre entre le Livre CGT et

M. Robert Hersant sur les condi-

tions de la réorganisation du journal

et, notamment, le dernier plan de
quarante-huit licenciements
annoncé le mois dernier par la direc-

tion.

• La septième rencontre de l’As-

sociation des formateurs en expres-
sion et communication aura fou à
Paris, les 19. 20 et 21 septembre sur
le thème «Pratiques, publics, pou-
voirs ». Elle dressera un bilan et

ébauchera des perspectives d’action.

* ASFEC BP 21, 93140 Boody.
TÉL : (6) 435-58-30/52-13.

LE CARNET DU Hmfc
Naissances

- ArmeDe et Bernard DOMANSKI
ont la joie d’annoncer la naissance de
leur fille

Ofiria,

à Pins, le 15 juillet 1984.

- Emmanuel. Martin-Brice.
Emmanuelle, Nicolas

et Grégoire Devaud,
Philippe Lâché,
Mm Henri Robert.

- Sa famille et «es amis

ont la tristesse de faire part du décès de

MODIGLIANI,

noos prient d’annoncer le décès de

Mariages

- Anne M. CENTRfC
et JeanC CHABANNE

Martine DEVAUD,
née Lâché,

survenu le 27 juillet 1984.

Les obsèques auront fieu «fi»* h plus
stricte intimité.

(LeMonde du 3) juillet.)

le 26 juillet 1984.

se sont mariés le 2J juillet 1984, à Saint-
Etienne.

- Jean Prat a la douleur de faire part
dn décès de sa mère

Les Angles. Saint-Etienne. Kinshasa.

Décès

Ses obsèques ont eu Beu & Saint.

Michel-dcs-Loups (Manche).

- M. Charles Bonhommet,
ses enfants,

petits-enfants.

Et toute la famille.

Cet avis tient lieu de faire-part.

- Alger. Bént-YeanL France.

M" PRAT,
née Simone Gravier de Vi

ont la douleur de faire pan du rappel à
Dieu de

Les familles Gberah, Ouyahia, AB-
Yahia, Caubarrere et Dessau
ont la douleur de faire part du décès de
leor mère, grand-mère, arrière-grand-
mère, tante et cousine.

survenu le 15 juillet 1984.
Les obsèques ont eu lieu le 27 juillet

dans la plus stricte intimité.

2, parc de la Bérengère,
92210 Saint-Cloud.

- Biviers (Isère).

M" Charles BONHOMMET,
née Moriqne. Madeleine Damerou,

pieusement décédée le 29 juillet 1984. &
l’âge de soixante-quatre ans.

M- veuve AJdjia GHERAB,
née Ouyahia,

survenu le 26 juillet 1984àBlida.
Elles rappellent le souvenir de son

époux

U a plu au Seigneur de rappeler i. Lui
son serviteur

La cérémonie religieuse aura Geu le

jeudi 2 août, â 14 heures, en l'église
Saint-Pierre de Montrouge, place
Victor-Baseh. à Paris-14*, métro Alésia,
où l'on se réunira.

El-Hadj Mohamed-el-Hodae
GHERAB

et de leur fils

Rabab-René GHERAJB.

El-Hadj Mohamed d Hoône-Gherab.

Jean Lasnier, ami de la famil

L'inhumation aura lien au cimetière
parisien de Bagneux.

Priez pour elle !

68, rue Hallé,
7S0I4 Paris.

- M*" Pierre Leblanc,
son épouse,

M. et M" PhilippeCazaban,
M. et M“ Hugues Leblanc,

ses enfants,

Jérôme« Aurore-Adfialde,
ses petits-enfants.

Jean WAGNER,
professeur à l’université des langues,

et lettres de Grenoble,
dblat bénédictin de l'abbaye de Haute-
combe, le 29 juillet 1984.

il avait fait don de son corps.

Une messe à son intention sera dite en
féglise de Biviers te samedi 4 août i
16 bernes.

De la pan de
Jean Wagner, née fiailion,

M. et M*1 Claude Tbal&my
et leurs enfants Géraldine, Philippe,
Jacques,

M. et M* Bernd Ludwig
et leurs enfants Michaela, Christian,
Catherine.

Et toute la famille. .

— M* Maurice Bouyssou,
M. Claude Bouyssou.
ML Jacques Bouyssou

et son fils Olivier.

M** Geneviève Bouyssou,
ont la douleur de faire part du décès du

ont la douleur de faire part du décès de

M. Pierre LEBLANC,

Anniversaires

- Bonneville, le 1» août 1984.

survenu fe 25 juillet 1984, i Tige de
quatre-vingt-cinq ans.

A ceux qui font connu et aimé, le sou-
venirde

docteur Maurice BOUYSSOU,
professeur honoraire

h roniventilé Psai-Sabatierâ Toulouse,
membre de l’Académie nationale

de chirurgie dentaire,
membre fondateur

du groupement international
de recherche en sciences
odontOMQmatologiqucs,

Selon sa volonté, ses obsèques ont eu
fieu dans la plus stricte intimité.

René R0S10
est rappelé i l'occasion da premier anni-
versaire de sa disparition.

- Françoise Hauser-Domur,
Sylvie, Martine, Daniel

Yves et Marie-Françoise Dumur,
Ont la grande tristesse de faire part de fat

disparition de

Nos abonnés, bénéficiant d'une

réduction sur les insertions du - Corna
du Monde sont priés de joindre à
leur envol de texte une da dernières

bandapourJustifier de ente qualité

Suzanne LOISEAU.
nécHagoestM,

wvenu & Toulouse le vendredi 20 juillet

Beethoven : Symphonie te> 7 en mt majeur, de Bruckner.
par l'Orchestre philharmonique de Vienne, dir.
C. Abbado. sol. K. Zimmemtan, piano.

22 h Les soirées de France-Moskpie : œuvres de Schu-
bert, Seroclti, Pergolèse. Lozzari. Gricg, Mozart.

La cérémonie religieuse a eu lieu è
Toulouse le lundi 23 juillet 1984, suivie
de l'inhumation au cimetière de Buzet-
sur-Tam.

Cet avis tient lieu de faire-part.
61, rue d’Alsace-Lorraine,
31000 Toulouse.

leur mère et grand-mère.
«avenue brutalement le 28 juillet 1 984
dans sa quatre-vingt-quatrième année.

‘

Cet avis tient lieu de faire-part.

53, rue La Fontaine.
75016 Paris.

2, nie de ia Convention.
75015 Paris.
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AGENDA 56.00

LafipaT.T.C

83.00 98.44
25.00 29.65
56.00 68.42
56,00 66.42
56.00 66,42
164.00 194.50

annonça cuweej
ANNONCES ENCADRÉES LaUna/ML* U«ntaai&
OFFRES D'EMPLOI 47.00 55,74
DEMANDES D'EMPLOI . . 14,00 16,60
IMMOBILIER - .

’ 36,00 42.70 ,

AUTOMOBILES . . 36.00 42.70
AGENDA 36.00 42,70
• Dégressifs salon surface ou nombre do parutions

H'"rl OIRECTIOni

STÊ D’INGENIERIE 400M F de CA.
SQ% à l'exportation

recherche

poarnne de scs filiales de production (Pays de Loire),
spécialisée dans

MATÉRIEL DE MANUTENTION AUTOMATIQUE
DIRECTEUR D'EXPLOITATION

{futur Directeur général)

pour diriger en collaboration directe avec P.D.-G. Maison
mère, mais avec large autonomie, mm tuthé de production
de 100 personnes (Bureau d’études, production, achats,

méthodes). Bon dimat social.

Agé de 35 ans au mou», ingénieur diplômé, bonnes
connaissances en automatismes, aptitude h la communies-

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS VOFFRES -D’EMPLOIS

SCHVfCE ET
DÉVELOPPEMENT
INFORMATIQUE

rachorclre

ANALYSTE
confirmé
évohittf

rvvoau MIAGÊ, Maîtrisa da ges-
tion. école da commerça

Excellente connateasnca an
comptabilité, facturation.
COBOL, Oaaa da donnésa

Ecrira au :

78-80. avenus GafflenJ
Tour Gaibéni 1

83174 BAGMOLLET CEDEX.

«wnaissaacea en automatismes, aptitude hla connuunica-
tion et sens de l'autorité.

Rémunération motivante, fonction de l’expérience et da
potentiel du candidat.

Ecrire avec c.v„ photo et rémunération actuelle à CEREX,
25. rue Royale, 75008 PARIS.

Groupe «ttsmnttonol
activités transports aérions

rechercha

I» BIRECTEOfi FlNMCe
ayant crexcaflemas relations da
milieux bancaires intemation.
Une axpénanee minimum 5 an»
leasing achat-vente d'avions.
BMtogua ahglate-érençM.

Ecr. a/re 8.227 le Mande Pub.,
aarvtce ANNONCES CLASSÉES.
S. rua daa Katora. 75009 Pons.

VILLE DE -F 40.000 habitants
RECRUTE

1 DIRECTEUR
DU SERVICE MUNICIPAL DE

LA JEUNESSE
La candidat aéra recruté par
vole de mutedon ou devra avoir
une expédance da direction
dans un secteur Identique et
Ane titulaire d'une licence Ani-

mation ou DU DEFA.
Ecr. a/n* 8.203 le Monde Pub..
service ANNONCES CLASSEES,
fi. rue des Italiens. 75009 Parie.

commerciale
le N* 1 français

(CA 83 - 404000.000 F
progression 84 : + 31 96.

13.000 cfiants)
propose an août un stage

de formation.
. Si voue souhaitez devenir

l'un de nos
COLLABORATEURS
COMMERCIAUX (HJ.)

Tél. pour Pwte et Versa*les *
Mme Manteau : 500-24-03
pour banfloue sud 6 ML Boquet.

660-52-62.

1NF0RMATIS
pour d'importants projets de
télécommunications et de
bases de données surPROIE

ANALYSTES-

emploi/ intemotionouM
- <rl itonmtilt é'Oiltf MrrJ

AFRIQUE FRANCOPHONE
SOCIÉTÉ RÉALISANT UN CA ANNUEL DE

25 MILLIARDS DE FRANCS CFA

recherche

INGÉNIEUR
INFORMATICIEN

Le candidat retenu aura pour marin d'assurer te léotgam-
ucioB et le coturfile do service iflfonrmiiqoe de la société.

Il devra posséder de très solides ccrmaissances en infor-

matique. en compiabflilé« ca gestion.

Envoyer C V. photo et prétentions souS n°T066.S63 M,
REGIE-PRESSE, 7, rue de Moottessuy, Paris 7*.

2 6 4 ans d*expér. Foi tien
Mme HUBERT. 337-99-22.

GROUPE pVTERNATKMIAL
ACTIVITES TRANSPORTS

AERIENS
recherche

M ATTACHE Cciai
Ayant travaillé min. S ans de

compagnies sériâmes.
EXPÉRIENCE OPÉRATIONS ET
SPECIFICATIONS D'AVIONS.
BIL ANGLAIS/FRANÇAIS.
ENVOYER REPONSE ET C.V.

Ecr. s/re 8.225 le Monda Pi*..
service ANNONCES CLASSEES»
6. lue des Itafiane. 75009 Parie.

STAIM. Bureau d'études

INGÉNIEURS
CNAM. A etM ou ESTACA

(débutante acceptée)

Pour lancement
produna nouveaux.

Ecrire impéretivemant
54, av. Philippe-Auguste.
75011 Paris. Mme COLIN.

TOUR OPEBATOR CHER
ETUOT TOURISME OU AUTRE

TEL CE JOUR.
365-39-30. p. 334.

secrétaires

Groupe international
activités transports aériens

recherche

SECRÉTAIRE
bitogua anglais-français

STÉNO ANGLAIS.
Ecr. s/n* 8_228 la Monda ftib..
Mwica ANNONCES aASSreSL
9. tus des ireMens. 75009 Paris.
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class lé* FRANCE DIFFUSION

I
®ATE S8EJ-

l Pour le développement et l’animation
gk de son réseau de distributeurs agréés
Bft d’ordinateurs personnels IBM

I DES INGÉNIEURS
1 COMMERCIAUX

Afin d’exercer leur activité de Conseillers- Distributeurs,

nous leur demanderons de satisfaire aux conditions

suivantes :

• Diplômé(e)s d’une Ecole d’ingénieurs ou de i

Commerce
• 2 à 3 ans d’expérience professionnelle au moins

j

• Bonne connaissance de la vente et de l’anglais
*

• Motivation pour la micro-informatique
• Esprit d’entrepreneur.

Ces postes sont basés à PARIS LA DÉFENSE, mais
nécessitent des déplacements en province.

Si vous êtes intéressé, merci de nous adresser votre

candidature à : IBM France -DépartementRecrutement
- Orientation-Conseils, 2 rue de Marengo, 75001 Paris, £
en mentionnant la référence IFD -Ml S

Etes-vous trilingue:

français, allemand,gestion?
Venez nous rejoindre à Villers-Coaerets, vous intégrerez une équipe dynamique et motivée.

emploi/ fcgionouK

Important Établissement Industriel de PÉtat
Région Ouest Littoral

recherche

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
Niveau ENS1. évemaeUeineot débutant, libéré obligations

tmhtùres. pr trav. d'equipe ds le cadre dn développement

de systèmes sonars et de localisation sous-manne.

Expériences oa caomimaaces eu
- Micro-informatique;
- Acoustique sous-marine ;

- Traitement da signal

«roat pirtlctiüfcnaBag npprédées.

Ecrire avec c.v. délaiDé et photographie à :

Direction des Constructions et Armes Navales de BREST,
Groupe d'Etudes sous-nurineâ de l'Atlantique, 29240

BREST NAVAL.

IMPORTANTE SOaÉTÉ
D’EXPERTISE COMPTABLE

recherche

collaborateurs

pour ses bureaux de

FINDRE et de la NIÈVRE

1. NIVEAU (SEPS COMPTABLES

aireune expéneuce de piusicoia années

entreprise ou cabinet

2. 1E8NES COLLABORATEURS

E.S.C. ob I.U.T., niveau D-E.C-S.

ÉCOLE PRIVÉE
HORS CONTRAT

RÉGION NORMANDIE
recruta pour la rentré» 84-85

UN PROFESSEUR

MARKETING
H sera chargé de l'animation
pédsQOStOua d'une onction da
Tachmotana supérieure en ac-
tion commerciale et d'un artaei-

gnement à lampe comptât (sta-
tut cadrai d’une école
supérieure de commerce. Un*
expérience profeBsionnette mar-

keting serait appréciée.
Env. c.v. et prêt, re 6.262

AGENCE HAVAS
14000 CAEN. Rép. aasuréa.

Grand organisme du Val de
Loire, recherche

ADJOINT DE

DIRECTION
Formadon : HEC ou équivalant
Adresser dossier da candida-
ture complet aou» référera»
83/41/67 à DL CONSEIL 1.

rue grécourt. B. P. 1522.
37016 TOURS CEDEX.

L’Institution Seint-Piarre da
Fourniras. 59610.

téléphone : 1271 80-34-34
recherche

pots- la rentrés scolaire un pro-
fesseur en méthodes. rechnJ-
quea mformatrquse. (classas de
1 H et tamtinals H. Dtptéma .

souhaité M.IA.G.E.. ingé-
nieur. maîtrisa dTnformatf- !

qu«.

Nous prions ins-

tamment nos annon-

ceurs d’avoir l*obB-

geence de répondre

à toutes les lettres

qu'ils reçoivent et de

restituer aux inté-

ressés les docu-
ments qui leur ont

été confiés.

Chargé d’études

comptables
Bilingue allemand ou de nationalité allemande, vous
j>ossédez une partie du DECS ou une formation de type

Vous aurez pour mission la conversion de la comptabilité
française en comptabilité allemande et la réalisation

d'études diverses de comptabilité
Cette mission requiert une grande rigueur et la parfaite

connaissance du système comptable allemand
Une première expérience dans ce domaine ou une mission
en Allemagne serait un atout important

Responsable
de l’élaboration des prix

Vous avez la passion automobile et vous maîtrisez

l’allemand Votre formation Bac + 2 gestion comptable et

votre expérience professionnelle vous ont amené à utiliser

les techniques informatiques.

Votre mission consistera à gérer et à établir les prix VN et

équipement Vous exprimerez rigueur, méthode, efficacité

et sens du contact dans un suivi constant des prévisions en
matière de prix, une participation à l'élaboration du

'

programme d'importation etde nombreuxcontacts avec les

services homologues allemands.

,V.A.G. France

Merci de nous envoyer CV. photo et prétentions, à la Division du Personnel et des
Relations Sociales,VAG. France. BP 62, 02600 Villers-Cotterets.

IMPORTANTE SOCIETE
MULTINATIONALE, leader français

dans sa -branche d'activité, rech. UN

CHEF DE SERVICE
COMPTABILITE
GENERALE

Diplôme(ée) d'école supérieure ,
25-30 ans.

il justifiera d'une première expérience de 5 ans
environ au sein d'un cabinet ou d'une multi-
nationale.

Sportif, intègre au sein d'une équipe jeune, il

devra posséder des qualités affirmées de négo-
ciateur. Possibilité d'évolution au sein du dépar-

tement finance pour candidat-e de potentiel.

Comptabilité angio-saxonc et langue anglaise

indispensables.

Le poste esr basé 5(J kms nord de Paris.

Adresser C.V. cumplcc déraillé et votre

niveau actuel de rémunéralion sous N. 4063
PUBLICITES REUNIES - 112. Bd

VoRaira - 7501 1 Paris qui transmettra.

MJO
Sri de micro-informatique

rechercha
INGÉNIEURS

grondes écoles ou
DIPLÔMÉS

École supérieure ds commerce.
Débutants ou quelques ornées
d*expérience, dégagée O.M. et
dreaorablee irnméJetement.

Env. e.v., photo et prêtent.

MID, M. Lamarre,

95. bd niciteffl I—O*.
76011 Patio.

Le Centre d'informations
Rnendèrss organise ou mois
d'août un nage pouf recruter

CONSEILLERS
COMMERCIAUX (H. F.)

|

- Ayant goût des contacts d
haut niveau, sans des res-
ponsabilités ;

— Formation assurés, rémuné-
ration motivante.

Tél. pour Pans et Versailles à
Mme AOUDIA. 500-24-03.

pour banüBue sud
àM. BOQUET, 660-62-62.

SROltPE BULL
FRANÇAISE

développe One machine scientifique à hautes perfor-

mances nommée ISIS

ISIS a ses gènes
BULL lui a donné une âme
Mainienanl elle réclame la vie

Vous seuls. Ingénieurs Electroniciens et Ingénieurs
Systèmes concernés par ce défi, pouvez contribuer à sa
naissance-

Ses gèni leurs, spécialistes de la conception, ont réalisé

pour vous le bilan de léchographie:

-ensembles logiques en technologies rapides à
réaliser

• premiers prototypes à développer et mettre au
point

-sysleme d'exploitation a concevoir.

Venez rejoindre l'équipe située a l’ouest de Paris.

Ecrivez à Véronique BOUKLET
Cii Honeywell Bull

94, avenue Gambetta
75020 Paris

sans omeilre la rét.

de l'annonce : 442 M

médiasysfem
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Le chauffage parisien va au charbon
Las Parisiens seront-ils un jour

chauffés par une centrale nu-

déaire ? Cette éventualité dont
on parte depuis des années n'est

nullement abandonnée. Selon les

études les plus récentes, un
réacteur d'une puissance de
300 mégawatts pourrait être ins-

tallé à Saclay et. par un long

tuyau enterré. R fournirait sa va-

peur au réseau de la Compagnie
parisienne de chauffage urbain

(CPCUI.

Cette société ne manque pas
d'ambition. Elle peut se targuer

de chauffer déjà trois cent mille

habitants de la capitale, des édi-

fices publics comme l'Opéra et le

Palais des sports de Bercy, de
nombreux bureaux et entre-
prises. elle n'a pas l'intention

d'en rester là. Couvrant actuelle-

ment la quart des besoins en ca-

lories de Paris, elle ambitionne de
faire passer cette proportion à

40 % dans les dix années à ve-

nir.

Fondée en 1928. la CPCU est

une société privée dont le capital

est essentiellement réparti entre

la ville (40 %). EDF (28 %) et la

Lyonnaise des eaux (12 %). Avec
huit grandes chaufferies réparties

dans Paris, cinq cents ouvriers et

quatre mille immeubfas-dients,

elle réalise un chiffre d’affaires de
1 milliard de francs par an. Tout
en pratiquant des prix équiva-

lents à ceux du chauffage central

au gaz, elle peut financer l'exten-

sion de son vaste réseau de ca-

nalisations à raison de 10 kilo-

mètres par an, moderniser ses
installations, diversifier ses ap-
provisionnements et même ver-

ser des cfividendes à ses action-

naires.
*

A en croire ses dirigeants, la

CPCU se porte bien, mais elle

veut poursuivre son développe-

ment et, pour cela, s'adapter à
l'évolution du marché des com-
bustibles. Pour l'heure, on y fait

feu de tout bois. Pétrole, char-

bon, ordures ménagères, assu-

rent chacun pour un tiers les ca-

lories nécessaires à la production

de vapeur. Deux forages, I*un
dans le seizième arrondissement,

l'autre à Ivry, permettent depuis

peu d’aller chercher l’eau chaude
des couches profondes du sous-

sol parisien. Demain, le gaz, à

son tour, alimentera les brûleurs

des chaufferies. La CPCU a
même passé un contrat avec EDF
pour utiliser une partie de la va-

peur produite par la centrale

électrique de Vitry.

Au cours d’une récente tour-

née dans la capitale, elle vient de
présenter à fa presse ces di-

verses innovations, dont la plus

importante est la chaufferie de
Saint-Ouen, qui tourne depuis

deux ans à peine. Pour alimenter

deux chaudières géantes, les in-

génieurs ont parié sur le charbon.

un ' combustible actuellement

malleur marché que fa pétrole et

que le gaz. Pour l'employer d’une

manière commode, ils ont mis au
point une technique originale, qui

consiste* à l'envoyer dans les

fours sous forme de poussière.

Une puissante soufflerie tient ce
nuage de charbon suspendu à
30 centimètres au-dessus du
foyer. Il brûle ainsi avec autant

d'aisance et avec un rendement
aussi élevé qu'un liquide ou
qu’un gaz.

La chaufferie, dont les suies

sont entièrement récupérées, ne
produit aucune fumée. En outre,

elle est insonorisée. Cette techni-

que est si avantageuse que fa

CPCU a l'intention de la mettre

en œuvre dans une seconde cen-

trale à charbon, qui serait
construite dans le port de Genne-
vilfiers. Elle utilisera aussi les ca-

lories produites en 1988 par la

nouvelle usine d’incinération des
ordures ménagères, qui doit être

installée par la Ville de Paris à
Saint-Ouen.

Bref, la société ne manquera
dans l'avenir ni de vapeur ni de
clients puisque des milliers d'im-

meubles parisiens pourraient en-

core se raccorder A son réseau. Il

ne faut donc pas s'étonner si ses
patrons rêvent toujours à une
chaufferie nucléaire qui serait une
t première toute catégorie ».

Le chauffage collectif des Pari-

siens apparaît donc comme une
activité hautement rentable. A
telle enseigne que la CPCU a pu,

l'an dernier, verser dans les

caisses municipales de M. Jac-

ques Chirac 4 millions de francs

da dividendes.
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OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS l’immobilier,REPRODUCTION INTERDITE

Notre organisme se situé parmi les plus importants des établissements spécialisés dans le financement de Fimmobilier. Notre
position réclame une réelle ouverture nu- le monde économique.

Pour soutenir cette politique, nous créons un poste dont la fonction sera principalement orientée sur le développement de

appartements
ventes

l’information et la publicité financière
en direction des actionnaires - organismes de presse - institutions financières et enfin nos collaborateurs:

locations
non meublées
demandes

bureaux

,5 '* •-•*-’*•**
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La personne que nous désirons engager devra s'intégrer à une petite équipe proche du Président Directeur GénéraL
Elle aura la charge de la préparation, de la supervision des séances du conseil d’administration et de l’assemblée générale.

Elle rédigera les rapports, notes d’information, articles et communiqués de presse pour aviser et renseigner les personnes et
organismes avec lesquels elle sera en relation.

Elle suivra et analysera les modifications touchant au fonctionnement des sociétés anonymes.
Ce poste -évolutif- conviendrait àune personnede formation type Sciences Po.qui aura choisi uneoption droitdes affaires. Un
débutant ayant une forte personnalité et des dispositions pour les relations publiques pourrait prendre en charge cette
fonction. Une courte expérience pratique constituerait un atout.

Si vous êtes intéressé par ce poste, adressez courrier manuscrit, CV et prétention^ sous rél IC, au

Voltaire, IIO m*. 703-32-44

AT. ARTISTE + 2 P.

74* arrdt

PORTE D'ORLÉANS
DUPLEX O* et lO’éc.

3 P-. knm. récent. balcon*
GAR8L 567-22-88.

Fow loger cadras (fraction et
«mptovéa IMPORTANTE BAN-
QUE FRANÇAISE rach. tam A
Pari» -qu'an BANLIEUE da»
APPTS coûta* catégories et

VILLAS- 604-01-34.

QnHahorauaj* du journal rach.
atucfio ou 2 piàcMtt eft A Paria
depréf. 17*. 9*. 18* ou 12*.

Ger. a/n* 6.647 fa Monde
aarviea ANNONCES CLASSÉES.
S. rua daa ItaSans. 78009 Paria.

RÉCENT M* CONVENTION
Baau Sv.-dbto, bains, ad bafc.
eaima, 376 000 F - 677-74-38. Région parisienne

Poissonnière Commerçai BuHding - 11, Fg Poissonnière 76009 Paris
Discrétion assurée. —

Organisme aéronautique
à vocation inœmaoonaJe

recherche pour son département PROJETS

propositions
diverses-

DEMANDES
D'EMPLOIS

329, RUE LECOURBE

UN APPAST. 3 PIÈCES

Pour Stés européennes rdiarehe

Votre adressa commerciale

(H SIÈGE SOCIAL
Locat. Bureaux. Sacrét. Télex

CONSTITUTION STÉS
et CRÉÂT. TTES ENTREPRISES

ASPAC S. A. 293-

- •• t.-.

- •

e
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Ingénieur

chefde projet

COLLABORATEURS

L'Etat offra da» emploie
«table», bien rémunérée,

A toutes et A roue avec
ou sans dlpISme.

Demandez une documentation
•ur notre revue spécialisée
FRANCE CARRIÈRES IC 18)

S.P. 402 -09 PARIS.

iSfi

eu 1«ét (ponfr. prof, Gbéraée)
Prix :94800a F

CECOQi- 676-62-78

PRÈS VICT0R-BU60

avant une expérience de laboratoirede recherche et
d'essaisdans le domaine aéronautique, pourassurerd'essais dans le domaine aéronautique, pourassurer
ladirection d’un importantprogrammée!’ingénierie
pédagogique et Je formanon d*ingénieurs, de
techniciens supérieurs et de techniciens.

Disponible immédiatement.
Anglais cornant indispensable.

Poste basé à Paris avec missionsde courte durée en
Indonésie, jusqu’en 1987. Expatriation possible

dans ce pays à partir de 1966.

EnvoyerCV, lettre manuscrite et prétentions &
FIAS, 57 boulevard Malesherbes 75008 Paris.

J.F.. 26 ans, Beenoe peychoto-
qis, étudia usa propos- dans

A SAISIR AVANT VACANCES
2 P. dans imm. récent tt cft. B*
avec aac. Plein soleil.

476.000 F. - 322-61-36.

Société Nationale de Télévision
recherche

pour son siège à Paris

leCHEF DU SERVICE
DESAFFAIRESJURIDIQUES

Le candidat, titulaire d’une maîtrise de droit
privé et d’un diplôme de 3* cycle, aura une
connaissance approfondie du droit de l'audiovi-
suel. du droit des contrats et du droit des af-
faires et justifiera d'une importante
expérience professionnelle dans ce aomaine.

Ecrire avec c.v. détaillé et prétentions au
Directeur administratif et financier de FR 3,

116, avenue du Président-Kennedy,
75116 Paris.

URGENT ENAR£œ
oh. location très cafcna. ferma
ou mataon avec commodités.
<S. ds bns. w.-c.. cuis-, et un
moyen de chauffage efficace)
pour une personne Agée ex

1
ses

Nies de rAride® (Foix-Mimpobi
et environs). Tél. de 21 b
h 23 h Chantal (61) 66-38-72

ou Anna (6 î ) 66-43-94.
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-

«-..1 r>*

Bureaux équipés avec eerweee
ou votre rièoa aociaL Tél., Té-
lex. secrétariat. ssUsa da réu-
nions av. vidéo, bar. etc. Loc.

courte ou longue durée.

ACTE 562-66-00.

mrr.rrr "joj.-y-JHi

..Jsfëqençça,
locations ifcçyj-. '

— ’

meublées
demandes mm

fonds
de commerce

ARTISAN lOO F R-C. 180 F -

Constitution SARL 2.000 F "
i

8.DJH, 21. rue Fécamp (12-L
340-24-64. S. Faubourg-

Pcfrsownlfra, 9^10*.
t-

*
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propriétés

33

«um^iêner iiwlfriaiLgtt8M»x«iBaidii00cnMiawfli
noTVTw rvKncMQ «L filuoc dans le même M «SAmu

locaux
commerciaux

iKNMHn i9S " «1 «acornw oa> v Bnon CowMli
Cl6.DO par four lapon».

25% Réduction
pc**kins6ffe*oe90j'ft«oou|*«ioo»*S4&*aa

A panif du 14 aoOc, 20 Ion
éiopui Bastia, loue mM-vtHe
tout confort 12 a 6 pereonnsa).

Bord de mer.
TéL 1 1 6-96) 38-604» de8 h è

lObetde 19h423ft.

REGENCY SCHOOL OF ENGUSH
«mW. tu». 8«3J81Z?Z 7nc96*5<
<*'•» B”—*»" EiuonM

t» ,3i9»a633,SorMI
pMCoMm* esps-PM es sanur

NEUtlY, Hâtai parécular, staL
«IX- 54 m’, mezz-, 2 cNm. vue
aréond. Se cb. prapr. 747-80-83.

HAUTS-PROVENCE
Part, vend maisonsommet ooB.
«vee -1 ta prehfrfc ofMart, tnâ-
tâere. 4 ch. Z a.dZx. 2 vue. trte
-gr. fivfng, obam.. busndane.

cave. Urgent. 1^00.000 F.
TéL 16 (92) 31-56-82

BROCHBt. las Terres RooflM.
04610 AIGLON.
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Cimaises à la grange
f^ron, en Thiérache, prépare

.

les «Féronades ». une manifesta-
tion culturelle et artistique étirée
°®ns

J
e temps - du 1 1 au

1 9 août - et l'espace - 8 kilo-
métrés d'expositions.

La genèse de ce Festival des
sarts vivants» est peu com-
mune : trois amis transportent un
sotr leur chaîne dans un bois, «le
petit Fresseau», suspendent les
hamas aux arbres et, dans ce
cadre naturel, écoutent la musi-
que qui s'élève, haut et fort. Le
plus proche voisin tend l'oreille :

• Moi aussi je voudrais bien
entendre I b Du bois, les amis
vont à l'église, cadre privilégié,
puis organisant les Féronades.

Huit ans ont passé
; l'idée ori-

ginelle est préservée ; on écoute
des musiques - classique, rock,
jaïz, chanteurs - on admire des
expositions, on assiste à des
spectacles - de cabaret ou de
rue — sans changer de décor.
Buffet, Toffoli. Léonor Fini au
château. Les autres dans une
grange. Pourquoi pas ?

Sécurité oblige, des toiles de
la galerie Schèmes, de Lille,
seront exposées dans le château
de Pont-de-Sains, qui appartint à
Talleyrand. Et c'est une grange
en terre battue qui abritera les
œuvres de peintres locaux, ama-
teurs et professionnels : sur les
murs en torchis fraîchement
repeints, on accrochera les
toiles. Même traitement pour les
peintres et sculpteurs contempo-
rains. ainsi que pour les photo-
graphies de Robert Doisneau.

Le petit train de Buisson-Barbet

Les têtes d'affiche ne sont pas
destinées à déplacer les foules.
Plutôt à familiariser les habitants
à des formes d'art qu'ils appré-
cient mais qui leur sont moins
facilement accessibles. Si elles
attirent un public chic, averti,
tant mieux. Sinon, tant pis.

Pourquoi août ? Parce que, à
cette période, les bâtes sont
dans les pâtures, les foins ren-
trés. les fermes libres d'engins
agricoles. La structure éclatée de
la manifestation fait découvrir le

charme de cette région ver-
doyante et calme aux citadins qui
s’attendaient à un Nord de
mines, de terrils et de corons.
Conséquence immédiate : depuis
les premières Féronades, en
1978, le nombre de résidences
secondaires a augmenté au vil-

lage.

De Féron au Buisson-Barbet,
un hameau excentrique, un petit
train fait la navette. Au Buisson-
Barbet. le regard du visiteur ravi

fait le tour de la place triangulaire

délimitée par des maisons paisi-

bles. des fermes blanches fleu-

ries de rouge, de mauve, aux
bidons de lait accrochés près de
la porte. Dans le fond, une mare.
Toute agitation insolite déclen-
che dans ce hameau tranquille

les aboiements de chiens atta-
chés, et, en cascade, les coco-
ricos des coqs, les bêlements
des moutons. Les c herbegers »
sont invisibles.

Etre herbager, c'est vivre des
pâtures où paissent les laitières

blanches à taches noires. Il n'est

pas impossible que certains ven-
dent des produits de leur ferme
aux Féronades...

Sur la place du village, un
socle en pierre attend la statue
de bronze qui sera inaugurée à
l'ouverture du Festival : un violo-

niste longiligne concentré sur son
archet, œuvra du sculpteur Yves
Lohé. Dans les granges, des arti-

sans au travail initieront aux
métiers traditionnels : sabotier,

potier, tisserand, luthier,
relieur, etc. Chaque jour, un
spectacle divertira les enfants.

M. André Baudry, soixante-

seize, ans. est un sabotier plus

beau que nature : regard bleu,

fine moustache et cheveux
encore blonds sous la casquette,
en Heu de travail et en sabots.

A ses heures de loisir, il est for-

geron ei éleveur de canards pour
la chasse à la hune. Dans sa
cour, des billes de bois - des

< plots » dans l'académie du

sabotier. Il faut savoir que l'on
coupe le sabot dans le sens de la

dosse (l'écorce), l’intérieur étant
creusé dans le cœur du bois.

Selon la région, on utilise l’aulne,

le saule et le bouleau pour leur
légèreté, le frêne, le hêtre ou le
noyar, plus lourds mais plus
résistants.

M. Baudry est à la fois sabo-
tier et creuseur. deux métiers
distincts autrefois. Sur le billot, il

fait l'ébauche avec sa hachette,
puis découpe le talon et l’entrée
du pied è coups d’herminette. Il

recommande de nejamais mettre
ses doigts au-dessous de
l'outil... Toujours debout devant
son billot, 9 utilise une plane de
sabotier pour rendre plate la
semelle et l’extérieur du sabot.

Il cale ses sabots sur un établi

à vis pour creuser l'entrée du
pied avec une gouge sur laquelle
il tape avec un maillet. A l’aide

d'une tarière, il perce un trou de
la longueur de la pointure (le

24 sabotier correspond è ûn 38
de cordonnier car on mesure en
pouces) puis l’élargit avec la cuil-

lère. fl lisse alors l'intérieur du
sabot avec le boutoir, lama de
rasoir recourbée è chaque extré-
mité, fixée au bout d'une crosse.
Avec la rouine, H polit le fond du
sabot. C'est un crochet plat,

également fixé à l’extrémité d'un
long manche. Enfin, H polit son
sabot avec un grattoir.

M. Baudry fait cent trente
paires de sabots par an, pour le

plaisir, c II y a un marché, dit-il.

tes vieilles personnes pour aller

au jardin, mais aussi des usines
qui utilisent tes sabots comme
isolantspourapprocherdes fours
et les Gilles de Binchg d'ailleurs,

pour leurs danses folkloriques ».

M. Baudry fabrique lui-même ses
outils à sa forge.

Le village s'active posément :

on ne reçoit pas quinze mille per-

sonnes sans préparatifs. La coor-
dination oublie de déjeuner. Mon-
sieur le maire se réjouit de la

coopération des habitants : « Ils

bichonnent leur ferme ; sans eux,

rien ne serait possible. » Il

débouche une bonne bouteille,

son épouse apporte des verres et

l’on trinque au succès des Féro-

nades 84. eu dialogue et è l’enri-

chissement réciproque de la ville

et de le campagne.

DANIELLE TRAMARD.
* Programme des manifesta-

tions auprès de r«Mriatkw orga-
nisatrice : Foyer rural de Pérou,

mairie de Féron. 59610 Fournées,

t£L : (27) 60-51-85 ou 60-31-91.

Bouquins - Dossiers par milliers

Rayonnages
Bibliothèques
an prix de fabrique

du kit au sur mesure

LEROY FABRICANT
équipé votre appartement

bureaux, magasins, etc.

25 années d'expérience

Uns visite s'impose

208, av. du Marte, Paris (14«J

540-57-40 - M6 Alésia

SILLONS DU FUTUR. - «Dans cha-
que Français, U y a un futur prési-

dent... d'association qui sont-
maille» Guy Courtois, directeur de
la Fondation de France, ouvre sur

cette constatation le numéro de la

revus Trajets consacré aux asso-
ciations en m$eu rural, sous le

titre « le Futur» et rend compte de
leur dynamisme. Que veulent ces
associations, que font-elles, com-
ment vivent-elles ? La Fondation

de France, qui soutient des initia-

tives d'associations du monde
rural, répond è ces questions. Une
bibliographie complète ce numéro
(20 FL

* 40, atenue Hoche, 75068
Paris; TéL : S63-66-&6.

par k
L église fortifiée n’a pas

adouci ses angles : carree, die
ne manque pas de séduction. Elle
accueillera chaque soir, à
21 heures, des concerts dassi-
*Wes. En apothéose, le pianiste
argentin Miguel Angel Estreila.
qui interprétera, dimanche
19 août, Bach, Haendel,
Rameau, des pièces de Ravel,
Bartok et Aguirra, deux mazurkas
de Chopin et deux fantaisies de
Mozart.

Dans le parc du château de
Pont-de-Sains, l'orchestre de
chambre Bernard Thomas jouera
les Quatre saisons de Vivaldi
samedi 11 août, et dimanche 12
le Chardonneret, du même com-
positeur, ainsi qu'une sonate de
Bach. Les solistes: Constantin
Bobesco, violon, et Patrick Gal-
lois. flûte.

Stéphane GrappeUi, sa che-
mise bariolée et son violon rouge
délaisseront un moment les festi-
vals de jazz d'Antibes et de Nice
pour faire swinger. le 15 août,
les Féronnais. La salle des fêles
sare-t-elle assez grande ? On
garantit en tout cas son
acoustique.

Aux Féronades, tous les spec-
tacles sont gratuits. Les cachets
des artistes sont payés par les
espaces publicitaires des pro-
grammas, la vente de boissons,
glaces, repas de type brasserie
et. surtout, deux subventions :

de la DRAC (direction régionale
de l’action culturelle) de Lille et
du conseil régional Nord-
Pas-de-CaJais.

"It

Résumé. - Il ne faudrait pas s'imaginer que ce
récit va s’en tenir è des considérations purement
dépressives. La révolte est proche même si elle
paraît lointaine et si elle n'est qu'intérieure. Mais
auparavant des considérations plus amères, aux-
quelles se mêlait l'incompréhension du « macho »
qui s'ignore, prenaient le pas sur la largeur-
d’ esprit. La déconvenue qui en résultait abattait
encore plus notre héros.

Ekl lEfli-ITe ce JU ETAIT PAS Fi«ï . QUELQUE! SeMfljlÜfS PLUS TAfiD ELLE M APPELAIT.

ELLE" VOULAIT ÇU6
le vieux»? un voir le fteFUSfll D'A&OAD
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MAIS EXLÉT INSISTA
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et •ze fjwis paa ceofft.
3’6-s peu* is sec-fleTEMewr qoe ajout
ALLIONS RevivO-C fW SFR fttF .. MAIS ELLE »'Ehï PAALA PAS

(A suivre.)

PARIS EN VISITES-
JEUDI 2 AOUT

«Les petites synagogues du quartier
du Marais », 15 heures, métro Saint-
Paul, Mfc Oswaid (Caisse nationale des
monuments historiques).

«Hôtels et jardins du Marais».
14 h 30. place des Vosges, statue
Louis XIII (Arts et curiosités de Paris J

.

« Autour du Palais Royal >,
!5 heures, 1, rue de Richelieu
(B. Czarny).

«Moulins et vieux village de Mont-
martre, 14 h 30, métro Abbesses (Les
Flâneries).

« Delacroix, -Baudelaire. George
Sand», 15 heures, 6, place Fursieaberg
(M. BouJo).

«Notre-Dame de Paris», 15 heures,
portail central.

«Hôtels et jardins du Marais illu-

minés », 21 heures, métro Saint-Paul
(P.-Y. Jasiet).

- Sept des plus vieilles maisons de
Paris», 15 heures, 2, rue des Archives
(Paris autrefois).

• Les Invalides», 15 heures, place

Vauban (Paris et son histoire).

« Des Touraelles à la place des
Vosges», 14 h 30. métro Sébastien-
Froasan (Paris pittoresque et insolite).

Hôtels de l*Tle Saint-Louis».
14 h 30. métro Saint-Paul (Résurrection
du passé).

MOTS CROISÉS

PROBLEME N° 3765

HORIZONTALEMENT
1. Toujours à craindre pour celui qui mange beaucoup. - II. Trop plein.

Commence à faire une collection de livres. - III. Elle peut servir à boucher
un trou. - IV. Un mot qui fait réagir. Note. En nombre. C’est du propre
quand elle lave

1 2545678 9 10 11 12 15 14 «
II

son linge sale

V. L’ïnfinimem
petit. Peuvent
être amener

JOURNAL OFFICIEL

Est publié au Journal officiel des

lundi 30 et mardi 31 juillet :

UN DÉCRET
• Modifiant le décret du

10 décembre 1946 modifié portant

application des dispositions du
Livre V du code de la sécurité

sociale.

à
marcher sur nos
traces. - VI.
Conjonction. N’a
plus le dessus.
Lettres de voi-
ture. - VII. La
précision y est de
rigueur. Sïe dépla-

cent souvent avec
des béquilles. -
VIII. Peut don-
ner è certains
l'occasion d’avoir
quelque chose
dans le ventre.

Bon débarras! -
IX. Un oiseau
africain. Se faire

entendre. -
X. En route vers la gloire. Entrent
dans le jeu. - XL Cours frontalier.

Deux parmi huit. Mis en pièces.
Adverbe. - XII. Pronom. Poursuivi,
mais parfois hors d ‘atteinte. Quar-
tier de Nîmes. Bout de terrain. -
XJ II. Ce n’est pas la peine de les
faire « pousser ». Terme musical. —
XIV. Empêche certaines indiges-
tions. Sont là pour prouver qu’une
illieiie a ma) fini. Conjonction. -
XV. Un homme à la mer. Ce n’est

la tête. Pas ouvert. - 5. Préposition.
Descendue bien bas (inversé). -
6. Eux, ils ne marchent jamais sur la
pointe des pieds. A l'origine de bien
des frictions. — 7. Monte ou baisse
(inversé). Fait tomber la veste..
AtTÊL - g. Sans arrêt. - 9. D’une
utilité discutable pour qui fait ses
premiers pas. Sont toujours en tête.
Plus au goût du jour. - 10. Circule &
Hokkaido. Dans les Hautes-Alpes. II
ne faut pas s'aviser de mettre la

main sur lui. — II. Pronom. Se nour-
rir à bon compte (épelé). En Perse.
Bien frappé. - 1 2. Pour aller droit.
Font faire des sauts périlleux aux
petits chevaux. Direction. —
13. Celui qui monte sur ses grands
chevaux n’en est pas dépourvu. —
14. Une poire qu’on peut toujours
garder pour la soir. Salées ou poi-
vrées. — 15. Difficile de leur faire
tout avaler. Mise en rond.

pas quand elle nous quitte qu’il v a

déchirement.

VERTICALEMENT
I. On ne peut pas dire qu’ils ne

voient pas le temps passer. En cen-
dres. — 2. Rompu après coups.
Remué. Ça finit toujours par chauf-
fer quand elle brûle. - 3. Ce n’est

pas au doigt qu'on y porte la bague.
Ville morte. - 4. Il est plein de
bosses. Qui peut vous faire tourner

Solution dû problème n° 3764

Horizontalement

I. Contagion. — II. Ouaouaron. —
HJ. Nids. Tas. - IV. Seiche. P8. -
V. Râ. Stop. - VI. RN. Nia. Ré. -
VII. Vésicule. - VIH. EV. Noce. -
IX. Rapinerie. - X. Ide. Oit. -
XI. Eau (l’union est une perle).
Sotie.

Verticalement

)• Conserverie. - 2. Ouïe.
Névada. - 3. Nadir. Peu. - 4. Tos-
canini. - 5. Au. Icônes. - 6. Gâte-
sauce. - 7. Ira. Léroi. - 8. Oospore
Ui. - 9. NN. Ope. Fête.

GUY BROUTY.
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&wmit dossier
LE POINT SUR

L'évolution

de la

population

mondiale

Dh mm «près le Congés rniftl —r h papula-
tion à Bucarest <RomaamU), rm se loir à Mexico
(Mexique), do é au 13 aoàt, la CorfErcace iutera-8—

h

—h rr*-J1— *Vnt rfcwti iiT unlliim
ont fecfiqaé qu'eScs avant noteutiou de participer
à cette iàrino, aU fK trois cents «ttsbadov
noo gMvemeoMBtalea. Ea sombre de partidpauts,
te» deaxréarious seront donc tris semblables. EBes
dflkcat ea revanche beaocmqi <»« las oifalna
ûom. La Cosfinsee de Bacarest avait dmé deax
wnairiam, ceOe de Mexico dépassera de peu la
«eaiaiae. A Bacarest. à côté de la coufêteaee offi-
defle, 3 y avait eama activité parallèle considérable
aieaëe par les organisations privées. Rica de tel à
Mexico, et ko trois ceats oeganhartous gouveme-
antales atteadaes n'auroat pratiquement pas
roccasioa de preadre la parole. Toat au plus
mettra

-

t-ea aax délégation ofiGkâdles de ceorts
exposés sar le» activités. Ces différences s

fexpti-

qæat par lesÆwrpares daas les bats pomuririi. La
cooffiseace de Mexico s’inscrit ea effet daas >
cadre Uea défini, qa*tl d’est pas ioatile de rappeler.

Le plan faction mondial sar la population adopté
à Bacarest prévoyait 1$ 108) que «J» orpurintiw
des Nations amies demdemt procéder tons ies cmq
uns i examen età« évaluation (_) des progrès
élifs daas la réafisatiba des objectifs et fïppticatioa

Le Coasefl écoaoadqae et social a-eassate décidé
que sa comuâasion de la popalatioa se chargerait de
cet exiars et de cette évaluation, ce gai htfidt ea

1919 lors de is 20e session de la rnmaifainfnn Les
débats de la comndsaioa ne rrgarear alors «ère de
pobBcité. Cette romaiegloa est coraposée de viugt-

sept experts « Matière de population rcprlseutsnt
vingt-sept pays et l'examen et révalaatioa de 1979
soat passés jnapnrçai da grand priiBc. And ht«a-
missioa a-t-eOe wntalté qae, pour 1984. Fexaaica
et ffnbatins da pin se fassent daas « cadre pies

prestigieux; d’où ridée de tcafa- aae conférence
jatesaatieaale sur la pdpristiai. C’est la coufirtnce
de Mexico qri a donc un rMehiea précis? examiner
et évalaer Je plaa d'action mondial sa la population
adopté ea 1974 à Bacarest daas Is çafee dss eu-
mriii fl fiiliistioas ijiilin'ni misai. iiamai n fai le

cas ea 1979 et comme cela sera le cas ea 1989. Oa
comprend mteov povqnoi an seaulne devrait snf-

tire et pourqaoi tonte activité parsHèle privée a été
éliminée de la conférence.

D y a aussi des différences dans la façon dont les

denx conférences ont été préparées. Ea 1984 comme
ea 1974. wait la coaKreace, de» tentions d’expert»
ont déblayé 1e tensk Ea 1974, quatre « syaapo-
stots» avaient été otgstisft- «raies tirets suivants:
la popaistiort et le développement ; la popalatioa et
la famille ; la population, les ressources et Pcavhom-
aeaient ; la population et les droits de FUaane. Pora
1984, quatre papes d’experts ont été coavoqaés ea
1983 -sur : la ficonBti et la famêDe ; la poptiatioa,

les ressoarces, renvirossaemcat et le développement |

la dbtiflmtiua de la popnfstiou, les et le

dévetoppesseat; la mortaHté et ks pofitiqaes de
mut.

n y a des wnflifnitrs entre les deax démarches,
’ amis aussi des «fifléreacés, qui tie«ent aux change-

ments dans les priorités : Importance de pbs ea ptas

grande des migrations et iaqUêtHàe es matière de
mortnfité. C’est, en effet, le domaine oè les teafisa-

tions restent en retrait snr les objectifs do pbs.
Mais la {nadeffifirace résulte daas la saite gai a

• été donnée aax recommandations des quatre groupes

d'experts. En 1974, la commission de la popnlation

avait préparé« projet de plaa d'action modifiai sur

la popalatioa. D rfy avait donc ea qae vingt-sept

gonvrrormrntv ImpHqaés dans la préparation da
plaa. Quand cent trente-six pays i Bucarest en pri-

rent cmmaivaance, M était à pen près total de voir le

projet de ptoaieasis encense.

Ea 1984, c’est toujours la commission de la pepn-
lafion qni a été chargée de traduire ks qaelqoe trois

cent dnqnaate rccouniismlstiniw des experts ea an
doramrat phss concis roraporfnnt aeahment qnatre-
ringt-riaq projets de lésoMma, mais e& a siégé,

cette fois, an comité à i iai|iiiiiHiim non limitée. Ce
qui vent dire qne tons les gOBvenemeats pouvaient

se faire wpfsral». Ea frit, cent vingt-deux pays
ont participé à la dCtc—rion. Sar les cent cmquaate-
bait dératisas aimowcfrs d Mexico, 77 % seront

donc aa casant des problèmes posés par la rédac-

tion des qnatre-vingt-ciaq projets de résolution et oa
peut espérer qrfrt large consensus est acquis avant

la conférence snr « km soahc de ces projets de
résolution.
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Le
Un certain nombre de change-

ments sont intervenus depuis dix ans
1 dans la conjoncture démographique

mondiale. En 1 974, quand les repré-

sentants de cent trente-six États se

rassemblèrent à Bucarest, fl était

admis par tous que le taux d'accrois-

sement de la population mondiale ne
cessait d'augmenter. Les derniers

chiffres connus donnaient pour les

cinq années 1970-1974 un accroisse-

ment de 1,89 %, et aucun signe de
décroissance n'était en vue.
Aujourd'hui, ces estimations ont dû
être révisées (voir tableau I sur les

taux d'accroissement sur cinq ans).

TABLEAU t. - Tauxanmifll
do «nation {%)

do la population mondiale.

1950-1955 1&4
1955-1940 1*6
1960-1945 13t
1945-1970 2,06
1970-1975 2j03
1975-1980 1J7
1980-1905 1^7

Le taux d'accroissement de la

population mondiale est donc passé
par un maximum entre 1965 et

1970. En 1974, au Congrès de Buca-
rest, la baisse avait déjà commencé,
mais personne alors ne le savait.

Cette baisse, les démographes
l’attendaient depuis longtemps, mais
jusqu'ici üs scrutaient en vain leurs

statistiques. Aussi l’événement a-t-il

été annoncé comme une victoire.

Certains ont, toutefois, fait remar-
ques' que le ralentissement de la

baisse du tsox d’accroissement mon-
dial était essentiellement dû à
l'effondrement de la natalité dans
ks pays développés et & la politique

chinoise de restriction des nais-

sances. Le fait est que, sur l'ensem-

ble des pays en développement
moins la Chine, la baisse du taux
d'accroissement est beaucoup plus
modeste (tableau 2). Elle est de

TABLEAU 2. - Taux annuel

. davariation (%) dos pays
en développement moins le Chm

U59-1955
1555-1949 231%
1949-1945 **%
045-1979 232%
079-075 230%
075-080 2*5%
1909-085 237%

l'ordre des encan d’estimation. Et fl

n’est pas absurde de conclure que le

monde en développement, sacs la

Chine, aura continué jusqu'en 1985

à croître au même taux qu'avant.

Cest ce qu'a dit le délégué améri-
cain à la commission de la popula-

tion, réunie en janvier 1984, et, pour
lui, c’était là l’aspect le plus inquié-

tait de la conjoncture démographi-
que dans les pays en développement,

et le point qui devait retenir l'atten-

tion des délégués & la Conférence de
Mexico.

Cétait'oublier un peu rite que k
taux d’accroissement de la popula-

tion est égal au taux brut de natalité

diminué du taux brut de mortalité,

et qu’il convient d’examiner les deux
composantes avant de tirer des
conclusions aussi péremptoires. La
comparaison entre la mortalité et la

natalité fait apparaître une tout

autre situation, comme le montre le

tableau 5. Mais on voit anssi s’amor-

cer, entre i960 et 1965, une baisse

de la natalité : de 196B65 à 1980-

85, le taux brut de natalité a dimi-

nué de 18,2 %. La quastconstaoce

du taux' d'accroissement résulte

donc de detax succès de la politique

démographique : la baisse de la mor-

talité, que tout le monde souhaite, et

la .baisse de la natalité, que tout le

défi de la transition démographique
monde attend. Le fait important

n'est donc pas, comme le disait le

dél^ué américain à la commission
de la population, que ks pays ea
développement sans la Chine ont

conservé un taux d'accroissement de
la population invariable. Ce qui

compte, c'est qu'une dynamique de
haine de la natalité s’est déclenchée
dan* ks pays en développement et

toute l’histoire des populations

démontre qu'une telle dynamique,

quand elle démarre, continue pen-
dant très longtemps. Cest le modèle
bien connu de Isl- transition démo-
graphique. Bâti sur l’évolution pas-

sée de rEnrope et, plus générale-

ment, du monde développé, on ne
savait pas si ce modèle allait s’appli-

quer aux pays eu développement.

On sait maintenant qu’fl est valable

dans ces pays. C’est une donnée fon-

damentale pour les experts qui vont

se réunir à Mexico.

Une roche dure

H convient, d'ailleurs, de nuancer
on peu cette affirmation.La transi-

tion démographique a démarré dans
le tiers-monde, mais elle n'a pas
démarré partout. D reste encore une
roche dure qui résiste à la baisse.

Cette population qui hésite encore à
s’engager dans la transition démo-
graphique est constituée d’abord par
tout le continent africain; c'est la

plus grande pan. Il faut y ajouter

l'Asie du Centre-Sud moins l'Inde,

c'est-à-dire essentiellement le Ban-
gladesh.k Pakistan, l’Iran, le Népal
et k Bhoutan. Enfin, les pays arabes
producteurs de pétrole. Depuis
1950, l'ensemble de ces populations

a évolué comme suit (tableau 4).

La natalité y a peu varié ; la légère

baisse mise -.en évidence est de
l’ordre de grandeur des erreurs

d'estimation et est probablement fic-

tive. Elle provientsans doute plus du
désir des estimateurs de voir baisser

la natalité que du comportement
procréateur des populations eDes-

mfinies. Q en résulte que si, du
monde en développement moins la

Chine on enlève cet ensemble de
population où la natalité ne baisse

pas, on obtient le monde en dévelop-

pement réellement engagé dans la

transition démographique, et la

baisse de la natalité y est alors plus
nette (tableau 5). Pour ks pays en
développement qtti sont entrés dan*
la transition démographique, la

baisse de la natalité de 1955-60 à
1980-85 atteint 26,6 %.

En termes de population; ks trois

groupes de population représente-

ront en 1985 :

- 1,170 milliard pour ks pays
développés;

- 1,060 milliard pour la Chine; .

- 1,695 milliard pour les pays en
développement entrés
dans la transition démo-
graphique ;

'

- 901 millions pour ks pays en
développement restés en
dehors de la transition
démographique.

4,826 milliards au total.

Ce sont évidemment ks 901 mil-

lions qui posent un problème. Mis à
part les pays arabes producteurs de
-pétrole, ce sont ks plus pauvres,

parmi les pauvres et leur population

s’accroît en 1984 à an rythme
annuel de près de 3 %. Ce taux ne
fait qu’augmenter ; O est passé en
trente ans de 2,08 % à 2,90 %. Or
une population qui croit de 3 % par
an double en vingt-trois ans.

Le tableau met aussi en évidence

la baisse profonde de la natalité

dans les pays en développement
Cette baisse était déjà visible à
Bucarest, mais elle s'est accélérée

depuis, et tout donne à penser
qu'efle continuera.

La performance chinoise

Ce tableau montre également la

performance chinoise Mais 3 mon-
tre aussi que les pays ea développe-
ment qui sont entrés d*tm la transi-

tion démographique ne sont pas très

loin derrière la Chine. Us n'ont
guère que quinze ans de retard et ks
résultats obtenus Tant été sans avoir

recours aux mesures draconiennes
adoptées parks Chinois.

que Pou sait On connaît moins la

position des Etats-Unis. Aussi ks
délégués à la Conférence de Mexico
n'en croiront pas leurs yeux quand
ils prendront connaissance du docu-
ment préparé par ks autorités amé-
ricaines pour exposer leur position

en face des problèmes de popula-
tion. D’entrée de jeu, k document
est très clair. Voici ce qu'on y Ht ;

« D’abord, et c’est lepoint teplus
important, l’accroissement de la

population est en lubmime un phi-
nomine neutre. Il n’estpasnicessai-
rement bon ou mauvais. Il constitue

un apport ou un problème unique-
ment en conjonction avec d’autres,

facteurs tels, que la politique écono-
mique, les contraintes sociales, les

besoins en main-d'œuvre, etc. »

TABLEAU 3. — Pays on voio do développement moins la Chine
(natalité, mortalité, accroissement : taux pour mile).

•

. . Natalbé. Mortalité Accro&Koiatt

1950-1955 4M 2M 20
1955-1940 4M U2 234
1940-1945 4M IV 249
1945-1970 <2.7 17,5 25a
1970-1975 4M . 153 25
1975-1900 38,1 1W 2M
1980-1985 34fi us c 23,7

TABLEAU 4. — Population on mSfions

1950 19S5 1940 1965 1970 1975 1980 1985

A«me 228 245 275 312 355 417 478 544
AskèsCcatre-Srt m 135 153 174 280 224 240 298
P*>a4«infectas
fe|ftn* 21 22 24 38 35 41 49 57

1950/55 1955/40 1945/70 1970/75 1975/8) 1988/85

TanfanafenuM
<pnrl«M) 4M 4M 4M 473 4M 4M 4M

2J8 2*44 234 23» V* 23# 23»

TABLEAU 5. - Taux brut do natafité (pour 1 OOO)

Les délégués à la conférence de
Mexico trouveront aussi des change-
ments dans la position des Etats à
régard des problèmes de population.

Eu .1974 à Bucarest, la Chine, suivie

par une bonne partie des pays en
développement, avait conduit le

congrès à minimiser l’importance de
ces problèmes. Pour ces pays,
l'accroissement de la population
était bon en soi ; il ne .devenait un
problème que parce que k dévelop-

pement économique ne se produisait

pas. Cétait donc au développement
économique qu’3 fallait donner la

priorité. Tout au plus pourrait-on

accélérer la solution des problèmes
de population en. développant des
programmes de planification de la

famille intégrés aux programmes de
développement Les Etats-Unis et,

avec eux, bon nombre de pays déve-

loppés avaient finalement accepté

cette vue des choses, mais à leur

corps défendant, et üs étaient an
fond d’eux-mfimes peu convaincus
que l'avenir justifierait cette vue

Optimiste.

A Mexico, les délégués vont
retrouver les deux dans, mais avec
cette différence que ce seront ks
Etats-Unis qui défendront ks thèses

que prônaient les Chinois en 1974,

et k Chine qui adoptera, en 1984, la

thèse des Etats-Unis de, 1974. La
position de la Chine est bien connue.
Elle a adopté la politique d’un,
enfant par coupk avec ks résultats

On croirait entendre ks délégués
chinois à Bucarest. On comprend
mieux la position! américaine en
continuant la lecture du document
tl y est dit que l'accroissement de la

population a créé jusqu'ici des pro-
blèmes dans ks pays en développe-
ment pour deux raisons. D’abord, k
caractère centralisateur des gouver-
nements de la plupart des pays du
tiers-monde, qui ont voulu tout pla-

nifier, .eu particulier l'économie; ce
,

qui a entravé l'éclosion des forces
qui auraient, entraîné la rfrminutîmi

de l’accroissement de la population.
Mais aussi k fait que ks pays déve-

,

kjppés ont accepté que la science, la

technique et. plu généralement, k
progrès matériel soient critiqués.

Moins d'intervention de TEtet et

plus de confiance dans k. progrès
technique : tels sont ks remèdes aux
problèmes démographiques du tiers-

monde. On reconnaît bien- là ks
principes que k président Reagan a
appliqués aux Etats-Unis. Le docu-
ment officiel américain préparé
pour la Conférence de Mexico ks
étend cette fois au monde en déve-
loppement.

Telles sont les conditions dans les-

quelles s’ouvrira 1e 6 août prochain
la Conférence de Mexico. Ce ne sera

donc -pas une conférence de Buca-
rest bis Les différences entre les

deux événements sont trop impor-

tantes : différences sur le déroule-

ment de la Conférence, ks objectifs,

la préparation, k situation démogra-
phique mondiale et, enfin, les posi-

tions idéologiques. Voilà pour le pré-

sent. Que dire de Pavenir ? Là aussi,

ks délégués disposeront de quelques
éléments de réponse.

12m*ardsàbfin

daX» siècle?

Quand on a devant soi des
courbes d'évolution de la natalité et

- de la mortalité dans ks divers pays,

il est tentant de prolonger ces
courbes et c’est un exercice auquel
se livre de façon continuek division

de k population de FONU. Voici 1e

résultat ; partant de 4.7 milliards en
1984, k population mondiale attein-

drait 8 milliards vers 2025 et se sta-

biliserait vers 12 milliards àk fin du
XXI' tiède.

La grande incertitude de ces pro-

jections rient du groupe des pays en
développement qui sont restés

jusqu’ici en dehors de la transition

démographique. Ils représentent, en
1984, près d'un milliard d’êtres

humains.-Dans ses projections, k
division de k population de l’ONU
suppose que k natalité commencera
à baisser dans ces pays vers 1990 et

rattrapera les autres pays vers 2035
pour atteindre alora'le seuil de rem-
placement d’une population. D faut

bien dire que c’est une hypothèse
arbitraire. Un chercheur do Popula-
tion Councü, M. John Bougaarts, a
calculé ce que signifient ces perspec-
tives en .tomes de pratique de k
contraception. Voàd ks résultats

exprimés en pourcentage de couples
mariés pratiquantk contraception :

1984 2025

Afrique 12% 59%
Amérique latine .. . 47% 71%
Asie de l'Est

. (sauf le Japon) .73% 78%
Asie du Sud 43%' 68%
A titre de comparaison, rappelons

que, dans les pays développés vers

1980, 68 % des couples pratiquaient

k contraception. Si pour TAmérique
latine, l’Atie de rEst (moins le

.

Japon) et l'Asie du Sud, ks évolu-

tions semblent passibles, la progres-

sion en Afrique paraît bien opti-

miste. Peut-on vraiment penser que,
d’ici 40 ans, k pratique de la contra-

ception sera ea Afrique du même
ordre qu’aujaunDiui ea Europe ?

La Division de 1a population de
PONU suppose aussi quek dynami-

Î

[uc de baisse de' la fécondité, une
ois déclenchée, se poursuit sans à-

coups jusqu'au seuil de renouveHe-
meat des populations. C’est là aussi

une vue trop optimiste. L’évolution

'passée- des populations ayant tra-

versé les diverses phases dek transi-

tion démographique montre que k
baisse de la fécondité se fait par
palier et que des hausses tempo-

raires peuvent aussi se produire. -

Pbur' toutes ces raisons, l'effectif

final <k stabilisation pourrait bien

dépasser les 12 milliards. En revan-

che, ks hypothèses concernant la

mortalité paraissent bien pessi-

mistes, ce qui a comme effet d’aug-

menter encore la niveau probable de
stabilisation. En effet, les Nations ‘

unie* supposent seulement que tous

_ les pays atteindront 1^ niveaux de
mortalité les plus basatteints actuel-

lement. Cela revient à plafonner

l'espérance de vie à k naissance à
soixante-quinze ans. Or, ks géronto-

logues.sont d’accord pour estimer

que leur science est à k veille de

progrès considérables devant per-

mettre d'augmenter beaucoup
respérance de.vie del’être humain à
la.naissance. v

Nôtre lointain ancêtre, fAnstralo-

pithèque, avait une limite de rie de
50 ans (comme le chimpanzé
d'aujourd'hui) . Uhomo erectus est

passé à 70 ans et THomo sapiens à
110 are. La rie moyenne, bien sûr»

est toujours restée an-dessous de la

limite de la vie. Pour YHomo
sapiens, elle a été d'une trentaine

d’années pendant des centaines de
milliers d’années. Depuis deux siè-

cles, elle se rapproche de sa limite,

passant de 30 à 75 ans. Dans un pre-

mier temps, disent les gérontolo-

gues, les progrès de leur science per-

mettraient d’atteindre k limite de
110 ans. L’être humain resterait

donc toujours YHomo sapiens

Une mutation de fespèce

Mais ks progrès continuant, c'est

la limite eflemëme de k rie qui
augmenterait et tes gérontologues
parlent de 200 ans sinon pins. Un tel

événement correspondrait à une
véritable mutation de l’espèce. Il

faudrait alors revoir l’évolution. U y
aurait YHomo sapiens n0 1 avec
1 10 ans de limite de rie et YHomo
sapiens n° 2 avec 200 ans. Que
représentent ees accroissements en
termes de population ? En première
approximation, oa peut admettre
(pie l'accroissement du niveau final

de stabilisation est proportionnel à
l'accroissement de l'espérance de
rie. Si, avec 75 ans d'espérance de
rie à k naissance, k population

mondiale stabilise à 12 milliards

d’habitants, avec 100 ans d’espé-

rance de rie, il faut majorer d’un
tiers, soit ajouter quatre milliards

d'habitants. Avec 225 ans d'espé-

rance de vie, k niveau de stabilisa-

tion est multiplié par trois, c’est-

à-dire 24 milliards de plus. Tous ces
habitants seront évidemment des
gens âgés et 3 est faefle d'imaginer
qne leor arrivée bouleversera l’orga-

nisation des sociétés. Mais, pour
juger des conséquences, U faut évi-

demment modifier notre conception
de k vieillesse. Tous ces habitants
supplémentaires seront en réalité en
bonne santé, malgré leur âge et tous
nos critères en matière d’activité,

économique seront à revoir. U y
aura, d’ailleurs, des aspects positifs

dans cet allongement de k vie. C’est
ainsi que chaque-, individu pourra ~

avoir des carrières multiples dans
des activités différentes. Les
mariages entre des générations très

différentes deviendront possi-
btes.etc.

Les délégués à k Conférence de
Mexico ne prendront pas en considé-
ration ces développements qui
devraient marquer te prochain siè-

cle. Après tout, 3 y aura un autre
examen et une autre évaluation du
Plan en 1989, et ks participants
seront tentés de limiter leur atten-
tion à ces cinq prochaines années.
Prendre en' compte la situation du
monde dans cinq ans, c'est déjà
beaucoup pour un gouvernement.
On peut 1e regretter, car l'effet des
variations des paramètres démogra-
phiques ne se fait sentir qu'à très
long terme. En cinq ans, 3 ne se
passe jamais grand-chose dan* la

situation démographique d'une
population. Des coosidéraiions sur la

fin du vingt et umème siècle ne sont
donc pas sans valeur pour compren-
drekprésent

DOSSIER RÉALISÉ PAR JEAN
BOURGEOIS-P1CHAT, prési-
dent du Comité International de
coopérationdata les recherches na-
tionales. ;nc démographie. (Cl

-

CRED) et représentant de le
France à ta commission déjàpopu-

lationdesNations unies
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ETRANGER

L'Espagne compte sur ATT
pour combler son retard en électronique

De notre correspondant

Conununauté n’ont, en fait
, pas apî

autrement.

L’opération, d’ailleurs, s’inscrit
parfaitement dans le cadre de la
politique du gouvernement socüt-
uste : convaincu que l'Espagne doit
rattraper sou grand retard Hun» le
secteur des technologies avancées et
qu’elle ne dispose pas des ressources
lui permettant une recherche propre
dans ce domaine, U entend favoriser
au maximum l'investissement étran-
ger. sous forme de joint vauure
(filiales communes) avec desentre-
prâes espagnoles, dans les secteurs
de pointe, télécommunications et
infonnatique notamment

t
Le coût unitaire de création

d’emplois appareil certes onéreux
dans cette opération : malgré son
importance, 1 investissement réalisé
par ATT ne doit guère permettre de
créer plus de sept cents emplois.
Mais la CTNE escompte davantage
les effets induits sur l’industrie espa-
gnole que produira l’accord avec la
firme américaine, grâce au tmsfert
de technologie qu’il permettra Hune
ce secteur d’avenir. Plusieurs cen-
taines d’ingénieurs espagnols seront
en outre initiés par les soins d'ATT à
une technique particuliérement
avancée. Enfin, la production sera
fondamentalement orientée vers
l'exportation une des grandes prio-
rités des responsables économiques.
Autant d’éléments qui cuit davan-
tage pesé, pour le gouvernement de
Madrid, que I'« esprit communau-
taire» et la perspective, encore
incertaine Q est vrai, de la création
d'un espace technologique euro-
péen* dans le secteur des télécom-
munications.

THIERRY MAUN1AK.

Madrid. - Après ses accords avec
tes firmes Philips et Olivetti le
géant » américain des télécommu-

nications ATT (American Télé-
phoné and Telegraph) a choisi
l’Espagne socialiste pour prendre
pied sur le Marché européen. Cest
en effet à Madrid ou à Barcelone (le
choix n’a pas encore été arrêté)
qu’ATT construira sa première
usine de fabrication de cLrcuiis inté-
grés en Europe. Un accord en ce
sens a été signé le 30 juillet &
Madrid entre la firme américaine et
la CTNE, Compagnie nationale
espagnole des téléphones (le Monde
dn 31 juillet). L'opération sera
financée à 80 % par les Américaine
et & 20 % par les Espagnols. ATT
réalisera un investissement de prés
de 250 millions de dollars, l’un des
plus importants jamais effectué par
une firme étrangère en Espa-
gne (1).

Les négociations ont été longues,
d’autant que d’autres pays étaient
sur les rangs. Les Espagnols sem-
blent avoir offert à la firme améri-
caine des avantages en matière
d'accès au crédit officiel et d’aides
fiscales qui l’ont séduite. Le choix
d’ATT s'inscrit en outre dan* le
cadre du regain d'intérêt dont ont
fait preuve ces derniers temps les

investisseurs américains, dune le sec-
teur de l'automobile notamment, à
l’égard de l’Espagne, qui apparaît
comme une • plate-forme »

attrayante dans la perspective de
son intégration à l'Europe des Dix.

L'Espagne a donc choisi de s'asso-
cier à l'industrie américaine des télé-

communications à l’heure où les

pays de la CEE Lentent, non «inc
difficultés, d'élaborer une politique
commune et de collaborer plus étroi-

tement dans ce secteur. Pour justi-

fier ce eboix, elle fait valoir que plu-
sieurs pays déjà membres de la

(1) La construction de l'tisine

devrait commencer en 1985. Elle
devrait produire 26 mîifaw de
intégrés par an.

SELON L'OCDE

Le Portugal doit moderniser profondément

son appareil de production

Selon les experts de TOCDE (Or-
ganisation de coopération et de dé-
veloppement économiques), le Por-
tugal risque d’être confronté à court
tenue à de sérieuses difficultés :

baisse des investissements de l’ordre
de 5 %, recul de la production indus-
trielle, accroissement du chômage.
Ces déséquilibres sont liés à la politi-

que restrictive mise en œuvre à la
suite des élections d’avril 1983 qui
visait à réduire le déficit de la ba-
lance des opérations courantes et le
besoin de financement du
public.

Dans leur étude annuelle, les ex-
perts observent que •dès résultats
encourageants ont été enregistrés
dans ces deux domaines » ; le déficit
de la balance des opérations cou-
rantes est revenu de 1,4 milliard de
dollars au premier semestre de 1983
à 03 milliard au deuxième. En dépit
d’un fort recul de la demande inté-

rieure, ils estiment que •l’effort de
redressement conjoncturel doit être
poursuivi ». Le ralentissement dura-
ble d’une inflation «préoccupante*
devrait constituer tm des objectifs
majeurs du gouvernement afin de
permettre le retour à la liberté des
prix et des revenus. Apparaît égale-

ment indispensable : « une redistri-

bution des revenus en faveur des
profits, qui constitue un préalable
au financement non inflationniste
de l'investissement productif».

Le gouvernement portugais doit
donc persévérer dans sa politique de
stabilisation malgré les difficultés;
mais, pour réussir, cette politique
dpit être conjuguée avec l’applica-

tion d’un vaste programme de ré-

formes structurelles touchant parti-
culièrement l’agriculture, le secteur
public, l’appareil de production et le

marché du travail. Dans ce dernier
domaine existent d’importantes rigi-

dités qui résultent de la vokmté poli-
tique d’absorber rapidement une
large part de la population active -
dont les 700 000 rapatriés - et de
freiner la montée du chômage.

La •modernisation profonde

-

de l'économie portugaise devrait se
faire avec l’aide des capitaux étran-
gers. Toutefois, compte tenu des
conséquences prévisibles de telles

réformes « il serait souhaitable que
la nouvelle législation à l’étude, qui
comporte l'extension du champ de
l’indemnisation du chômage, se
concrétise rapidement ».

La reprise devrait continuer en RFA
La reprise qui s’était amorcée, en

Allemagne fédérale, an début de
1983, devrait continuer au cours des
dix-huit mois à venir, mw« à un taux
modéré, prévoit l’OCDE (Organisa-
tion de coopération et de développe-
ment économique) dan* son dernier
rapport sur l'économie allemande.
Après on recul en 1982 (-1,1 %),
* croissance du PNB a été {dus

AFFAIRES
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SERA DE 2JZXEN 1984

Bruxelles (AFP). - La Commis-
sion européenne a révisé en hausse
son estimation de la croissance éco-
nomique dans la Communauté euro-
péenne en 1984 à 2,2% en volume
contre 2 % prévus auparavant

Ces chiffres confirment la reprise
dans la CEE, indique le dernier
numéro du mensuel de la commis-
sion Economie européenne publié le

30 juillet à Bruxelles. Toutefois la

revue ajoute que ce taux de crois-
sance ne sera -probablement pas
suffisant - pour réduire le chômage
qui touche douze millions de per-
sonnes, soit plus d’un travailleur sur
dix.

La croissance du produit intérieur
brut tant cette année que l’année
prochaine (elle est évaluée à 2.1 %
pour 1985). est attribuée par la

Commission à l'expansion des ventes
à l’étranger et à la progression des
investissements, notamment les
achats d'équipements.

La hausse des prix devrait conti-
nuer à ralentir, passant de 6,3 % en
1983 à 5,1% en 1984 et 4.5% en
1985, disent les experts de la Com-
missiotL

l£GATT EST FAVORABLE

A UNENOUVELLE LIBÉRALISATION

DESÉCRANS WTBtNATlONAUX

Genève (AFP). - Les échanges
internationaux doivent être marqués
par une - nouvelle libéralisation »,

afin que les pays en développement
puissent augmenter leurs recettes

d’exportation, estime le secrétariat
du GATT (accord généra) sur les

tarifs douaniers et le commerce)
dans sot rapport d’activités 1983
publié à Genève.

Afin de trouver une solution à
long terme aux problèmes d'endeite-

niesi des pays en développement, il

faut - non seulement que lesflux de
capitaux se maintiennent aux
niveaux voulus, mais encore que ces
pays soient capables d'augmenter
substantiellement leurs recettes

d'exportation (...) au prix d'une
nouvelle libéralisation des
échanges ». poursuit le rapport.

Le GATT rappelle encore qu’en
novembre 1982 les gouvernements
des quatre-vingt-dix pays membres
s'étaient engagés à •résister aux
pression protectionnistes >.

Cependant. les tensions dans les

relations commerciales entre les

Etats-Unis, le Japon et la CEE ont
* été plus vives que jamais en
If83 », selon le GATT, en raison de
difficultés dans les secteurs sidérur-

giques et agricoles.

LE RELÈVEMENTDEUTAXETÉliPHONIQUE

line hausse quien cache d'autres.
La lecture du Journal officiel

est toujours instructive. Ainsi
l'édition du 29 juillet nous
apprend que les PTT, en sus de
la hausse de 10 centimes de la

taxe de base, vont augmenter les

tarife de plusieurs de leurs ser-
vices.

La redevance mensuelle pour
ia location et l'entretien d'un
poste S 63 (la combiné gris stan-
dard) passe de S à 8 F, celle d'un
poste à davier de 11 à 13 F,

d'un Digital (te 30 à 35 F. L’ins-

tallation d’appareils téléphoni-
ques à encaissement automati-
que passe de 810 à 970 F pour
tes appareils limités au trafic de
circonscription, et de 1 050 à
1 260 F pour les autres, leur

redevance de location-entretien

augmente respectivement de
1 15 à 140 F et de 280 à 340 F.

Le coût (fme prise supplé-
mentaire atteint désormais 80 F
contre 70. et celui d'une sonne-
rie 180 au teu de 160 F.

Les r installations com-
plexes» augmentent leur tarif,

de même que l'entretien facturé

par tes PTT. Les communications
spéciales également : l'avis

d’appel grimpe de 16,20 F à

19 F, le préavis de 9 à 11 F, le

PCVde9à 13F.

La location mensuelle d'un
Minitel 1 passe à 85 F, un abon-
nement nouveau au télex coûte
désormais 250 F, certains équi-
pements de télématique aug-
mentent, ainsi que leur entretien.

Au total ; quelque cent cin-

quante hausses de prix de ser-
vices qui avaient déjà fait l'objet,

pour beaucoup, d'une augmenta-
tion en mai damier (Journal offi-

ciel du 28 avril 1984).

L’augmentation de 10 cen-
times ds la taxe de base a été
imposée par l’Elysée et 1e gou-
vernement aux PTT pour combler
1e déficit budgétaire. Pour pré-
senter cette mesure dont rts craî-

gnaiem ( impopularité - à juste
titre, comme on l'a vu - tes PTT
ont conjointement annonce une
baisse du prix de la taxe de
raccordement de 300 à
250 francs... Mais l'administra-

tion s'est bien gardée de préciser
que cette «générosité» serait

accompagnée, discrètement, de
1 50 hausses d'autres services.

E. L. B.

Le groupe Bernard Tapie reprend
la maison de haute couture Grès
Fidèle à sa tradition de repreneur

d’entreprises, M. Bernard Tapie,
président du groupe du même nom
qu’il a créé en 1977, vient de pren-

dre une participation de 66 % dans
la société Grès, célèbre maison de
haute couture et de prêt-à-porter

fondée par M“ Alix Grès, au-

jourd’hui âgée de quatre-vingts ans.

M“ Grès, qui préside par ailleurs

la chambre syndicale de la hante
couture vend chaque année quelque

quatre cents ensembles (robes, tail-

leurs.-) à un prix pouvant atteindre

{dus de 60000 francs par pièce, dans

_J_son atelier où sont employées envi-

ron soixante-dix personnes.

Considérée comme la dernière

grande dame de la haute couture en

France, depuis la disparition de

Coco Chanel, M“ Alix Grès avait

acquis la célébrité au début des an-

nées 30 avec une collection impo-

sante de drapés à l’antique. Vingt

ans plus tard, elle lançait le parfum

Cabochard, dont la production a été

reprise en 1983 par une filiale de la

société BritishAmerican Tobacco.

En 1980, elle avait lancé sa pre-
mière collection de prêt-à-porter, un
créneau que M. Tapie veut dévelop-
per en s'appuyant sur la ligne de
produits accessoires déjà créée.
Mais son ambition est d’ouvrir les

portes de la célèbre maison de la rue
de la Paix à de jeunes créateurs et

stylistes en associant la capacité de
production de son groupe « au talent

artistique de M"* Grès • pour conce-
voir, dans un premier temps, « une
ligne de mobilier de bureaux ».

En 1984, le groupe Bernard Tapie
devrait réaliser on chiffre d’affaires

consolidé de 4.3 milliards de francs

(y compris tes six cents magasins

franchisés), dégageant un bénéfice,

également consolidé, de 120 millions

de francs après 60 millioas de francs

de déficit reportable provenant
d’exercices anterieurs. g_ ^

• Baisse de l'indice des prix de
gros industriels. - L’indice d’en-
semble des prix de gros Industriels,a
baissé de 0,1 % en juin après une
hausse de 1,1 % te mois précédent
indiquel’INSEE.

forte, en 1983, que ne le prévoyait
l’OCDE (1,3 % contre 0,5 %). Elle
devrait se maintenir en 1984
(2,9%) et en 1985 (2,7%).
Cette expansion reposera sur la

demande extérieure, la demande in-
térieure devant se ralentir légère-

ment du fait de l’incidence de la po-
litique budgétaire sur le revenu des
ménages. Les restrictions des dé-
penses publiques conduiront à une
diminution des transferts sociaux, ce
qui modérerait l'accroissement do
revenu disponible des ménages. La
consommation réelle des ménage
sera fonction de l’évolution des re-
venus, ceux de la propriété et des en-
treprises devant continuer de pro-
gresser fortement.

Le taux relativement modéré de
la croissance ne permettra pas
d’améliorer notablement la situation
de l’emploi d'autant plus que le vo-
lume de la main-d'œuvre va s’accroî-
tre. Le pourcentage de chômeurs,
par rapport à la population active,
qui était de 8,2 % en 1983, serait de
8,1 % en 1984 et de 7,8 % en 1985.
La décélération devrait se produire
à partir du second semestre de cette
année.

L’OCDE considère que l'inflation

restera en 1984 aussi faible que l’an-

née précédente (3 %) et qu'elle ira à
peine au-delà de ce niveau en 1985
(3,3 %). Cela devrait favoriser, & la

fin de la période sous revue, un ren-
forcement de la demande des biens
de consommation, quoique, souligne
l’Organisation internationale, on de-
vine mal comment évoluera le taux
d'épargne des ménages. Celui-ci
avait fortement chuté en 1983.

La continuation de l'effort d’ais-

sainissement budgétaire devrait ré-

duire 1e déficit public à 1,5% du
PNB en 1984, et à 0,5 % en 1985,
alors qu’il a été de 3.8 % en 1981.
L'investissement total devrait
connaître une évolution contrastée :

fort au deuxième semestre de 1983
(7,8 %). il tombe à 4,7 % au pre-

mier semestre 1984 pour remonter à
5,2 % au second. Ce même mouve-
ment descendant et ascendant se
produirait en 1983 pour une progres-
sion globale de 3,8 %.

L’OCDE recommande enfin 2u
gouvernement fédéral de continuer
les ajustements structurels en rappe-
lant que le redressement du taux de
profit des entreprises reste insuffi-

sant et que leurs taux de rendement
demeurent beaucoup plus faibles

qu’avam le premier choc pétrolier.

Elle recommande de -profiter du
redressement de l’activité pour ac-
célérer la suppression des aides de
l’Etat à certains secteurs économi-
ques, ce qui permettrait d'accroître

l’efficience et l'adaptabilité et

d'améliorer ainsi les perspectives
d’une croissance non inflation-

niste».

ENERGIE

Risque de crise pétrolière
(Suite de lapremièrepage. )

La BNQC est aidée en cela par la

résistance, inhabituelle, des grandes
compagnies américaines â réduire
comme l’évolution des cours inté-

rieurs devraient les y pousser leurs
prix postés, c’est-à-dire les prix
qu’elles sont prêtes à payer pour le

brui américain. Seules jusqu’ici
quelques compagnies de raffinage,
Diamond Shamrock. Marathon Oil,
Mobil Corp., Standard Oil Co (In-
diana) et. depuis lundi 30 juillet,

CITGO, ont annoncé une baisse de
0,5 dollar par baril.

Les majors hésitent, préférant
manifestement subir de lourdes
pertes au niveau du raffinage plutôt
que de risquer de déclencher une
nouvelle baisse générale des prix :

celle-ci non seulement déprécierait
leurs réserves - point particulière-
ment sensible pour les compagnies
qui, comme Texaco et SocaJ, vien-
nent de racheter au prix fort d’au-
tres compagnies, - mais risquerait
également de rendre aléatoire l’ex-

ploitaLion des champs situés dans les

zones difficiles (Alaska, mer du
Nord, etc.) où les coûts sont élevés,
et de faire baisser les prix du gaz, in-

dexés sur ceux du pétrole.

_
Une diminution des prix inté-

rieurs américains risquerait, on l'a

vu au début de 1983, de contraindre
la Grande-Bretagne et le Nigéria
(membre de l’OPEP), tous deux di-

rectement concurrents et fournis-
seurs importants sur le marché amé-
ricain, de réduire leurs prix,
déclenchant le scénario de crise qui
avait abouti, en mars 1983, à une di-
minution officielle des prix de
l’OPEP. Le rôle clé de la Grande-
Bretagne vient d'être encore souli-

gné mtr Cheikh Yamani, ministre
saoudien du pétrole, lequel a déclaré
devant le Centre gallois des affaires
internationales, à Cardiff (Grande-
Bretagne) qu'il était vital que
l’OPEP maintienne ses prix officiels

jusqu'en octobre ou novembre, date
à laquelle la crise du marché pétro-
lier sera terminée. « La clé de la si-
tuation est entre les mains du gou-
vernement du Royaume-Uni. Si le
prix du pétrole de la mer du Nord
reste au même niveau pour le tri-

mestre qui vient, je ne me fais pas
de soucis •. a-t-il dît.

• Tecbtip se « désengage » en
Malaisie. - Tecimip géoproduction,
du groupe français d'ingénierie
Techmp, a vendu 30 % du capital de
sa filiale en Malaisie à une société

locale, Raleigh cycles Malaysia
Berhard. Spécialisée dans le déve-

loppement des champs d’hydrocar-
bure eu mer, Technip géoproduction
Malaisie vient d’achever la construc-
tion d'un terminal gazier sur la côte

nord-est malaistenns. L’entrée dans
le capital d’un partenaire local per-

mettra à cette filiale, selon la direc-

te» du groupe, de « mieux répondre
à la demande croissante du marché
malaisiex.

Des rôles inversés

La situation actuelle du marché
pétrolier apparaît, à maints égards,
semblable à celle qui prévalait en
janvier 1983, juste avant le déclen-
chement de la baisse en cascade des
prix : écart croissant entre les prix
spot et les prix officiels, aggravation
des pertes des raffineurs, multiplica-
tion des rabais, etc. A cette diffé-
rence — fondamentale - près que
les rôles sont inversés. Les compa-
gnies américaines, qui il y a un an et
demi, avaient été les principales res-
ponsables de la crise, en destockant
massivement, en réduisant leurs en-
lèvements au minimum et en abais-
sant û deux reprises, en janvier et en
février 1983, leurs prix postés,
constituent aujourd'hui le point de
résistance à la baisse.

La responsabilité des difficultés
présentes est, tous les analystes s’ac-

cordent sur ce point, imputable uni-

a
uement aux pays de l’OPEP qui. en
êpit de l'engorgement avéré du

marché, continuent de maintenir un
rythme de production et d’exporta-
tion élevé. L’Iran, l’Irak, l’Indonésie
dépassent leurs quotas. Le Qatar,
non membre de l’OPEP maïs tradi-

tionnellement lié aux pays produc-
teurs du Golfe, a poussé sa produc-
tion au maximum. Surtout l'Arabie
Saoudite, productrice d'équilibre,
chargée par l’OPEP de réguler le

marché, continue de livrer des quan-
tités extrêmement importantes de
bruL Le comportement récent du
royaume wahalite est d'ailleurs sur-
prenant. • S’ils voulaient faire bais-
ser les prix, ils ne s'y prendraient
pas autrement ». assure un analyste
d’une compagnie pétrolière euro-
péenne.

L’Arabie Saoudite a maintenu, en
dépit des engagements pris devant
l’OPEP lors de la dernière confé-
rence de Vienne, le 10 juillet, un ni-

veau de production dépassant large-
ment les capacités d’absorption du
marché : la plupart des observateurs
résument aux environs de 5 millions
de barils/jour, l’écart entre les diffé-
rentes appréciations variant de 4,3 à
5.5 millions de barils. Elle commer-
cialise, en outre, d’importantes
quantités provenant des stocks stra-

tégiques qu’elle a accumulés pour
contrer l’escalade dans le Golfe
(56 millions de barils en mer et

12 millions de barils à terme à fin

juin}, par l'intermédiaire de sa so-
ciété de négoce, la Norbec. En juin,
la Norbec a placé, selon une compa-

r: française, notamment auprès
sociétés de négoce japonaises

quelque 9 millions de oarils au
moins, soit environ 250 000 à
300000 barils/jour. Ces quantités
arrivant directement sur le marché
spot ont contribué puissamment à la

baisse des cours.

Enfin, l’accord de troc, désormais
confirmé, conclu entre la compagnie
aérienne saoudienne Saudia et les

sociétés Boeing et Rolls Royce, a
également perturbé 1e marché. Cet
accord prévoit la livraison de
10 Boeing 747 (300) contre dn pé-
tiole. Bien que le montant exact de
la transaction soit tenu secret, le vo-

lume estimé de brut correspondant
— une trentaine de millions de barils
— suffirait, s’il était écoulé trop rapi-

dement en sus des livraisons « nor-
males » de l’Arabie Saoudite, à en-
foncer le marché. Selon les
compagnies aériennes européennes,
le prix de vente d’un Boeing neuf de
ce type peut eue estimé à 92 mil-
lions de dollars, ce qui donnerait un
total de 920 millions de dollars pour
le contrat. Au prix officiel du brut
saoudien, cela correspondrait à
31 millions de barils. D autres esti-

mations, faites notamment par le

Middle East Economie Dieest, par-
lent d’un volume de 34 millions de
barils. L’incertitude entretenue sur
le montant réel de cette transaction
fait en outre soupçonner l’Arabie
Saoudite de pratiquer, pour la pre-
mière fois à grande échelle, des ra-
bais sur son brut. Selon le représen-
tant à Londres d’une importante
compagnie de distribution euro-
péenne, le prix de base de la transac-
tion aurait été de 27JO dollars par
baril, soit 1,80 dollar de moins que
le prix officiel. L’opération en soi,

dont, selon le Wall Street Journal.
le ministre saoudien du pétrole,
M. Yamani, aurait été tenu a l’écart,

laisse enfin supposer que la réputa-
tion d'aisance financière dont le

royaune wahabïte est traditionnelle-
ment gratifiée n’est peut-être, la

baisse des prix du brut aidant, plus
aussi large qu'on le pensait.

Le yoyo saoudien

De là à dire que la capacité de ré-
gulation du marché de l’Arabie
Saoudite a atteint ses limites, il n’y a
qu’un pas... La question est fonda-
mentale. Car de deux choses l’une.

Ou le comportement saoudien est
délibéré, et on peut espérer que le

royaume, après avoir pendant quel-
ques semaines éprouvé les capacités
de résistance des majors américaines
et des producteurs non-membres de
l’OPEP, dont la Grande-Bretagne,
afin d'amener ces derniers à parta-
ger avec l’OPEP le poids du soutien
du marché, rattrapera la situation en
réduisant massivement sa produc-
tion. Dans ce cas. l'Arabie Saoudite
peut être assimilée au joueur de
yqyo qui attend d'avoir atteint le
bout de la ficelle pour donner l’im-
pulsion. permettant à l’objet de re-

monter. A moins, comme on le mur-
mure dans les milieux pétroliers, que
l'Arabie Saoudite, lasse de voir la
part du marché de l’OPEP diminuer
san cesse (le Monde du 24 juillet)

n’ait décidé de provoquer un nou-
veau réajustement des prix de
l’OPEP...

Soit, à l’inverse. l'Arabie Saou-
dite. comme les autres producteurs
de l’OPEP. ne peut plus, pour des
raisons essentiellement financières,
jouer pleinement son rôle de régula-
teur. donc subit la crise, au lieu de la
provoquer. Dans ce cas, tout dépend
des capacités de résistance des com-
pagnies américaines, ainsi que des
producteurs comme la Grande-
Bretagne et le Nigeria. Ce dernier
pays connaît aussi actuellement de
grosses difficultés pour écouler son
brut au prix officiel, les compagnies
ayant avantage à payer les pénalités
de non-enlèvement plutôt que
d 'acheter le brut aux prix officiels.

Cette capacité de résistance a des li-

mites, compte tenu des pertes
énormes subies actuellement par les

compagnies qui continuent d’ache-
ter au prix officiel.

Dans cette hypothèse, beaucoup
dépend aussi de la vigueur de la re-

prise de la demande espérée à l'au-
tomne. Car. si la plupart des obser-
vateurs s'accordent à penser que les

compagnies et la BNOC peuvent es-
pérer tenir jusqu'en septembre —
août étant traditionnellement un
mois de faibles transactions - il n’en
va pas de même pour le quatrième
trimestre.

Or. les prévisions ne portent guère
à l'optimisme. Les stocks commer-
ciaux sont très élevés, il ont même,
selon la revue Petroleum Economist
Limited, augmenté pour la première
fois depuis 1981. atteignant à la fin

juin 74 jours de consommation,
contre 73 jours, il y a un an - et

69 jours à la fin 1983. Et la consom-
mation. en dépit de la reprise écono-
mique, ne donne pas de signes évi-
dents de sursaut. Supérieure au
premier et au second trimestre 1984
de 3,2 % et 2,1 % à son niveau de
Tari passé, elle ne devrait, selon la

même revue, guère augmenter que
de 1.4 % et 0,4 % aux troisième et
quatrième trimestres. Cela signifie

que la demande en volume devrait,

d’ici à la fin de l’année, rester infé-

rieure au niveau atteint au début de
1984. Si tel est bien le cas, il

y a peu
de cbance que les cours sur le mar-
ché libre ne remontent spontané-
ment. et il sera très difficile aux pro-

ducteurs de tenir encore très
longtemps des prix officiels aussi
éloignés de la réalité du marché.

VÉRONIQUE MAURUS.

• Norsk Hydro négocie le
rachat du réseau de distribution de
Mobil en Suède, — La compagnie
norvégienne Norsk Hydro a ouvert
des négociations avec le groupe amé-
ricain Mobil en vue du rachat du
réseau de 220 stations-service de ce
dernier en Suède, qui représente
4.5 x> du marché de la distribution
de carburants. - (AFP).

J>-V,
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Etats-Unis : le New Deal
(Suite de la première page. )

Et ce sont surtout les exploita-

tions moyennes, les 200-300 acres

(80-120 beciares) qui souffrent le

plus. Selon d'autres, les grandes ex-

ploitations aujourd’hui commencent
à ne plus supporter et la baisse des

cours et les taux d'intérêts trop

élevés. Mais on s'accorde en gros

pour dire que 5 % des exploitations

seront - liquidées » en 1984 et 6 %
en 1985. soit un rythme de deux à

trois fois plus rapide que celui des

disparitions « naturelles ». La
contestation reste de faible ampleur,

même si quelques voix favorables à

un - moratoire » pour les dettes

agricoles remontent jusqu'à Wa-
shington. D'après le rédacteur en
chef du Wallaees Farmer.
M. Monte Sesker les manifestations

publiques de jeunes fermiers qui

s'opposent à le vente des terres d'un

collègue représentent des excep-

tions, mises en valeur par la grande
presse.

Pour répondre â la crise, deux
conceptions s'affrontent. Les plus

nombreux prônent le retour au mar-

ché libre, mais la tendance protec-

tionniste existe aussi.

Vis à vis de la CEE, les Etats-

Unis font valoir que leurs exporta-

tions ont diminué, essentiellement

dans les produits qui sont protégés

en Europe par la politique agricole

commune. Affirmation qu'il faut

tempérer par les statistiques sui-

vantes : entre 1970 et 1980, la part

des Etats-Unis dans le commerce
mondial du blé et des farines est pas-

sée de 34 % à 46 %. celle de la CEE
de 10 % à 14%. Quoi qu’il en soit,

l'administration américaine actuelle

est favorable à un reexamen des ac-

cords commerciaux internationaux

et propose une nouvelle négociation

an GATT (accord général sur la

commercialisation et les prix) pour
les années 85-86.

pubhcain, M. Petc Wilson, et un re-

présentant démocrate, M. Tony
Coelho, ont proposé au Congrès
l'adoption d’une loi, le Wine Equity

Aet. Selon ce texte, ou bien les au-

tres pays producteurs de vin éUmi-

nent les barrières qu'ils ont mises à

l'importation, ou bien le gouverne-

ment des Etats-Unis dresse des bar-

rières équivalentes. Présenté de

cette façon, le Wine Equity Aet est

bien une loi libérale, d'équité. Mais

son caractère protectionniste n’a

échappé à personne, dans [a mesure

où l'on sait que les barrières tari-

faires de l’Europe ne gênent pas les

exportations de vins américains, pra-

tiquement inexistantes, alors que la

réciprocité gênerait considérable-

ment les exportations euro-
péennes (3).

«Nous sommes devenus

très nerveux s

Le GATT n'a pas de shérif

Les plus durs envisagent même de
supprimer le statut particulier re-

connu depuis 1958 à J 'agriculture,

au sein du GATT. Mais on pense

aussi, à Washington, que le GATT
n’est plus une solution : on y édicte

des réglés qui sont contournées, sans

possibilité de sanctions. Comme
l’expliqne plaisemment un

_

haut

fonctionnaire : * Le GATT n’a pas
de shérif. » D’où, de plus en plus,

une tendance aux accords commer-
ciaux bilatéraux, avec le Japon par

exemple. Tendance qui sera renfor-

cée par le peu d'empressement mis

par les Européens à accepter un nou-

veau « round ».

La poussée protectionniste est,

elle, illustrée par les exigences des

viticulteurs californiens. La consom-
mation du vin est en expansion aux
Etats-Unis. La force du dollar a fa-

vorisé les importations, sur les mar-

chés de Ul côte Est surtout, au détri-

ment de la production nationale,

entraînée dans une concurrence à la

baisse. A cette occasion, les ventes

du vin français ont augmenté en
quantité, mais diminué en valeur,

alors que celles de vin italien ont

augmenté en quantité et valeur éga-

lement, l'Italie se dégageant de son

image de vin de bas de gamme. Ce'
que voyant, les producteurs califor-

niens, soutenus par un sénateur ré-

Le danger du repli protectionniste

n’a surtout pas échappé aux produc-

teurs de... soja. Ils ont d’abord, par

l’intermédiaire de leur puissante or-

ganisation professionnelle, TAmeri-

can Soybcan Association (ASA)
installé à Saint-Louis (Missouri),

combattu le Wine Equity Act. Poup
quoi ? Parce qu’en Europe il était

question de taxer les oléagineux et

que les Etats-Unis exportent 60 %
de leur production de soja. Il ne fal-

lait pas que les difficultés des viti-

culteurs débouchent sur une législa-

tion qui donne à la CEE un prétexte

pour justifier en retour la taxation

du soja. « Nous sommes devenus

très nerveux, raconte M. Jeffrey

W. Gain, directeur de l’ASA, car à
la Chambre 300 députés soute-

naient le Wine Equity Act et 55 sé-

nateurs sur 100 également. » De fé-

vrier à mai 1984, TASA a négocié

avec Tony Coelho. Pour lui faire

abandonner son projet ? Pas du tout

Pour le réécrire. Aujourd’hui la nou-

velle mouture du Wine Equity Act
est présentée sur papier à en-tête de
l'Association des producteurs de
soja. Il n’y est plus seulement ques-

tion de réciprocité sur te vin mais
sur les produits issus de la vigne, ce

qui est encore plus large. El surtout

les producteurs américains seraient

encouragés et autorisés par cette loi

à financer la promotion de leurs ex-

portations. Si d’aventure, la Com-
munauté s’avisait de repenser â la

taxation des huiles végétales, les

producteurs américains de soja ont

dans leur poche une arme dissua-

sive.

La situation a été retournée. Le
directeur de l’ASA se défend d’avoir

joué ce jeu et explique qu’il était

surtout utile de renverser la vapeur,

face à la montée du protectionnisme

qui se manifeste en agriculture,

après l’industrie de l'acier, de l’auto-

mobile ou de la chaussure (4). A
Washington, où le cabinet et le pré-

sident Reagan, bien qu’il lui en
coûte de dire non à ses chers Califor-

niens, s'étaient opposés à l’adoption

du Wine Equity Act, on confirme

que les planteurs de soja ont ma-
nœuvré ave une belle habileté.

• Il y a quarante ans. les Etats-

Unis pouvaient être généreux et ac-

cepter l’iniquité. Mais les temps ont

changé. L’Europe et le Japon sont

devenus compétitifs. » Qui dit cela ?lit cela ?

FAITS ET CHIFFRES

Affaires

• Le « Printemps » à Knala-
Lumpar. — Les magasins Le Prin-

temps viennent d’ouvrir à Kuala-

Lumpor, capitale de la Malaisie,

une grande surface de 10.000 m3
,

qui est le sixième établissement de
la firme en Extrême-Orient (quatre

grandes surfaces au Japon et une à

Singapour). Le grand magasin fran-

çais, dont l’autre marque, Prisunic,

compte 93 grandes surfaces hors de
France, annonce qu’il va maintenant

s’installer au Proche-Orient : à Djed-

dah, avant la fin de 1984, et dans
l'Emirat de Dubaï dans le courant

de 1985. - (AFP).

Etranger

GRANDE-BRETAGNE

• Mise ea vente de sept chan-
tiers navals. - Le gouvernement
britannique a ordonné, le 26 juillet,

à la société nationale de construc-
tion navale British Shipbuilders

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
COURS DU JOUR

+ bas + haut Rsp. + ou dép. - Hop- -fou dép - Rap. +ou dép. -

SErll. M85*
6,7623

&887S __ 21 + S 30 + 10 - 220 - 100
Scan. 6,7658 87 _ 53 — Ifil _ 116 - 479 - 368
Yea(lM) ... 3,6209 3,6234 + 170 f 185 + 326 + 341 + 9*1 + 1051

DM 3.0675 3,6699 + lfi« + 174 + 299 + 318 + 838 + 893
Flerte 2,7148 2,7162 + 125 + 136 + 337 + 253 + 673 4- 718
FJM109)-.. 15.1764 15,1845 - 21 + fie + 27 + 147 + «5 + 428
FS. 3Mm 3,6484 + 264 + 223 + 461 + 427 + 1265 + 1273
L(lWfi) ... 45877 5^965 - 155 _ 127 — 288 - 245 -1642 - 936
£ 1L6109 1U264 — 124 « fi5 — lfi4 — 7fi - 279 - 77

TAUX DES EUROMONNAIES
SUL.... Il U 9/16)11 S/8 11 3/4 12 5/16 U 7/16* * *" 1/4 6 3/S

6 3/4 6 7/8

fi 1/4 6 3/8
fi 3/4 6 7/8
U 1/2 12
5 1/16 S 3/16
15 3/8 16 1/4
12 3/8 12 1/2
1211/16 12 7/8

Un haut fonctionnaire américain en-

core à propos d’une affaire de corn

gluten feed. Cest un sous-produit

résultant de la transformation du

maïs en isoglucose (qui représente

8 % de la consommation du maïs

aux Etats-Unis) et en éthanol (3 %
de la consommation). Les Etats-

Unis exportent pour 500 millions de

dollars en sous-produits du maïs en

Europe, exportations qui prennent la

place, dans l'alimentation du bétail,

des céréales « bien de cbez

nous» (5). D’où l'idée de limiter

ria rts la CEE les achats de ces den-

rées de substitution.

En mai dernier, M. Villain, direc-

teur de l’agriculture à la Commis-

sion européenne est venu à Washing-

ton proposer un marché : les

Etats-Unis limitent leurs exporta-

tions en ces matières au volume at-

teint dans les trois dernières années.

Au-delà de ce volume, le corn gluten

feed et les autres tourteaux de maïs

seront taxés. En échange de quoi, les

Etats-Unis seraient autorisés à ex-

porter, sans droit d'entrée, 3 millions

de tonnes de mais supplémentaires,

destinées à l’industrie de l'amidon.

M. Villain a été écouté poliment On
lui a dit qu’on verrait cela au
GATT, à rautomne. Mais en Tait

l’administration américaine est

contre. Par principe. Parce que le

contingent dis 3 millions de tonnes

de maïs ressemble trop à un quota et

2

|ue « les quotas, on sait quand on
es met. on ne sait pas quand on les

retire -.

Cette affaire de la limitation et de

la taxation du corn gluten feed agite

beaucoup l'administration : • C’est

le cure-dent qui va casser le dos du
chameau ». dit un fonctionnaire,

c'est à dire une petite cause qui peut

entraîner un grand effet. Si l’Europe

taxe, les fermiers américains exige-

ront des mesures de rétorsion, c'est-

à-dire du protectionnisme, mot qui

fait mal à l'administration républi-

caine. Pour un peu, ses représen-

(3) En 1983, ht CEE a exporté aux
Etats-Unis 6,2 mîUiotts d’hectolitres de
vin et a importé en provenance des

Etats-Unis 60 000 hectolitres.

(4) Les producteurs de porcs aussi

viennent de demander à l’administration

américaine de taxer les importations de
porcs en provenance du Canada, en

forte augmentation, alors que les éle-

veurs américains s'efforcent de réduire

leur production (— 5 % en 1984).

(5) Le corn gluten, ou gluten de
mais, s'obtient lorsqu'on extrait dn mais

l'amidon, lui-même transformé ea sucre.

C'est un aliment riche ea protéines

(22 %). On obtient également du corn

gluten lorsqu’on fabrique de l’alcool par

le procédé de la voie humide (wet mil-

ling). Les Etats-Unis ont produit en

1983 3.8 millions de tonnes de corn glu-

tenfeed dont 3,7 millions de tonnes ont

été exportées vers la CEE.

La fabrication d’alcool par vde sèche

(dry milling) donne un autre sons-

produit fourrager appelé distillera dried

groin, au DDG. plus riche de 3 % à 4%
en protéines. Dans b campagne 1982-

1983, Q en fut produit 700000 tonnes,

dont la moitié a été exportée en Europe.

Enfin, U existe des tourteaux de germes

de maïs, issus de l'extraction de l’huile.

Le volume moyen des exportations des

trois dernières années a été de 3 millions

de tonnes de gluten de maïs, 0,4 million

de DDG et 1,1 million de tonnes de

tourteaux de germes de maK

• Soixante-douze locomotives

françaises pour ITrak. — Bloquées

au Creusot en raison du conflit entre

l’Iran et ITrak, soixante-douze loco-

motives Diesel vont être livrées à ce
dernier pays. Le contrat initiai pré-

voyait qu'elles devaient être expé-

diées vers Bagdad entre septembre
et décembre 1982.

JAPON

• Hausse dn (aux de chômage.
— Le taux de chômage au Japon a
augmenté de 0,15 % en juin par rap-
port au mois précédent, pour s’éta-
blir à 2,81 % en données corrigées
des variations saisonnières, selon les

chiffres officiels publiés le 31 juillet
à Tokyo. Ce taux mensuel est le plus
élevé jamais enregistré depuis l'exis-

tence de statistiques japonaises sur
le chômage (1953).

Le chiffre de 1,63 million de chô-
meurs en juin ne reflète pas une dé-
térioration du marché du travail,

mais une augmentation du nombre
des femmes à b recherche d’un em-
ploi à mi-temps et des retraités dési-
reux de reprendre une activité, a
toutefois souligné le bureau japonais
des statistiques.

L’âge de b retraite n'est pas fixé

officiellement au Japon et se situe
autour de cinquante-cinq ou
cinquante-sept ans, selon le secteur
d’activité et la taille des entreprises.

tants diraient : « Aidez-nous à résis-

ter à la pression de nos troupes.

Comment ? En abandonnant voue

projet de droit de douane supplé-

mentaire. »

L’affaire en est là, et Ton sent

bien qnc toutes les parties aux Etats-

Unis ont intérêt à ce qu'elle y de-

meure, afin de n'avoirpos de déci-

sion délicate â prendre avant
novembre prochain. Par principe en-

core, les républicains, comme les dé-

mocrates, sont pour b liberté du
marché, mais il ne faut pas non pins

mécontenter les paysans en pleine

campagne électorale. S’il ne casse

pas le dos du chameau, le cure-dent

irrite bien celui de l’éléphant du
Grand Old Party.

JACQUES GRALL.

Corporation de mettre en vente sept

chantiers. Parmi les entreprises qui

doivent être privatisées avant mars
1986 figurent celles de Bamrw-
in-Furness (nord-ouest de l’Angle-

terre), de Southampton (sud de
l'Angleterre) et de Glasgow
(Ecosse), spécialisées dans la

construction de navires de guerre et

dont l'activité a dégagé des profits

ces dernières années. — (AFP. )

Prochain article:

Tout la monde flotte

La Confédération nationale des

coopératives vinicoles (CNCV) a. le

30 juillet, jugé » inacceptables » les

propositions de réforme du secteur

du vin faites par b Commission eu-

ropéenne, qui « visent à réduire le

potentiel vinicole ».

Ces propositions envisagent b li-

mitation des possibilités de fraude,

et à plus longue échéance un gel des

prix de soutien du marché, La Com-
mission veut ainsi résorber le « lac

de vin • stocké dans les cuves de b
CEE, qui dépasse 3 milliards de li-

tres. Le secteur dn vin coûtera, cette

année, 800 millions de dollars aux

caisses de l’Europe verte (le Monde
du 26 juillet)

.

Dès b prochaine campagne, qui

commence dans un mois, b Com-
mission veut renforcer le rôle de b
distillation de vin en alcool indus-

triel dite - obligatoire -, payée à

60 % du prix d’orientation (prix de
gros auquel les Dix souhaitent voir

s’établir le marché). Pour ce faire,

b Commission souhaite limiter

l’accès des viticnltétus â la distilla-

tion » préventive -, ouverte es début

de campagne et payêà 65 % du prix

d'orientation.

En outre, b Commission s’est vu

réclamer par b suite une distillation

• de soutien », payée beaucoup plus

cher (82 % du prix d'orientation).

Dans le même but, b Commission
a déjà décidé d'exdure de certaines

distillations tes viticulteurs ayant

fait de fausses déclarations. EDe uti-

lisera d’autres sources d’mfbnxmkio
que les données fournies par tes

Etats membres de b CEE.

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES

AlCMIKflff
|

APPORT DE SOFfflEM
ATHEYSSELS.A. Epargne A Industrie

SOFIREM (Société financière pour

l'industrialisation des régions minières)

participe à l’extension de b société ano-

nyme THEYSSEL en apportant un

concours de 800 000 F, dont 100000 F
eneapitaL

Cette extension s'effectuera dons de

nouveaux locaux situés à La Mure
(Houillères du Dauphiné) pour la fabri-

cation d'appareils de mesure destinés à

b production laitière. Ce programme de
développement permettra b création de

vingt-huit emploissur trois écrans.

SICAV DU CREDIT MUTUEL
RC5 rA=:S 5313 »’M iêO

£5-90. rue Caiû^ei 750 WfiiS

Situation au 30 juin 1984 '

Nombre d'actions en circulation 2 950 819,00

Actif net en millions de francs 1 160,00

valeur liquidative de Tachon en francs 393,01
Dernier dividende global en francs 33JJ1

Date de paiement 30 mais 1984

SICAVDU GROUPE CIC B0
30/06/1984

SICAV (vocation)

S.N.I.
Diversifiée

CRED1NTER
Internationale

UNUAPON
Valeurs japonaises

SICAVIMMO
Valeurs immobilières

FRANC1C
Actions françaises - CEA

TECHNOdC™
Haute technologie

JAPACIC
Valeurs françaises, japonaises,

et du Pacifique

Actif IWt Usxmhri» 1

Valeur
liquidative

(en francs)

SICAV ACTIONS

1.396.468 1.509.597 925,06

489.815 1.412.645 346,74

1.853.196 1.796.586 1.031,51

533.230 1.136.628 469,13

1.639.961 7.232.003 226,76

99.033 103.826 953,83

220.098 2.223.262 98,99

Evolution Evolution
par rapport par rapport
au 31/12/1982 au 31/12/1983
(coupons incl.) (coupons incl.)

+ 24,28% - 3,53%

+ 30,61% - 9,51%

+ 52,69% -10,49%

+43,75% + 0,58%

+ 49,38% + 2,87%

SICAV OBLIGATIONS

OBLISEM
Obligations

488.184 3.304.089 147,75 + 26,14% - 0,22%

Obligations étrangères
229.805 28.891 7.954,23 - 3,02%

MONEQC
Court terme

2.675.835 45.676 58.582,97 + 22,23% + 6,64%

Associe™
Emprunts d’ État

1 .270.893 54.735 23.21 9,00

EPARC1C
Valorisation à moyen terme Ouverture au public le 3 juillet 1984

Indice moyen des SICAV du Groupe C*C (hors MONECIC et ASSOOC) - Base 100 31/12/82 : 136.S1

(U ouverture au public le 16 janvier 1984 12] ouverture au publie le 6 juin 1983

Dernières informations:
- JAPACIC a été ouverte aux souscriptions du public le 12 juin dernier. La société, spécialisée dans (a gestion d’un
portefeuille de valeurs mobilières françaises et étrangères, oriente plus particulièrement ses investissements vers
les titres japonais, ou émis par des sociétés implantées dans les pays de la zone de l’Océan Pacifique. La part des
valeurs françaises dans son portefeuille sera cependant maintenue i 50 %.
-EPARCIC créée avec un capital inrtial de 169.500.000 F a pour objectif d'assurer la valorisation à moyen terme de
la trésorerie permanente des entreprises ou des particuliers, tout en limitant le montant des coupons mis en
paiement

ACOPASA

MISE AU POINT

La Sodété espagnole ACOPASA a été mise en cause dans la presse écrite, mais surtout et ceci de manière insistante,

à la radio et i le télévision & l'occasion de quatre cas de botulisme qui se seraient déclarés Atw
,
Elle rient eu conséquence 2 préciser les ponts suivants :

1) Depuis plus de vingt ans, elle met en conserve dans deux usines modernes et dans des conditions phytosanitaires
aussi rigoureuses que possible de nombreux fruits et légumes, et notamment des asperges, ceci toujours avec l’indication

de ses numéros de code de fabricant et de registre d'exportateur.

2) Sans vouloir préjuger de la qualité des conserves de b marque BEAUMONT, la Société.ACOPASA entend ici

préciser que celle-ci n'est pas fabriquée par elle. Ancône assimilation des affaires de Caen et de Compïègne ne peut
donc être faite.

3) Les produits mis en oouserve pur la Société ACOPASA sont commercialisés ea France depuis une vingtaine
d'années sans aucune contestation qualitative.

Elle est donc extrêmement soucreuse que le problème apparu 2 Caen soit totalement éclairci ; ri»™ l'attente dn résul-

tat des analyses chimiques diligentées pur tes pouvoirs publics français, elle fut elle-même procéder en France par des
laboratoires spécia lisés à de nouvelles analyses spécifiques sur l'ensemble des codes de fabrication qu’elle ya exportés-

Avec rapprobatitn du gouvernement espagnol, elle a. en outre, invité tes responsables du ministère français de la

consommation 2 venir visiter ses usines en Espagne et espère que cela pourra être fait dan» les jours qui viennent.

4) Dans cette affaire, ta Société ACOPASA est aussi soucieuse que les pouvoirs publics français de voir livrer 2 la

consommation des produits exempta de tout rcproche.

EUe insiste ici sur le fait que tous ses produits sont {somma 3 des contrai— wwaanw — rigoureux de qualité, aussi bien

2 son initiative en Espagne qu’à celle des importateurs lors de leur arrivée en France:
En conséquence, la Société ACOPASA regrette vivement que Ton ait pu meure en cause— aucune preuve et sur

une simple supposition la qualité de ses produits, la réputation de sa marque ®t, par um» extension encore plus abusive,
celles des conserves alimentaires espagnoles. ...
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MARCHÉS FINANCIERS
PARIS
31 juillet

En baisse deprès de 1 % dès l'ouver-
ture, le marche parisien perdait encore
0.8 % lors des dernières transactions,
ramenant à 0,5 % l'avance des actions
françaises depuis la dernière liquida-

lion ei à 102 l'indice calculé par rap-
port à lafin de l'année dernière.

Comme la veille lorsque la cote a
finalement régressé de 0,66 % (les
transactions représentant alors
139 millions de francs seulement sur
les actionsfrançaises cotées au marché
RM, dont 13 millionsdefrancs pour le
seul titre Esso) le marché a subi le
poids des ventes motivées, en partie,
par les échéances mensuelles. Les

.main.

La baisse de Wall Street lundi soir
a la relative stabilité du dollar ont
atténué l’attrait des valeurs transatlan-
tiques et. du côté des actions fran-
çaises, le ton était partagé avec une
prédominance des baisses dont cer-
taines importantes : Signaux (moins
7 %}. Fives Lille et Roussel Uclaf
(moûts 5 %), Raffinage, Maisons Phé-
nix, Viniprîx, Dumez et Peugeot
(moins 3 % à moins 4 %). A l'excep-
tion de Ciments français (plus 6 %).
les hausses sont restées modérées.
Citons cependant Seb. Bouygues,
CGIP. CFDE, Serve. Imitai. Moteurs
Leroy-Somer avec des gains de 2% à
3 %. Outre l'accalmie notée sur le mar-
ché des changes où le dollar est revenu
de 8,8910 Fa 8,8895 F en séance offi-
cielle d’unjour sur l’autre, lefait mar-
quant aura été la nouvelle - et légère
- remontée de l'or sur la scène interna-
tionale.

A Londres le métalfin s’est Inscrit à
341,60 dollars l'once au premierfixing
(contre 339.J5 dollars ta veille7. Sur
notre marché, le lingot a mis 300 F à
son actif, à 97 300 F tandis que le

napoléon cédait l F. à 605 F.

A l'instar du billet vert, le dollar-

titre est pratiquement inchangé, à
9.67fil F.

NEW-YORK

Ventes bénéficiaires

Après trois séances de hausse, des ventes
bénéficaires se sont produites lundi h Wall
Street Mais elles n’otil pas été trop mal
absorbées et l'indice des industrielles, un
namern tombé h 1 103JS, s'est finalement
établi à 1 109,98, en baisse de 4,63 points.

Le bilan de la journée a été & l'image de ces

résultats- Sur 1 938 valeurs traitées, 848 ont
fléchi, 648 ont monté et 442 n'ont pas varié.

De ravis général, ce repli a revêtu on
aspect essentiellement technique. Cepen-
dant, deux facteurs ont on peu favorisé
famplification dn phénomène ; les résultats

de Kodak pour le second trimestre, qui, tout
en étant très améliorés, se situaient eu
retrait des prévisions faîtes par les ana-
lystes; la tension observée sur les taux
d'intérêt interbancaires, qui laisse présager
les difficultés que le Trésor pourrait éprou-
ver à se refinancer an niveau actuel du loyer

de l’argent. Ce dernier doit prochainement
lancer une opération portant sur 17 m3-
Üards de dollars.

Pour l’instant, les nouvelles déclarations

. de M. P. Vojckex. président du FED, apai-

santes dks aussi, ont calmé les appréhen-

sions autour du Kg Board, tempéré en tout

cas les propos inquiétants de M. Kaufman.
Du rame, Tactirité s’est assez fortement
réduite; et 72J3 miiiioM seulement de
titres ont changé contre 101,4 mïlBonn ven-

dredi.

VALEURS *
timon

«du
captai

3% 25 65 2500
5* 39» 2488
3*»amrat 46-54.. 71 3

&TO. 7*1373... 9062 . .

Bnp.ÉU»*77... 116 1688

9.80*78/93.... »» 0537
*80 K 78/86.... 9322 5602
KL80S 78/94... 9940 9797
13J5KBO/90... 101 æ 2142
13J0K 80/67... 102 BS 10934
13,80*81/09. ,

.

10170 7503
16.76*81/07... 109 76 14919
18^0*82/90. .

.

11191 6897
16* /tin 82 11215 2323
LDJ. 7,8*61 . .. 13790 8004
EXIF. 14^ X 8042 101» 2288
Cb.Fnnce3%. ... 127 90

CNBBquetjm. 92. 10215 1097
OIBFfate 10260 1097
CMSSun 10260 1097
CMjam.82 10210 1097

VALEURS Com
Prit

i§

VALEURS
Mme
A.T.T

3214
177/8

floaiw 46 578
ChesaMàÂatsmBanfc 3718

46 3/4
74 3/8

Fànl 38 6/8
GanariHaceie
Gaoard Foods

51 3/8
55

a 681/8
237/8
N»
245/8

Houn 243/B
Pfnr 321/4
1?. I.L-ir"~ 401/2

321/8
UAL Inc. 37

481/8
22778
21 3/4

OiSrad

Xarattiap. 351/2

Con du

321/8

ülîî

I®
733/4
391/4
38 5/8
515/8
553/8
881/4
241/8
1083/8
24
241/B
317/8
381/2
32
371/8
48 5/8
23
217/8
351/2

LA VIE DES SOCIÉTÉS
EASTMAN KODAK- -Le bénéfice net

pour le second trimestre progresse de 35 %
à 2293 millions de dollars pour un chiffre

d’aflaires de 2^6 milliards de dollars

(4-7 %). Pour la six premiers mats, le

résultat net atteint 387,1 millions de dollars

(4-77 %). et le chiffre d’affaires 4,7 mü-
liards de dollars (4-4 %). Sedan les diri-

geants du groupe, les espoirs d’amélioration

ne se sont qu’en partie confirmés, et ce en
raison dû effetsoc la hausse du dollar et de

la croissance modale des économies des
pays étrangers.

CHARGEURS SA. - Le groupe va
investir environ 320 millions de francs pour
prendre des participations dans quatre
sociétés étrangères, dont trois fabricants

d’articles ménagers. Chargeurs SA vient

d’acquérir une société suisse de placements
mobiliers. SAVÀMO, dont 3 n’a gardé que
la structure juridique, afin, ultérieurement.

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE, hase MB : 31 iCc 1983)

27jmflct

Vakare françaises ....... 107,2

Valeurs étrangères 883

O DES AGENTS DE CHANGE
(Bue 188:31 éfc. 1981)

27 juÜfet 30 juillet

higce général 1&&
TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE

Effets privés Ai 31 jafltet 13*

COURS DU DOLLAR A TOKYO
|30jn9ct|31

1 doBv (en yensl .....

de s’eu servir comme base du développe-

ment industriel et maritime dn groupe. La
trésorerie dégagée par la vente de l’actif

mobilier de cette société est destinée i des

investissements futurs.

D’autre part, deux prisa de participation

effectuées pardes filiales de Chargeurs SA.
afin de renforcer la position du groupe sur

le marché des produits ménagers. Selon

Chargeurs SA, 3 s’agit d’une participation

dans le capital de la société espagnole

toessa et de la prise de contrôle envisagée

da sociétés Vûulana et Superiana, qui

occupent, en Argentine, « une position de
leader dans le domaine des articles de net-

toyage de le maison ».

SOCIÉTÉ GÊNÊRALé-CEPME. -
Ces deux éiabtissemems ont mis au point

une nouvelle formule de prêts à long terme

destinés aux PME. dont la gestion, assurée

par le Crédit d'équipement da PME, est

refinancée pour moitié par la Société géné-

rale, qui assume 25 % du risque pendant la
cinq premières années. Baptisés Sogecom-
merce, ces prêta permettront de financer

jusqu’à 80 fe des investissements réalisés

par Les emreprisa et nécessitant un finance-

ment & long terme. D’une durée de huit à
douze ans. ils seront composés de denx tran-

cha égala : la première à taux fixe aux
conditions actuelles du marché (14,75 %)
et la seconde & taux variable indexé sur le

taux de base, majoré de 2 points, soit

14.25 %. Une première enveloppe de
160 mülioos de francs a été prévue par b
Société générale pour l'année 1984.

BOURSE DE PARIS Comptant 31 JUILLET

Actions au comptant
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AXxF. (St CtaL) .

.

387 390
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Ar.l(ic.Mta«.... 72
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r f -i

—
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VALEURS

Escufaui ..

Euwom
Emp. tarai.
Etamfc

FènuVidqM

FbcspfChfc-eau)

!faims-

GeitendM ....

Gévatat

Gr. Fri Carafe ..

GdsMoaLCaM
Gds Mou. Parts..

Groupa Venta ..

lG.Tramp.kML ..

Hutriwsan

Hydro-Bwda...
Hyttoc. St-Oanis

,

knmndoSA ...

kWTÉirel
ImaHbal

hdustritdaQe ...

lmm.(StàCaraJ

,

ütina-BÉI

Lambert Frères ..

Lanpes

LaBrosse-Dnpam

Ufe-Bavtans ..

lüxsMhinob..
Lou-Expsrson .

.

lardas (Myt

Loum
LaritaSA ....

MadmsBrii ....

ItogasnsUniprix ..

Stagnant SA. ....

Maritime PVL ...

lltaocamGs....
Métal Déployé ...

M.H.

liée

Mon
NatfbSA
iNwafWoims ....

Ma^B-WaLtSaJ...
«colas

Notai Boni
NodstGoqa....
OPB Paribas—y—
Onpir-Ossunna .

.

|P*raNouwMé..
Pari* France

iPari+Ortéarra ....

Part Fin. Gost Ira. .

Patta-Cnéme ....

Pailjé Mireor» ...

PtaWontar
Hper-H«taedc...

PJLM.

PUrcbar

NouiwsfrizhJL
ProvidencaSA ..

PuUcis

WLSouLR.
ütnmtsMusL ..

Rérifan

Bwjfc»2s" .

fodwtatMBSA
RoctaOs-Canpa ..

RooarioIFril .....

RaugêruFai
RouiisinSA ....

Sara
Ssdkx
SAFAA
SdbAlcm
SAFT
Saunier Duwl .

—

SaM-ftaphaW

SafaeduMâf
Snafl
Serran

SewMmM
SCAC

Sonata MaofauQB

SJEP. (M

Cous
prie.

600

2795J
345
1158

,

111 9ti

96 TOj

131

27D
1000
248
185

1770
181

151

1115

53 BOj

107

700

199B0I
730
385
697
604
1250
MT
110
2440|

450
25010!
212 501

80 50|

300
800
169 SOI

223201
200
43

227
,

168 101

3S5
S21

2225
417
930
910
IC

32690/
46
117
103601

288
SIS
218
280
326
109

450
260 SOI

33 4ÔI

»
77

151

3870!
298 80)

97361

23010
163 10

12750
60
280

»
(a

136 10)

122

106
281

87
164801

270 30|

270
115

113

321

102

174
74 SOI
420
1382
124
6090)

400
131

85801
2250}
110

52501
838
42
3181

Dernier

casa

800

28
344
1200

86m
26550
1000
248
192406

150

1150

53 50
103

699
19990
730
36890
704
604
1255
2BS

26010
210»
81
300
7»
175
21720
200
4310
217
IBS»
348

22»
410
915
908
13»

328

Scan)

Snfa^Ucxri ....

Smim
[Plant Méritai

SMACAoéraB ...
[Malfinscèn ...

JSoficms...,

l&JLFLP.IW....

j&sidmAHog.....

SKT.:::::::.
tei&arignofas ..

jlhawat Mûri
lîaurBRal

iUfturSiUL ....

Utfmo
UgineGmugncn ..

IMHri
iUnkW
UAP.
Union Braneries ..

lUraonHUML

Un. bran.Fm .

.

Un. Ind. Ct&fii ...

(tZav

P.:::::::::.IVvax

(Vurtwn ....
iWatanmnSA ...

iBrats-duMaroe ..

Bran. OntSMUr. ..

117»
105

281

514
220
288
326
109

445
2»
34 75

56

147

41 Wd
3»
10120

239 30d
167

127
62

270
B»

140

122
1»
281
87
154»
270 10
270

322

170 10
73 20

422
1382

124»
48»

403

8240
2210
112

B6Ô

"305

120 120
234 240
2» 10 24020
K 13»
75 76

268 2» 20
142 141

4840 48
83
133 "13830

266 256»
170 164»
1» 178

VALEURS

W&w-v*- .

Court

Prie.

33
35

288
435
127

1»
12750]
416

IBS 20
483
9050
795

225
77101
5»
184601
115

32S

144

2»
752
423
95»!

351
87 90

231
13

5»
»10

585
75501

276
270
325
178

240
256
55»

516
2»
148

29201

Dmr

32

34»
265

422
131

195

128
416
1»
483
M»
8»
216
80 20
5»
176 40
119

2» 20
757
440

354
9840

2»
13

5»
81

568
72 »o

2»»
270
321

1»
239
2S5
»

520
249»

*2920

ifesani ifcdiros

.

A. (LF. 5000

|Agfa»

AGF. i

luxa

Étrangères

lAbtaMiàu
JAIgemaina Bank .

lAm.Pmufina ...

AttuMrmMms
ËanmCantral ...

Banco Swanders
iBcoPopEspsnol

.

B. RégL iMamat.

.

BarioivRand ....

PS:::::::
iitmi rmnmum
Br. Lambert ....

iCabndl

COnmco
COnmecéark ...

Dan. and Kraft ..

DeBsarolpoR.) .

.

DowCtamicai...
>DrasdM( BuU ..

FaeomaaifAq. ..

finootrans ....

Gm.Ba^itaa ...

Gnvaart

jGte»
(Goodyear

iGraxandCo ...

IGuV 09 Canada ..

HanabeflEt

Hmoymllne ..
Hoogoum
LCludurtrias ..

Jtnt. Mn. Owu .,

litantallta-.
KUxna
Latotâ

Mamasmenn ...

iltartoGpaicar ..

Mdand Bank Pie.

MneraFfteanurc.

llfaL Nadartandan

Noranda

CMwtti

Pakboed Holding

.

[PSwkie-

Phonn Assurant

IPMB
Proear Gantai..
KeehCyLtd ....
Bofinco

Robaeo

Rodanctf

Shellr. (port) ..

SJLF.Aktaholig
" Rjnd . . .

.

tSM&yflfCau .
V -

aOBOTTOfl .....

Sud. Abnatas .

iThomai
[Thy«mc. 1 000
lîaayinduaLiac .

VMiMim«a.
WagofBrijtt . . .

.

fWMHand

320
232
240
8»
540
235
84

103
81
102

261»!
71

108
29
67

336
108
28360|
270
502

681
»

270
610
6030
2»
288
4»
110
230
410
110

,
58101

485
145
4»
322
1020 .
12501

218
473
26
44
65
620 ,
128401
22

m
78 30
8 70

|

»1
3450|
16120
172

39010!
70 60]

213
3»
152
129

255
338»
53
265
16 15|

516
331
»

240
240
803
5»

106
82
102

261»

10810

"Ê4»
338

283»
282

"eéô

270

207

iiô
240

"iio
5B

485
123
455

12

226

12870
23»

"iis

510
33 70
162 10
17840
397

206
349

H
"

"Î5»
520
330
58»

Bnd/
JCapolfl»

(CefaütalKWÜ
jCCOHrifaM ....

iComn

VALEURS tara
fric.

Daraiar

MHS
VALEURS Cours

prie.

Damer
aurt

SECOND MARCHE Hors-cote

AGA-AP
CJUU.
C.Fqap Ffarr ..

Ddn
DaueiiaO.TA ..

GuyOegmm . ..

MeüfakmebEa-
MétafiiBg.lfin8ra

MMB
Ora.Goa.Rn. ..

PM48MU ....

Paon.

Salomon

5.C.GAM.
FuEuLttods ...

Sofia

Zodde

1705 195

25
4»
3960

517
216

306 50

25

222

. 305
C.G.M.

taboy ‘3650O
. 15» 1830 C-SabLSolne 115

. 750 740 Cnparan 5» 514
. 1535 1530 Diriop 10

. 1» 1» FJMtflj) 70 3 50

o

253 255 la fan 58 IC 5810
. 2» 2» NDWUSJEJi ... W»
. 432 419 Profit TfaasEa .. 7 62

642
435»

547
430

PriMpds 126 ÜÔ10

583 584
277 261 c StaLMuriknCuv.

.

128

0M 064 SJLFJAflpitrafcJ 60 37 30o
211 212 SJPJR. 148

515 515 Tend CJJL 47
1099 1070 U&ies 289 262

VALEURS lÉMsai I Racket

I Frais cxl I mt VALEURS Fw i*L
Radiai

SICAV 30/7

kML
WSHtaot

QdB.lsw)faL

iDmKftaa ....

jPwioHnwdi*. ..

lOnMFéifaHd ...

OnrorGétadon ..

f&ratfu

fepmé
lEpaoutSnr ...

pmvOam.
teaflliatadaiB.

|B*sœia«-T«w.

iBrarô

ËnpabMitai.",”!

WarNrala ...

'ftsaoc

;rnjO«ta

Fiuerik—a

iGaninAaroeiiMia

iGNÛntUrièa ..

j/y-f ITmi Lmtal

jGM.S6.Rm ..

iHauamQHB...
Morin»

IlJiSl

Ma-SoraVAtan..

Itad-fcuoçafa»

UnnAactFim

.

tawwObkmtta» ...

bwettPbcanmB ..

IkHMSt-Nnoé ...

220 19

25103

32758

349 701

23898!

371 14

33652|

20779

179 63i

419»
21425

11802 89]

23569 13

2K7S|
2172881

130496

61401

28392

99838,

345»
355921

1212201

30643

677»!
18242

11193

21407

50804»
6276»
205713
566583

Ï2S2B3

40045

SM»
t06064|

171»
78801

32236!

1178»!

79» 06:

37756

9» 25

825431

14619

27394

38478

37822:

23050

21444

425 M|

52524

1043571

1025030

5G21532

70596]

52216|

45529

37048

120744!

69328

363»
56732

1250039

91» 44

28601

38566

11287 17

131» 73]

722 »|
61041

11» 16

23162

3» 29

5637573

25153

11256 40

371»
11326 95

2» 16

MO 41

18170

1121»
40178
438 61

20274

32987
283 38

17802

294 15

845»

8*27
387»
326 11

742 63
948»
37891

*1 »
302 65

10994

24227
64759

1032 28
576 34

96001

1453 97

1635 02

13929

97092

329 48

117324

2885547

Dans fa quatrième colonne, figurent faa varia-

tion* en pomentegee. dee coure da ta eéuncu

du jour pes rapport è eaux da la vaMa. Règlement mensuel c : coupon d&eché; : droit détaché;

o : offart; d : demandé; : prix précèdent.

Caspa» VALEURS Ctxn
pricéd.

Prtraiar

OUA
Damier

COH*

17» 4J5X1973.. 1716 1723 1724

3536 CJLL3* ... 3560 3566 3566
1350 BaancséT.P. 13» 13» 1350

107D ta»* TJ. .. 1056 1068 1068

1340 ftameftwLTJ» 1330 1336 1336

1175 ShGotamTJ. 1181 11B1 1181

1243 Thomson TJ\ . 12» 12» 1255

210 21071 20651 205»
CK *9ma Haras. 535 517 617
500 Ar bouda ... 511 505 505
640 AfaSspann. .. 545 548 548
88 hLSLPi. 94 87 51 87»
179 «Hhora-Aft .. «S H 182 51 182»
2»
415 ï££i-:!

251

413
249
419

2»
419

740 738 721 721

406 Av.Dstt.-Br. . 414 415 416

2» WÉtataM... 245 5C 240 240

sa MHnMOm. 553 550 550
<90 aBaaen ... 500 500 5»
148 taxrR-V K5 146 146

2» UghfrSar.... 273 266 266
385 ta 409 405 405
246 BAS. 241 235 237
12» ftETùgiénéJ . 1365 1316 1318

1560 tiomSJL .. 1825 1634 1830
570 Beuyypus 56S 689 585
24» B4IL 2455 2440 2440
1370 Cenkar 1335 1392 1390

IB0 Casm 861 854 854

596 Ut 584 534 594

325 Csataa 330 325 326

585 ÆFXC. Ê12 601 601

74 CLFBi 74 8C 77 2£ 77 20

325 rein 305 316 310

300 OsqurlSA . 302 302 302

22 0»raOfcfi... 22K 23 3C 2330
2» Bu—O tqpç. , 231 245 246

MW ClT./riesai .. 1040 1035 1038

KO OfaMatftMt... 880 867 882

MB Cddutri 119 1W 119

225 %*n»»y 225 209 209 c

220 Wb 196 196 196

136 132 131 131

320 SanptMnd. .. 326 326 32S

5*5 WiFoeor .. «1 601 ni
220 WtisF.km.. 21 211 21Z

630 WtfcitaL .... 652 6» G»
SSC jsusoKora . SEC ....

125 teai 135 134 13380

1600 kmn-Stnic . me 1720 1732

aao tony 925 6» »0 c

6» DestFrara .

,

581 572 570

86 me. BS SC M 8490
660 885

494

646 846

4» EwtKftO ... 490H 43010
210 ?1 ftqimni . .

.

191

K

T83 S 190 W
IM - banfcj 1S03C 175 » 17550
W0& «*ât 851 948 943

%
+ -

+ 046
4-018

+ "l 73
+ 046

- 039
- 245
- 0»
- 117
+ oss
- 891
- 740
- 039
+ 145
- 230
+ 048
- 224
- 054

+ 068
- 2 »
- 097
- 185
- 344
+ 0»
+ 353
- 061
- 035
- 081

—
’i St

- 179
+ 320
+ 183

’+ïlB
+ SU
- ou
+ 023

+ 020

'-"Ô
76

* 030

-407
- 030

+ 128
- 0»
- 189
- 0>0
- 569
- 078
- 073
- 266
- 021

N»-!

24»
SW
a»
685
615
820
675
175
275
38
75

325
185
770
210
290
1600
335
73

330
1230

3»
USD
160

640
310
7»
17»
1030
270

182

«KO
88
»

17»
KK0
13»
7»
1520
172

47
16»
335

88
405
245
44

325
93

606
250
7»
1»

22»
86
820

235

VALEURS

EaaoSAF. ..

Rrafnooa ...
r. iihïiiui ii^tawnann
Eraopoa'l ..

Façon

Fnead
Ftwa-tita....

foodaria(GÛ

Franeanp

GaLUfayetu.
Gén. Géopbys.

GTHL&nrâpnfa

GuymneGauL

Kémnfta).

Imm- Ptaiwta.

ton. Mériau* .

Alatotaro...
i v. Bâtai . .

.

Utam+Coppta
labon

Legrand

LMafnree ..

Lodndus ...

Lyono-Eauc .

Mak PUrix

.

IfqonmaM
Manaiûi ...

Mar. Wandai

UarfifrGarin ..

Mm
WtMn
IfidKfSa]

MktartdBkSA
NULPtaMUyt
14-1- IL»irra
MoLlnofS.

IMgJfiaita.

Noruén ....A
iNotknDM ...

;NowvtasêaL

OedtaoL (GteJ

lOSdrf*»...,

'Oibj. F. Paria ..

fflSST.:::
PapaLGuagml

,1 aiUHMBUJIJIJ

tPvohdbm ..J

Com
prisé!

Pianar

com
Damier

aut
%
+ -

2478 24» 24» - 1 12

676 577 577 + 017
805 »1 tel - 049
068 871 671 + 0M
63G 627 627 - 125
806 803 603 - 037
700 704 704 + 057
17981 1» 160 + 011
275 254 280 - 546
37 37 37 80 + 216
7081 71 71 + 028

328 335 338 + 213
193 1B351 182 - 051
770 770 7» • 129
213 210 210» - 1 17

301 308 307 + tse
1488 1465 1485 - 154
331 332 333 + 0»
73 74 74» + 206
329 329 329 ,,,,

1239 1215 1216 - tas
390 398 398
M» 7479 1479 - 107
151 148 51 148» - 166
649 530 B» - 292
302 302 301» - 016
7» 7» 7» - 384
18» 18» 18» ....

1099 1062 1062 - 427
270 258 « 2E&1Q - 070
657 6» 856 - 015
7» 701 705 - 2 OS

204K 196 200 - 234
10» 1071 1071 - 083
MIC » » - 538
88 IC 86 et 87 + 104

1780 1756 1756 - 140
1061 10SS 1065 c + 2 74

13» 1383 1363 + 022
764 750 7» - 183

1564 1564 1564

179 BC 182 181 + 068
46 4C 45 46 - 086

1809 15» 1584 - 143
343 329 325 e + 05S

96 94 9610 + 010
470 485 465 - 106

2» 235 238 c - 186

M 43 91 44 • r e.

330 315 315 - 454
95 95 85 ....

627 620 SM - ni
245 242 242 - 122

750 755 753
!

- 079
ins IKK 1» - 012

2215 221Q 2205 -045
88 SC te 5C 88» a. ••

820 618 618 - 032

2» 234 234 - 168

Comp»-
seÉm

VALEURS Cous
procwL

Planta

com
Damer

aura
%
+ -

526 Ptotaat 520 520 S29 + 173
7» u. - - « rv i

IWHJU IV ill. 765 748 7» - 196
236 tarotas ffsa) . 22551 220 220» - 221
54 - (carrifcj . 51 » » - 196
95 Périmai HP. . 73 73 73

193 PaugeaSA . 196 IBB 189 20 - 297
44 Poeüin 44 44 44

Pntat 313 313 313
IX ftwpta 140 ltt 128 c - 262
286 PJfaUbata.. 293 290 290 - 102
1610 Prias» Ctoé .. 1595 1551 1551 - 2 75

976 PifttbtaSfc. .. 940 9» 9» + 106
200 Prinagn ..... 200 201 201 + 0»
133 Printemps ...j 132 31 132 2t 13170 - 045

1600 Promonès ...

,

1531 1540 1540 + 068
280 taSondn. .. 258 25511 3S510 - 112
78 tafia {FsaJ ... 78 BC 7511 7510 - 469

1020 Redouta (La] • 1045 1015 1020 - 239
1230 RoosaHIcW .. 1275 1210 1215 - 470
13» Rue Impériale .j 1410 1400 1400 - 070
158 Sade 166 161 161 + 3»
13» Sagara 1220 1162 11» - 491
235 SstiwsB. .... 31» 300 300 - 163
*50 5m* 459 449 4» - 196
316 5AT. 315 317 317 + 063
5» SeucrçuatO .. 647 647 647 ....

B8 51 Sdraütar 88 5C

63 iCOA 52 SC 53 31 5330 + 133
129 S.CJUL6. .... 128 132 1® + 312
320 Sto) 336 360 347 + 327
240 tanao 237 K 238 236 - 046
890 LF.LM. STD 78» 789 C
» SLüL-SJJ. ... 57« SÎ9C 58 + 017
716 Sjotl £nt EL .. 700 6» 659 - 585
460 sfc 465 460 452 c + 297

300 Smeo 300 281 281 e 4 050
1S1 Stanor 1» 152 BC 152 80 + 186

1180 SfeRoægoot . 1278 1286 1290 + 093
B1B Storânco 608 »7 »7 - OIS

30» Smtodw 3000 2970 2970 - 1

4M Sogerap 461 2C 4» 4» - 026
470 SoanuMCh . 460 435 43& - 543
480 Sauce Périra. *95 490 *90 - 1 Oi

225 SyrttaU».... 23S 233 233 - 085
4» Talcs lioame .. 465 458 468 + 065
16» T*. Bu. 1575 15» 15» - 1»
275 Tbomon-CSF. 285 K 283 283» - 056

1900 TAT. 1905 1960 1925 + 104
275 LLF.B. 272 271 271 • 036
6» LLLS. ses 595 EM + 170
2*5 J.Ç8- 266 2» 250 - T»
205 Wm 2205C 220 220 - 022
58 vshwrae 57 H 5760 57» + 017

2000 V.CSeoaorf... 1995 2045 2045 + 2»
860 Vintrix 875 840 840 - 4

955 aMfabai 905 888 887 - 1 88

173 Anaxtac. .... 168 169 BC 170 + 119

2» Ans. Eapma . 283 270 270 + 074

Compen-

emon
VALEURS Cous

pafaéd.

Planta

CXUS
Dmta
COUR

%
+ -

Coatpen-

ratira
VALEURS tara

ptéoéd.

Prorata

com
Douta
aura

%
+ -

179 Amer. Tetoph. .

,

177 40 178 80 17660 - 046 1030 IBM J 10» 1068 - 047
138 Angle Amer, C 136 133 2C 133 - 148 73 to-Vofcndo ...J 74 SC 74» 74» ....

892 892 B92 230 m 239 236 23S - 1 25
510 BASFWfct] 512 513 513 + 019 » ManusUta— 61 90| »70 6070 - 193

416 BuftadooL .. 419 416» «16» - osa 7» MbmsobM. . 7» 742 742 - 1 OS
30 Charur 2911 2981 29 80 + 240 250 UoUCapL ... 233 236 238 + 12B

370 Orne Mu*. .. 365 360 H 382 - 082 20S7C farté 20400 20440 20440 + 019
2» OaPrô-top. .. 249 71 250 51 2»» + 032 670 MorafcHydro ... 62a 615 620 - 127
55 DeBeers »71 »6t 50 60 - 019 1100 tarota* 1056 1050 10» - 0»

1050 tautsdieBsak . 1080 10» 10» - 101 670 PHp Motris ... 875 B» 870 - 0 74
88 3oraa fanas ... te 9615 86» + 058 130 riSp* 130 60 130 130 10 - 030
29S Dnetoman Cnd

.

29321 291 293 - 006 316 Pras.itomd ... 321 326 3» + 155
«30 [V I2.mii llramLU POH-Wm. .

.

440 43151 434 - 138 37S héridmSttyn 330 392» 391» + 046
718 715 715 - 041

105 EraaRan! .... 113 112 IC 112 - 088 ÎOW Rwtaomrin ... 984 ses 965 - 010
295 riurfmfci» 287 61 287 287» a. .. 430 Royal Dutch ... 400 402 402 + 050
360 382 370 5C 370» + 234 67 Rio Trto Zinc .

.

67 5C 69 B0 69 70 + 325
400 boni Cap. ..

.

391 377 375 - 409 255 StHetenaCo .. 254 25740 257 40 + 133
370 tadMtsra ... 382 380 380 - 052 425 Ce*ttLjyiiaMM1xnuxMfQor .

.

394 387 388 - 1 52

275 rie State — 28191 286» 2» 70 + 170 74 Shafltransp. ... 6750 69 80 69 BD + 340
155 146 141 141 - 342 12» Siemens A.& .. 1238 124* 12» + 096
2B5 jén.Bdgiqn .. 288 25? 267 - 037 123 Sony 132 134 40 134 2D + 168
488 5én. Efactr. ... 506 512 512 + 1 18 177 TJ)X 197 50 199 IC 197 - 025
S5G ien. Morin ... 660 665 662 + 030 16 ToaStoa Corp. .

.

15 10 16 05 1505 - 033
îoldtmds 80 IC 60 BO - 0 16 751 7» 7» - 0 13

40 GdMampoiafa 38 30 37 75 37 75 - 143 325 Unit Tarin. ... 333 334 50 334» + 045
165 famany 163 5C 162 TC 162 70 - 046 925 M Haras .... 925 927 327 + 021
30 tacts 32 60 32 BC 32 56 - 015 3» Atei Deep ...

.

392 386 385 - 1 78
535 BosctaiAkL .. 553 553 562 - 018 375 AfestHrid.. ... 372 370 370 - 053
09 bnp. Chemical .

.

70 7C 70 70 - 099 330 tarasCap. ... 342 SC 34021! 34020 - 067
te fnca. Uroifed .. 88» 8280 9280 + 368 1» Zambie Corp .. 218 206 20S - 596

|
COTE DES CHANGES COURS DES BUfTS

AUX GUICHETS MARCHÉ LIBREDE L'OR 1

MARCHÉ OFFICIEL
COURS
prie.

COURS
31/7

Ad» Vente

Etata-Uaia ($ 1} 8891 6888 66» 9020
ECU 68» 6870
AOnapellOODM) ... 306 880 3068» 293 313

Belgique 1100 FJ 16 IBS 15 182 146» 157»
PaysBas (100 IL) 271 680 271480 261 281

DanarorakltOOM) .... 84070 83970 79 87
Nmége(IOOk) 10S 670 106620 103 110

Grandfrêraiagneini .. 11622 11605 111» 120»
Griœ (1Û0 tiadanu) .. 7 796 7794 66» 88»
hafa(TOOOtow) 49» 49» 471S 5 205

Susse llflOfr.) 3» 920 3» 6» 351 372

SûdallOObs) MS 9» 105810 101 108

Autriche 1100 sehj 43 700 43 740 428» 44 6»
Êtpagna(100|as.| .... 5431 5433 53» 59»
PWtaÇridOOeatl SS» 58» 5 61»
Canada 1$ tan IJ 6755 6761 6520 68»
JVMUOOvaB) 3614

|
3622 34» 3620

M0NNA1B ET DEVISES

Or fin itib en barra)

Orfhfankngad

Plaça françaa» [20W
Place baneaàailOb)

Pw»*talel20tt

Pâa tonna (20H

Sanoran

PêcadB»doBw
PiècadalOdotm

PôcedaSdoSn

P*cada»ptto5

Pücada 10 Oorias

COURS
Prit

97000

97000

606

422

575

571

712

4320

220250

1305

3750

594

COURS
31/7

97700

97300

605

571

560

712

4205

2202 50

3795

586



Page 20 — Mercredi 1v août 1984 •

Ce "Mmit
UN JOUR
DANS LE MONDE

IDEES

ÉCCMME : < La temstion du dâficir

public accru », par Jean-Marcel Jean-

nanev; « La rigueur offensive », par

André Grjebine; i Pour une réglemen-

tation des groupes de sociétés », par

DaraeOa Tanfieu-NaudeL

ÉTRANGE»

3. AMÉRIQUES

ÉTATS-UNIS : fa rapport du Congrès

sur les faiblesses de l'armée améri-

caine fait l'objet d'une vive contro-

verse.

3. AFRIQUE

KENYA : l'enquête sir le « traître

Njonjo » risque d‘édabousser Je pou-

vnr et les mSeux politiques.

4 PROCHE-ORIENT

IRAN : Téhéran déclenche une grande

offensive contre les Kurdes.

4. EUROPE

GRANDE-BRETAGNE : h syndicat

des mineure est prêt à passer dans

l'iflégafité.

ONU.

POLITIQUE

S. La controverse sur la révision de la

Constitution.

G. L'attitude du PCF.

SOCIÉTÉ

7. Le président de Légitime défense,

M. François Romério, nommé mem-
bre du conseil parisien de sécurité.

JEUX
OLYMPIQUES

8-9. NATATION : eTribuna nfemafe»
pour un 4X 200 mètres.

- CYCLISME : la médaile de bronze de
Fabrice Colas.

- TIR : le coup de maître de Michel

Buy.

CULTURE
10. Dans b juqgfe des vîtes, au Festival

d’Avignon.

12. COMMUNICATION.

ÉCONOMIE
17. ÉTRANGHL
- ÉNERGIE.
- AFFAIRES.

18. AGRICULTURE

RADIO-TÉLÉVISION (12)

ÉTÉ (15):

« Histoire d'amour », par
Konk; Mots croisés.

INFORMATIONS
«SERVICES» (14-15)

Vie associative; « Journal
officiel ».

Météorologie (34);
Annonces classées (13-14);
Carnet (12); Programmes des
spectacles (11); Marchés fïnan-
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IBM et British Telecom envisagent de bâtir ensemble

un réseau télématique couvrant la Grande-Bretagne

Fissures dans l'Europe informatique

IBM accentue son offensive sur le

marché européen des commuaica-
tions. La multinationale américaine
et British Telecom (BD- la compa-
gnie nationale gestionnaire des télé-

communications eu Grande-
Bretagne, projettent de créer une
filiale commune afin de bâtir un ré-

seau télématique couvrant la

Grande-Bretagne. Au début de cette

année, IBM et BT avaient signé un
premier accord pour construire un
réseau bancaire de transfert électro-

nique de fonds (le Monde dn 2S fé-

vrier). Cette fois-ci l’offensive est

beaucoup plus large, puisque ce ré-

seau télématique offrirait un ensem-
ble de services dits - à valeur ajou-

tée ». comme le courrier
âectronique, l’accès à des banques
de données et le transfert de données
informatiques.

Les détails de l'opération ne se-

ront connus qu'à l'automne. Toute-
fois, an sait, de source britannique

que la société commune, dont le ca-

pital serait partagé à égalité entre

les deux partenaires, devrait être

« indépendante » des sociétés mères.

Notion angk^saxonne difficile à sai-

sir en France, mais qui signifie, se-

lon IBM-France, qu’il s'agit d'une
société affiliée où • IBM ne ferait

que mettre de l’argent ».

Néanmoins» selon le Financial

Times, cette société aurait un diri-

geant issu d’IBM. Elle utiliserait, an
moins au début, les ordinateurs dn
centre de calcul dn groupe améri-

cain à Warwick, dans les Midlands.

Beaucoup doutent, eu conséquence,

de cette « indépendance », en parti-

culier International Computer Limi-

ted (ICL), le constructeur national

d’ordinateurs, concurrent d'IBM.

Pour comprendre l'ampleur de cet

accord, qui reste soumis à l’approba-

tion des autorités britanniques, il

faut prendre en compte le contexte

de privatisation et de démonopolisa-

tion (déréglementation) des télé-

communications en Grande-
Bretagne. Le gouvernement
britannique entend vendre à Pau-

tomne SI % des actions de BT au
secteur privé. En outre, îl a suscité

la création d'un concurrent, Mer-
cury, qui doit, pour croître, s'appro-

prier la « crème du marché », c'est-

à-dire les télécommunications des
très grandes entreprises, lesquelles

sont en majorité équipées d’ordina-

teurs ... IBM. Mercury devait péné-
trer le marché des clients de ce der-

nier. Ainsi BT, coupe l’herbe sous
les pieds de son jeune concurrent
Mercury. En s'associant à IBM, il

récupère ses clients. Par ailleurs,

même si elle soutient Mercury, son

• poulain • .M0* Thatcher pourra
difficilement s'opposer à l’accord

entre BT et IBM sans écorner sé-

rieusement le principe d'autonomie

de gestion d'une firme qu’elle priva-

tise...

IBM, qui tire son épingle du jeu ,

joue donc très habillement sur le ter-

rain britannique. La déréglementa-
tion a des conséquences que
M“ Thatcher n'avait pas prévues.

Mais la portée de cet accord dé-

passe aussi la Manche. Il prévoit

que la filiale commune utilisera la

technique de réseau d'IBM, 1e SNA
(Systems Network Architecture) et

mm l'autre technique. TOSI (Open
System Interconnection) que les

Européens, dont douze construc-

teurs informatiques, et les PTT des
Dix. essaient de promouvoir face &
IBM (le Monde du 21 janvier).

Jusqu’ici British Telecom s’était ral-

liée à cette cause... Ce que d’aucuns
considéreront comme une «trahi-

son» de la compagnie britannique

pèsera lourd sur l’avenir dn front

commun des Européens, désormais
fissuré.

ERIC LE BOUCHER.

(Lirepage 17
l’article de Thierry Malütlak. )

En Inde

De notre correspondant

New-Delhi - Quatre parlemen-
taires de la législature régionale de
l’Etat tfAndra-Pradesh ont été ar-

rêtés, le dimanche 29 juillet, à Hy-
derabad. Trois d’entre eux sont
membres d’une formation musul-
mane, le quatrième appartient à la

droite hindouiste. Ces arrestations

ont été opérées à la suite de nou-
veaux assassinats qui ont porté &
douze le nombre des victimes au
terme d’une semaine de troubles.

Les heurts entre les communautés
sont endémiques dans la vieille vüle

de Hyderabad, capitale de cet an-
cien Etat princier musulman & majo-
rité hindoue. Depuis plus d'un an, le

gouvernement régional, d'opposition

à M“ e Gandhi, dirigé par
M. N. T. Rama Rao (actuellement

en traitement médical aux Etats-

Unis), a essayé, en vain, de briser le

cycle infernal, chaque festival reli-

gieux menaçant de dégénérer en af-

frontements.

B y a huit jours, l’étincelle avait

été l’attaque à coups de pierres
d’une procession hindouiste. Des rè-

glements de compte au couteau ont
suivi dans la soirée.

Les derniers affrontements de
cette nature avaient en beu à l’au-

tomne 1983. Plus d’âne cinquan-
taine de personnes avaient alors
trouvé la mort.

• (Intérim.)

• Couvre-feu à Srinagar. - Le
couvre-feu a été imposé, hindi soir

30 juillet i Srinagar, capitale de
l’Etat de Jammu-et-Cachemire,

éviter des troubles éventuels
lu débat de mardi & FAssem-

blée législative sur le départ du mi-
nistre principal, M. Farouk Abdal-
lah, qui a perdu la majorité au début
du mois. Les députés doivent voter
une motion de confiance au nouveau
ministre principal M. Ghoulam
Shah, beau-frère de M. AbduDah. -
(Reuter.)

A Curaçao

LES PASSAGERS

DU DC9 DÉTOURNÉ

ONT ÉTÉ LIBÉRÉS
Le détournement dn DC9 véné-

zuélien, aux mains de deux pirates^

de Pair depuis dimanche, a pris fin,

mardi 31 juillet & l’aube, sur la piste

de l'aéroport de Curaçao (Antilles

néerlandaises) où l'appareil s’était

posé

Une unité militaire vénézuélienne
envoyée sur les lieux a pris d'assaut

le DC9, tué les deux pirates et libéré

les soixante-dix-neuf passagers, qui
sont sains et saufs. Les deux pirates,

un Dominicain et un Haïtien, récla-

maient une rançon de 3 millions de
dollars et menaçaient de faire sauter

l’avion si elle ne leur était pas ver-

sée. Le Haïtien, Dominique Hiler-

tant, avait été arrêté à Saint-
Domingue en janvier 1983 pour
trafic d’armes et expulsé. D avait

alore affirmé vouloir renverser le

régime de M. Jean-Claude Duvalier,
en Haïti. Le Dominicain, Segundo
Félix Casrillo, semble être un merce-
naire que Dominique Hüertant avait
recruté pour comploter contre le

régime duvaliériste.

Les pirates avaient libéré huit
passagers avant que l’assaut soit

donné. — (AFP. Reuter. AP.)
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En Ecosse

QUATORZE MORTS

ET UNE CENTAME DE BLESSÉS

LORS D'UNtâWEMOT
Quatorze personnes mit été tuées

et une centaine d’autres blessées,

doit certaines grièvement, le lundi
310 juillet, lots du déraillement d’un
train près de Fallait, en Écosse. Le
train, qui transportait trois cents
personnes, a presque entièrement
quitté les rails, démollissant un mur
de pierres et plusieurs poteaux télé-
graphiques. Un autre train, qui ef-

fectuait, lui aussi, la liaison
Glasgow-Edimbourg, arrivant peu
après l’accident, a réussi à s’arrêter
in extremis, évitant de justesse une
deuxième catastrophe.

D’après les premiers renseigne-
ments dont disposent les enquêteurs,
l’accident pourrait avoir été provo-
qué par la présence d’une vache sur
ta voie.

U s’agît du plus grave accident de
chemin de Ter survenu en Grande-
Bretagne depuis dix-sept ans. En no-
vembre 1967, quarante-neuf per-
sonnes avaient été tuées et'
soixante-dix-huit blessées lorsqu’un
train avait déraillé «fan* la banlieue
sud de Londres (AFP).

m Plusieurs condamnations à
mort à Casablanca. — Le tribunal
de Casablanca a prononcé son ver-
dict, lundi soir 30 juillet, dans le

-procès des 71 » personnes interpel-
lées & la suite des émeutes de la vie
chère en janvier dernier. Selon des
sources judiciaires à Paris, le tribu-
nal a prononcé 13 condamnations à
mort dont 7 par contumace,
34 condamnations h la prison & vie
dont 13 par contumace. En outre,

8 personnes sont condamnées & vingt
ans de prison. 9 à dix ans et 7 à cinq
ans et 5000 dirhams d’amende
(Idh- 1,05 F).
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En Israël

MM.SHAMffiETPÉRÈS

EN FAVEUR

D'UNGOUVERNEMENT

D'UNITÉ NATIONALE

(AFP). - Le premier
élira, M. I

Jérusalem
ministre israélien, M. Itzhak Sha-
mir, et M. Shimon Pérès, chef de
l’opposition travailliste, ont déclaré

mardi matin, 31 juillet, au terme des
premières consultations officieuses

auxquelles ils avaient été conviés

par le président Haim Herzog, être

en faveur d’un gouvernement
d'unité nationale ».

M. Shamir a déclaré pour sa part
que » la présidence d’un te! gouver-
nement serait l’objet de négocia-

tions entre les deux partis (Likoud
et travailliste) et que toutes les

éventualités étaientpossibles ». H a
ajouté qu’il • prendra l’initiative,

dis mercredi, de négociations avec
le parti travailliste en vue de lafor-
mation d’un telgouvernement ».

• Un tel cabinet est imposé par
les circonstances, par les énormes
problèmes politiques et éct,atomi-
ques auxquels se heurte le pays, et

par le fait également qu’il renfor-

cera le régime démocratique », a dit

M. Shamir, assurant que « les diver-

gences entre les deux grandes for-
mations sur lesproblèmes économi-
ques et la question du Liban sont
insignifiantes <

ARosny-wcHM»

UN ADOLESCENT EST TUÉ

AU COURS DUNE BAGARRE
Un adolescent âgé de ifix-

sept ans a été mortellement
Massé de plusieurs coups de
contenu bnuB soir 30 jmUet à
Rosny-soos-Bois (Seine-
Saint-Denis), lors d*une bagarre
entre plusieurs jeunes, par un
Camerounais de trente-sept ans
qui a été interpellé et placé en
garde à vue. La victime, Farid
Mb-, qui a reçn deux coups de
contenu de boucher dans la

région dn cœur, est mort durant
son transport i PbSpitaL Le
meurtrier présumé, Joseph-
Pierre Modo, laveur de vitres,

habite, comme sa victime, dans
la cité Danièle-Casanova d

DEUX VOITURES FRANÇAISES

WCENDÉES

BRfcao (AFP). -Dm voitures fran-
çaises ont été Incewfiéea par des I

connu dans fai sait dn hndi 39 aa
oatdi 31 jréUet à BSbao et Safa
Sébastien. A Saint-Sébastien,
DS Cttroén a été hcewUée par denx m-
dMdbne Busqués. Cet attentat a été i

r"*** P» ta Campe d'appelm .
fagiés basques.

A Bttbeo, pkndenrs _
tancé bd rorfctafl Molotov contre _
CS Citroen iauitti icnlée dans le
Bh&ae.

Lundi matin, les pnens de trente vof-
***** famtricalfas en France araknt
été crevés i Cadsqaès, en Catsdiozne.
Cette opération a été irvendiquit parle

jGronped*appafanxr~ “ "

r-Sur le vif

Quel cinéma !

L'autre jour, tout heureux de
trouver un moment de liberté,

fentre dans un cinéma.

30 F le billet - bon, va pour

30 F. Je me dirige vers ta saSe.

quand une ffflo tasse m'arrête au
passage pour entamer mon tic-

ket d’une légère déchirure contre

une obole de ma part - une cou-

tume folklorique, je suppose.
LSché à l’aventure dans un océan
de fautetüs, je choisis une plaça

i ma convenance et m’apprête à

savourer le film. Je m’en régale

d’avance - on m'en à tant parié

- et m’énerve déjà des toni-

truances d’une musique bas de
gamme qui prétend adoucir mon
attenta.

Enfin, voici les lumSves qui

baissent. Ça y est, à moi révi-

sion.

Mais, surprise. J'ai dû me
tromper de safie. car l'écran

vient de s'éobsürar sur une série

de films que je n'ai remarqués

sur aucun programme. Et ma
voci condamné à avaler : un pre-

mier court métrage sur l'impéra-

tive nécessité d’une cure de cho-
colat Scrach, un spot sur le

papier hygiénique Bank, un mini

documentaire sur le broyeur Fée-
Kak. un tour d'horizon sur les

bienfaits du Kdo-Kdo, un instant

d’érotisme avec l'huile i bronzer
Befl-Ambrun. une leçon de aû-
aine avec le robot ménager
Cooking-Star, un exposé techni-

que sur ta shampooing Otébo-
Tïff, un exposé médical sur ta

dentifrice Hatan-Alen. un cours

de lessive avec la poudra Afix>-

Blan, un...

Je n'y tiens plus, et, me dres-

sant par-dessus la mer étale des

paisible* tignasses, fappefis, i
grands cris, le directeur.

B arrive, flanqué d'un garde»
de ta paré mtracuteugemero surgi.

* Monsieur le Dûuanor. ks
«fis-je dans le blanc dés yeux,
excuser mas débordements,.
mais, si je suis venu dans votre
établissement, si fa toyakmenr
acQiôtzé le prix dn ma pinça,

c'est clans le seul et unique des-
sein dômenfouùdu fdm demon
choix, et non pour que vous abu-
siez de ma présence pour me
faim ingurgiter, telle une oie au
gavage, les étucubrations des
mercenaires de le venté A
outrance. Vousme violéeet vous
nw voletcm B faudraitme payer.

et cher, pour que j'accepte do
consacrer de mon précieux
temps à la contemplmkitj da cas
inepties.

» Etant d’un naturel paisible. -

je veux bien consentir A oubtier

raffront que vous usnez de me
faire en disposant, avec tant de
désinvolture, damapersonne. Je
vous tiendrai souplement quitta

contra b remboursement d'une
borne part de mon billot Vous
conviendrez que ce n'est quejus-
oce~»

Mata je vois bien qu'autour de
moi tas visages quittant lata cor-

net de crème glacée me considè-

rent avec étonnement et presque
indignation. Aurais-je bafoué,
sacniôge. quelque rite de ces
populations soumises 7 C'est
probable. Sans créa, pourquoi

ces deux infirmiers me
trrénvaient-ils vers ta sortie 7

ROBERT QAL1AN
(Péris).

A LA CAISSE

D'ASSJRANCE-MALADfE

DESALPES-MARITWES

La CGT demande ta révocation

du président

du conseil d'administration

Pins d'un as après les premières

inculpation» (Je Monde dn 12 juillet

1983), les administrateurs CGT de
la Caisse primaire d’assurance-
maladie des Alpes-Maritimes vien-

nent de réitérer, dans une lettre

ouverte à Georgïna Dufoix, leur

demande de révocation du président

du conseil d’administration,
M. Roger Mai, secrétaire de l’union

départementale FO, et le retrait

d’agrément dn directeur de la
caisse, M. Jean-Claude Thisse,

actuellement emprisonné mais tou-

jours rémunéré.

Dans leur texte, rendu public le

30 juillet à l’occasion d'une confé-
rence de presse, les administrateurs
CGT (qui occupent quatre sièges
sur vingt-cinq alors que ta majorité
du conseil est détenue par FO)
demandent an ministre des affaires

sociales de mettre fin à la situation

créée par * l'affaire defaux devis »

qui a abouti à l’inculpation de
quinze personnes, dont deux sont
écrouées, à la suite de la découverte
d’appels d'offres truqués pour des
travaux à effectuer au sein de la

La CGT souhaite une enquête
financière dans tous les services et

réclame • l'intervention de l’inspec-

tion générale des affaires sociales

(IGAS) ». « Dans l'attente des
décisions de justice ». la CGT
estime que des mesures doivent être

prises dans une affairé qui • porte
gravement atteinte à l'intérêt des
assurés sociaux et à l’image même
de la Sécurité sociale ».

OUVERT H4 AOUT
DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE
AU PLUS BEAU VÊTEMENT
PfUXEXCOTKMffLS

avec la garantie
d’ungrand maître tailleur

PANTALONS
A partir de 690 F

COSTUMES
MESURE
A partir de 1 750 F
NOUVELLE COLLECTKHV

3 000 tissus

Fabrication tracStlonnelta
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TAIUEWS, BfftS, HAKTEMX
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Prfit-à-porter Homme

LEGRAND Tailleur
27. rhs do A-Septembre, Prit -Optai
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Du hmS au samedi do lO hà 18 h.

L'USAGE DES CARTES

DE CRÉDIT A L'ETRANGER

EST A NOUVEAU AUTORISÉ

Les Français pourront i msmrnsm
utiliser leurs cartes de crédit i
l’étranger à partir da 1*uüt, a an-
noncé le 31 jnütet fc ndréstre de
féemuit, des et du bud-
get,M. Pfcrre Bérégovoy.

Le* pMribffités dUSntin des
cartes de dédit à l'étranger avrécat
été supprimé» en mars 1983, dus
le cwfredapto de rigueur co—éca-
tiflia dératisation d» franc.

DOLLAR INCHANGÉ
Après la forte poussée de la veBfe,k

coera da dollar s’est stafaBbé mardi
31 juillet ser les principale* places

européennes, oi le fin est resté très

calme, alors que k yes matatiMadt sa
tendance à la haume constatée depuis
rtagt-quatre heures. A Paris, k dollar

se traitait, en fin de mattaée, aux aku-
fieun de 8J» F, sans changement sur la

veffle (8£910 en séance offidde, cours
record) etréétaUbsait à 2£9tt DM à
Francfort, en très léger retrait. De son
côté, la devise réppane se traitait à
Z453*?c*s pour an dollar.

Mont-Blanc : deux accidents

mortels. - Husieuzs accident» ont

eu lieu, lundi 30juillet, sur le massif

du Mont-Blanc. Un Français est dé-

cédé à la suite d’une chute de
150 mètres, aires qu’3 s'était reculé

pour prendre des photographies. Un
peu plus tard dans ta matinée, un
Yougoslave, prb dans une chute de
pierres, an lieu-dit ta Jonction, a été
grièvement blessé à ta tête, n est dé-

cédé mardi 31 juillet. L’identité des
deux victimes n’est pas encore
comme.
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